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Prooès-yerbal de la séance du 10 janyier 1861 17 

ioniAiBB. — ÀTis aa conferrateur et an bibliothécaire rdatif à leur inven- 
laire. — Election de la aection d'agricaltnre.— RéorganisatioD de la secUoii 
d'industrie. •* Election du bureau de la section des Sciences et de la 
section des Lettres. — Démission de M. Lesenre. — Lettre du Ministre 
de rinstroction publique, relative au Répertoire Archéologique. — Lettre 
dn préfet de rA&, relative aux dépôts d^étalons de Tespèce bovine. ^ Can- 
didatnre de M. le doctenr Rien^baolt. 

Procès-verbal de la séance du 14 février 1861 20 

SonHAiRB. — Gompte-rendn des travaux de la section d'anirultnre. — 
notice de M. Tiblîer. — Section d'induntrie. — Krix Escottter pour Tar- 
qneboserie. — Election du J^ureau de cette section. — Musée SoltikofT, 
par M. Jalabert — Marbres aitifideU. ^ Fables en quatrains, par M. Ko^ 
sand. — Election de M. Riembault. — Candidature de M. Julien Bouierand. 

— Programme du prix Esoofller. 

Procès verbal de la séance du 7 mars 1861 23 

&HUiAiaB. — Discours de M. Briant — Réponse de M. le Préfet. — Comple- 
reodn des séances de sections. ^Compte rendu des travaux de la so- 
ciété en 1860. — Notes de M. Gruet sur la Taxe de la viande de bouche- 
rie et sur la talsitication do lait. — Fabl^^s de M. Rosss^nd. — Dons de 
deux ouvrages de M.delaSaussaye. — Projet de création de comices 
agricoles. — Vote admettant leur principe. — Mémoire de M. Dardome. 
— Election de M. Bouzerand, membre titulaire. 

Procès-verbal de la séance dn 11 avril 1861 27 

SoÊOÊàmB, ^ M. d'Albigny rend compte verbalement de la session du congrès 
des délégués des sociétés savante», à Paris. — - La 29* session du con- 
9^'scienUfique de France se tiendra à Saint-Etienne en 1862. — Ver à 
soie de Taîlante. » Don d'une collection de ses produits, par M. Guerin- 
Menneville. — Hygiène des mineurs, par M. le docteur Riembault — 
Compte-rendu de cet ouvrage, par M. Avril. — Discussion à ce sujet » 
Llnstitnt polytbecniqutt et pnilothecnique de Paris. — Communication de 
M. Avril à ce sujet. — Projet de création de cours et conférences pour les 
oavriers de Saint-Etienne. — Mise à l'étude de cette question. — Commis- 
sion. — Candidatures de MM. Bonl^, Gacbes, Sylvestre» Chaverondier, 
Haussier, Jacod, MoUon. 

Procès-verbal de la séance du 2 mal 1861 . 32 

SonuiBE. — Compte-rendu des travaux de secttons.— Composition de l'aeier. 

— Elections de MM. le comte de Callac, Boulet, Caches, Sylvestre, Bf aus- 
flier. Jacod Chaverondier, Mollon. ^ Candidatures de MM. Lo*re, Auguste 
€erta. ^ Avis d'allocation de 500 francs accordée ansoellement par le 
ministre de l'agriculture. 

Procès-verbal de la séance pnbliqne et solennelle, tenue par la 
Société à Rive-de-Gicr, le 12 mai 1861 34 

Yonr la distribution des récompenses agricoles de Texercice 18^*0-61, et 
llnangnration du corriice agricole des cantons réunis de Saint-Chamond et 
do Rive-de-Gier. — Concours agricole oovurt par ce comice à cette occa- 
sion. 

Procès-verbal de la séance du 6 Juin 1861 39 

flonàiRB. ^ Compte-rendu des travaux des sections. — Candidatures de 
MM. Loir, Aug. Gwln,GaRnier, Vier, Baron de Saint-Genest. — Correspon- 
dance. — Lettre du Miuistre de Tlnstruction publi<iue relative à la notice 
de M. le docteur Rimaud sur \f» eaux minérales du département — Pro- 
jet de création d'un institut politbecniqoe — Communication de M. Avril. 

— Rapport de M. T<:slenoire-Lafisyette sur un mémoire de M. de Saint- 
t Joannj. 
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LISTE DES MEMBRES DE U SOCIÉTÉ 

AU 31 JUIN 1861. 



MembrM booorairet de droit. 
MM. 

Le Préfet de la Loire, président d'iionneur. 

Le Maire de la ville de Saint-Etieone. 

Le Recteur de 1* Académie de Lyon. 

Les Membres du bureau de la Société d'Agriculture de Montbrison. 

Les Mrxbres du Bureau de la Société d'Agriculture de Roanne. 



Membret boDonirM Boimiiés ptr U Société. 
MM. 

S. Bxc. le comte De Persignt #, ministre de l'intérieur, mem- 
bre du Conseil privé de rBmpirc. — Président d'honneur élu. 

Petret-Lauier ^, anci3D président de la Société agricole et in- 
dustrielle de l'arrondissement de Saint-Etienne. 

Lauter ^^ ancien député et conseiller d'Etat. 

Baubes (Jean- Jacques) ^, ancien député et conseiller d*Btat, 
membre de l'Institut. 

Yalentin-Smitu a}^, conseiller à la Cour impériale de Lyon. 



Membres titaliJm résidant à SaiBt-Etleiine. 
MM. 

Albigitt (Paul-Louis d*), membre de l'Institut des provinces de 

France, etc., etc., rue Saint-Louis, 19. 
Aubin, inspecteur d'Académie, officier de l'instruction publique, 

rue Saint-Jean, 3. 
Avril (Auguste), ancien agent de change, gérant de la Compagnie 

immobilière, rue de la Comédie, S. 
Balat (Christophe), propriétaire, adjoint au maire de Saint» 

Etienne, rue Mi-Caréme, 4. y'^'' 

Balat (Francisque), négociant et propriétaire, rue Mi-Capê^.V 
Barban (André), conseiller de préfecture, rue Neuve, t^. 
Barbe, avoué, rue de la Loû^, 27. IfJ r. 



BAsnDB (Victor), négociant, rue Brossard. 

Bbbthon, entrepreneur de constructions, rue Robert, 3. 

Blachb, vétérinaire breveté, rue Brossard. 

Briant (Glande) ^ 0, chef d'escadron d'artillerie, directeur de la 

Manufacture impériale d'armes de guerre. 
BuHBT (Eugène), président de la société des Amis des Arts et 

notaire, place Royale. 
Blociszbwski, professeur au Lycée, rue Saint-Louis, 25. 
Ghampier, peintre, professeur à FEcole de dessin, rue du Grand- 
Moulin, 11. 
CflEVALiEA, libraire, rue Gérentet, 2. 
CosTE» ingénieur civil, fabricant de produits chimiques, rue 

d'Annonay, 15. 
GoMBESCURE, professcur au Lycée, rue Saint-Louis, 34. 
Datbàl (Gabriel), docteur en médecine, rue de la Loire, 10. 
DoRUNT, maître de forges, rue de Paris, 1. 
DuRiBU, propriétaire, rue Marengo, 42. 
EscoFFiER (Félix) ^, entrepreneur de la Manufacture impériale 

d'armes, rue Saint-Louis, 41 . 
Evrard (Maximilien), ingénieur, directeur des mines de la Cha- 

zotte, rue du Palais-de-Justice, 10. 
Favrot, architecte du département, rue Sainte-Catherine, 6. 
Fbsst, pharmacien, place Royale. 
FouRNY-DuLTS, agont-comptable de la Ck)mpagnie des houillèrei 

de Saint-Etienne, rue des Jardins, 34. 
Favarco, dessinateur, rue du Yemay, 48. 
Garapon (Henri-Michel), docteur en médecine, rue de la Loire, 6. 
Gérard, voyer -chef de la ville, rue Marengo, 19. 
Gallois, docteur-médecin de THôtel-Dieu, rue Saint-Louis, 21. 
GoDEHN, agenl-voyer en chef du département, rue Saint-Louis, 19. 
Grcet, vétérinaire, rue des Arts, 7. » 

HoLTEiN, architecte-expert, rue de Lodi, 11. 
Jacob, pharmacien, rue de la Loire, 7. 
Jalabeist aine, conservateur du Musée d'artillerie, rue St-Pierre. 
Lacroix, fabricant de rubans, rue de Paris, 15. 
Locard (Ernest), ingénieur, directeur des mines, rue des Gaud, 86. 
Marras., propriétaire et marchand de soies, rues de la Bourse 

et des Jardins, 6. 
Harsais (Emile), ingénieur civil, place de l'Hôtel-de-Ville, 6. 
Micbalowski (Félix), docteur en médecine, place royale, 21 . 



MAimiCB (François), docteur-DiédeciQ des prisons et du bureau 
de bienfaisance, rue de la Croix, 9. 

MocRGUET-RoBiN, moîreur, rue de Paris, 13. 

'KBYaoN-DESGRANGES (FéUx), rentier, administrateur des hospices, 
rue Saint-Louis, 19. 

NwQCJERiER, propriétaire, membre de la Chambre consultatiye 
d'agriculture, rue Saint- Jean-Baptiste, 4. 

Onu, horticulteur, directeur du Jardin des plantes, au Jardin des 
riantes. 

Pagnox (Jayelin), avoué, rue de Foy, n© Il . 

Pailloti (Victor), rentier, rue de la Loire, 22. 

Pâtre, mécanicien, rue du Vernay. 

Petbbt (Frédéric), membre de la Chambre consultative d'agricul- 
ture» notaire, rue de Foy, 19. 

Petrct-Yelay (Bénédict), négociant, rue Brossard. 

Peiuiiolat, horloger, place Neuve. 

Philip-Thiolliêre, propriétaire, membre de la Chambre de com- 
merce de Saiot-Ëtienne, membre du Conseil général et de la 
Chambre consultative d'agriculture, maire de St-Genest-Lerpt. 

RoiAijn, docteur en médecine, rue delà Loire, 16. 

RoBtCBON-LAiiOTTE i}{(, négociant, rue de la Paix, 10. 

RoKCHARD-SuuvB, armurier, cours de l'Hôpital. 

RocssB, professeur au Lycée, rue Neuve, 23. 

Roche, membre de la Chambre consultative d'agriculture, rue 
Praire, 21. 

Surra (Victor), juge au tribunal de H instance, rue des Jardins. 

Testemoire-Lafatette, notaire, rue de Foy. 

Tésbmas du Momtcel (Chartes), négociant, rue Brossard. 

Thioluer (Antonin), ingénieur, répétiteur à TEcoîe des mineurs, 
rue Saint-Louis, 17. 

THmAULT, pharmacien, place Royale, 5. 

Vicr, ancien avoué, premier adjoint an maire de Saint Etienne, 
chef du con ton lieux des Mines de la Loire, rue du Palais-de- 
Justice. 

Vincent (Joanny), avoué, rue delà Paix, 24. 

Vtal de Coxfuns, comptable, place Saint-Charles. 

VixBT, professeur au Lycée, rue Badouillére, 21. 



8 
MwiJjiiii Mtililrm ifliUwi liori il 



BoNifEvoLE (dr), propriétaire & Saint-Sauyear. 

Balat (Antoine], propriétaire à Yeaucbe, près Saint -Galmier. 

Caire fils, propriétaire agriculteur à la Pacaudière, commune 

dlzieux. 
GoTTAT (Eugène), propriétaire, au Chambon-Feugerollefl. 
DucHÉNE, docteur en médecine, à Firminy. 
DuGAS (Victor), propriétaire à Saint-Cbamond. 
DmoNT, propriétaire au Sardon, près Rive-de-Gier. 
DuBuissoN aîné, maître de forges, propriétaire auChambon- 

Feugerolles. 
Desevelinges, propriétaire à Charlieu, arrondissement de Roanne. 
François (Ândré-Fulgence), notaire à Pélussin. 
GciLLEMiN , propriétaire au Mulet, près Rlye-de-Gier. 
Heryier, moulinier à Saint-Paul-en Jarret. 
HoLTZER, maître de forges, ancien maire au Chambon. 
Jatr ^, ingénieur civil à Rive-dc-6ier. 
JoASSARO #, propriétaire à Saint-Ghristôt-en-Iarrét. 
JuaiEN, propriétaire, maire à Pélussin, membre du Conseil gé- 
néral. 
LmossiER, propriétaire et maire à Thélis-la-Gombe. 
Maussagnt, notaire honoraire, propriétaire à Rive-de-Gier. 
Maurice (Claude), ingénieur, directeur des mines à Teurtaras. 
Hauvernat, fabricant de yitraux peints à Saint-Galmio*. 
Michel, propriétaire à Izieux. 
Petret (Pierre), propriétaire à La Fouîllouse. 
Pbtin (Hippolyte) ^, maître de forges, maire à Rive-dc-Gier, 
membre du Conseil général et de la cbambre de commerce 
de Tarrondissemeot de Saint-Etienne. 
PoofT (Jean-Marie), propriétaire à Izieux. 
Point (Stéphane), ancien notaire, propriétaire à la Benéchère, 

près Saint-Chamond. 
Perrier, notaire à Izieux. 

Richard, (Ennemond) ^, manufacturier à Saint-Cbamond, se- 
crétaire de la Chambre de commerce de Saint-Etienne. 
RossAND, juge de paix à Bourg-Ârgental, membre de plusieurs 

académies. 
Sablon (Abel-Pupil de) ^, propriétaire, maire à Bourg-Argental, 
membre du Conseil général. 



Thetenet, propriétaire à Rire-de-Gier. 
Tibuer-Yquie, agriculteur à La Fouillouse. 
Taponnier (Constant), maître de forges à Izieux. 
YERPiLLEinia)f(, ingénieur dvil, constructeur-mécanicien à Rive- 

de-6ier. 
YmiCEL, propriétaire, agriculteur au Pré-Chàteau, commune 

d'Iiiem, 

MenibrM oorratpondaiito. 

ÀMIAL (Pétrus), avoué à Yssingeaux (Haute-Loire). 

Avrr, propriétaire au Puy (Haule-Loire). 

Bàtle (l'abbé), à Aurec-Nerestang (Haute Loire). 

Bergebon, ancien ingénieur du cbemin de fer de Yersailles (rive 
gauche). 

Beegbrt , ancien professeur à l'Ecole d'artillerie, à Metz. 

Bernaedy #, chef d'escadron de gendarmerie, à Lyon. 

Bernard (Auguste) ^^ membre honoraire de la Société des Anti- 
quaires de France, à Paris. 

Bernardih, borioger à Saint-Loup (Haute-Saône). 

Bertrand de Doue ^, au Puy. 

Bbsson, peintre à Paris. 

Blanc (Auguste), ingénieur. 

BoiLBAU de Gastelnau ^, docteur en médecine, membre de l'A- 
cadémie du Gard, à Nîmes. 

BoNAFOux, dessinateur à Turin. 

B0NNEFOU6, contrôleur des contributions directes. 

BouTEiaE (Hippolyte), dhrecteur du musée à Grenoble. 

BoocHACotJRT, médecin à Saint Ghristophe-en-Brionnais (Saône -et- 
Loire). 

Bronsei, sériciculteur à Bordeaux (Gironde). 

BuRDiN ajf(, ingénieur en chef des mines, en retraite, membre 
correspondant de l'Institut, à Glermont. 

Gallet (Auguste), ancien député de kiLoire, à Paris. 

Gapeun ^^ conseiller honoraire à la cour impériale do Lyon. 

Cacxont (vicomte de) #, directeur de l'Institut des provinces de 
France et de la Société française d'archéologie, directeur des 
congrès scientifiques, commandeur et chevalier de plusieurs 
ordres. 

Ghabriuac, voyageur-naturaliste au Brésil. 
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Clapetbon, chef de fabrication aux forges de Bességes (Gard). 

Combes (Charles) (0 i^), inspecteur général des roioes, membre 
de rinstitut, à Paris. 

CuNiT ^, ingénieur des ponts et chaussées, à Grenoble. 

Dardenne, ancien rédacteur du Mémorial de la Loire ^ à Paris. 

Deufont, inspecteur des eaux et forêts, à Gap (Basses-Âlpes). 

Delsêriès i^, ingénieur en chef des mines, en retraite, à Ghàlons- 
sur-Saône. 

Desmoulins, président de la Société d'agriculture à Moulins. 

Devaux (Emile), botaniste à Montdoublet (Loir-et-Cher). 

Dubois, juge de paix à Saint-Etienne-de-Lugdarès (Ardèche). 

DuPASQUiER, peintre, à Lyon. 

DupiN (Charles) (G ^)j sénateur, membre de l'Institut, à Paris. 

Fénéon (Théodore) ^, ingénieur en chef des mines et du contrôle 
des chemins de fer de la Méditerranée, à Avignon. 

Perret, directeur de TObservatoke à Dijon. 

FÉRAUD-GmAUD, conseiller à la Cour impériale d'Aix. 

FouRNiER (rabbé), à Allang (Puy-de-Dôme). 

Fourneyron, ingénieur civil, à Paris. 

Galbert (0. de), membre de la Société d'acclimatation des Alpes, 
de la Société d'agriculture de Tarrondissement de Grenoble, etc. , 
ù la Buisse, près Voiron (Isère). 

Gasparin (comte de) ^, ancien préfet de la Loire,' membre de 
l'Institut. 

Gauthier, proviseur au Lycée impérial de Clermond-Ferrand, 
(Puy-de-Dôme). 

Gault, ancien rédacteur du Mémorial de la Loire, à Montpellier. 

GEOFFROY-SAiNT-HiumE (Isidorc) (0 ijjs), membre de Tlnstilut, 
professeur de zoologie au Muséum, membre de plusieurs Aca- 
démies, à Paris. 

Gervois ^, ingénieur en chef des mines, ancien directeur du 
chemin de fer, à Lyon. 

Gras (Auguste), homme de lettres, place des Terreaux, no 6, à 
Lyon. 

Gruner ^, ingénieur en chef des mines et professeur de métal- 
lurgie à l'Ecole des mines do Paris. 

GuÉRiN Meneville ^, secrétaire de la Société impériale zoologi- 
que d'acclimatation. 

GoiLLARD (Louis), chef d'institution, membre de l'Académie de 
Lyon, à Lyon. 
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GonxoRTaioé ^, président de la Société induBtrieUe d'Angers 
et du département de Maine-et-Loire. 

Harm ET, ingénieur, directeur des mines de la compagnie Bourge- 
ret, Martenot et G**, k Montluçon. 

Hedde (Isidore) i^, ancien délégué en Chine, à Lyon« 

Jallbt ^, sculpteur, membre de l'Institut, à Paris. 

Janin (Jules) ^, homme de lettres, à Paris. 

JocRDiER, rédacteur du Journal des Comices agricoles. 

JussiEU (de), archiviste à Ghambéry, membre de la Société ar- 
chéologique d'Ângoulémc. 

KoEaiN (Emile), manufacturier à Mulhouse. 

Laurent, capitaine d'infanterie (Afrique). 

Leclerc, de Tadminiâtration militaire, à Perpignan. 

Letaud, ingénieur, directeur des mines deBessèges(Gard). 

Lecoq, professeur de botanique, à Glermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme). 

Locard (Eugène) ^, ingénieur principal du chemin de fer de 
Lyon. 

LTOXfŒT (Mgr) i^, éyéque de Valence. 

Maniqubt, négociant, en Ghine. 

Marot, ingénieur des mines à Périgueux. 

Masclbt ^, colonel d'artillerie, à Grenoble. 

Mathon de Fogéres ^, ancien député. 

Macrics (Jean- François), peintre à Saint-Ghristophe-en-Brionnais 
(Saône-et-Loire). 

Merle (Ludovic), agriculteur à la ferme Gazan, commune de Mon- 
dovi, arrondissement de Bone (Algérie). 

Merlet, graveur en médailles et sculpteur, à Paris. 

MiCHAL ^, inspecteur général des ponts et chaussées, directeur 
du service municipal de la ville de Paris. 

MiCHAUD (Gaspard) ^, chef d'institution, membre de plusieurs 
Académies, à Saintc-Foy-lès-Lyon. 

Mille, ancien ingénieur de drainage du département de la Loire. 

Mcevus, ingénieur des mines à Gonstanline (Algérie). 

Moisson des Roches ^, ingénieur en chef des mines, en retraite, 
à Paris. 

MoNTAGNT (Etienne) sculpteur à Paris. 

MoNTPALGON, aucieu médecin, conservateur de la bibliothèque, à 
Lyon, 

MoNTRAVEL (Louis) (vicomtc de*, propriétaire, membre de la So- 
cociété française d'archéologie, à Joyeuse (Ardèche). 
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MoHÉ (Emile de), membre de h Société fraoçaisc d'archéologie et 
membre de !a Sociulé de géologie de France, è Clerraont-Fer- 
ratid (Puy dc-Dôme). 

MonïLLOT M CiiAVK^NÊ, ancien directeur des minci de Roche-la* 
Molière et Firminy, à ï^ris, 

HotrcnoN (Kmilc), pharmacien à Lyon, 

ÛLuma, Ingénieur, directeur des miocs du Creuzot, 

Ormancey, pharmacien à Lyon. 

Pekot (Achille), iogénieor civil à Mulhouse. 

PÉmcAi'D aîné, ancien conservateur de la bibliolhêquej a Lyon. 

PiiTLiUKnT ^, capitaine d'artilïerie. 

Bebôtl, dessinateur an Jardin -des-PIunteSj à Taris, 

HiviÊiiEi professeur de physifjue, à Grenoble, 

ïlivoiRE (Hector), chef de division h la préfeclurc du Uhône, Lyon. 

HoîïDftT (Natalis), homme de lettres, à Paris. 

UoMAtN*Dt:MOLxiv, président a la Cour impériale de Riom. 

ScHLFMBKRGEn {AUicrt), fubdcanl à Mulhouse. 

Skguiic (Marc), membrt* cojTCFpûndunt de Flnslitut, ïrtgénieur 
ù Montbard. 

SnULTBArT (George!^} (comle de) ^, membre de llnslilut des pro- 
vinces de France, de la Sodét<^ française pour la description et 
la conservation des moïuimenls liistoriques, inspecteur divi- 
3=Nlon!iairedes monuments hîatoriques, à Lyon. 

Tabvueau, directeur de TEcole de la Martiniére, à Lyon. 

TutoLUËrtE (Louis), ingénieur des ponts et chaussées, secrétaire 
de la Société d*agriculiure, b. Lyon. 

Vérakj, conservateur du musée de .Xice, 

ViTRT (llrbaiii\ architecte à Toulouse* 
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Président : M. Briant ^ 0. 

Vice-présidents : MM. Ninquewbr, président de la Section d'agri- 
culture. 
N. . . . , président de la Section d'industrie. 
Madrice, président de la Section des 

sciences. 
Aubin, président de la Section des arts et 
belles-lettres. 
Secrétaire général : M. D'ÂLBiGhY. 
Trésorier : M. RmAOD. 
BibUothécaire-archiviste : H. Blocizewski. 
Conservateur des collections : M. Mourguet-Robin. 



BUREAUX DES SECTIONS. 

Cette SeeUon tient ses séances le 3"« samedi du mois , à 2 heures du soir. 

MM. NI^QlIEIUBR, président. 

Tiblier-Yerne, rice-président. 

RoDSSB, secrétaire. 
MM. MM. 

D'Albicnt. Deseyelingbs. 

Bauy Francisque. Fourny-Ddlys François. 

Balat Antoine. Grubt. 

BucHB. Guillemin. 

De Bonneville. Hervier. 

Gairb. Holtzer. 

CÔTTAT. JaCOB. 

dubuisson. j0a8saiu>. 

Ddmont. Julien. 

(*) Les Tiœ-présidents et les secrétaires des Sections sont sppàéB âut 
TéunloBsda Conseil d'administraUon , avec voix consoltatiTe. Toutefois, en 
Tabseoce da président d une Section, le Tioe-président, ou en l'absence de ces 
deux premiers^ le secrétaire de la Section aura Toix délibératiTe. (Décision dq 
29 décembre 1859.) 
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B. LAcaojx. 

LlNOSÂlER. 

Mala5»âgny« 
ajahsais. 

Mjcuel (dlzicux). 
Neyiio!^ des GlU?iGES 

Point Stéphane, 
Perwea. 
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MM ' •••'«l|t^»l«i«' 

P. Peihet. 
RjCHARDËoneiDond. 

RlMAtlD. 

Hoche. 

RoussK. 

ROESAND. 

De Sablon, 

Thevenet. 



flCCTiOll »TXBr«TBlC. 



Cell« SecUon tknt ^en «énocei le A'"* jeudj du moU» à 7 Iwirei l/t du iotr* 



MM. 


Briaxt, 


président. 




JAtABEHT, vice-préeidenl. 




Rousse^ 


secrétaire. 


MM. 




MM. 


D*Albjgï^y, 




E. LOGAR0. 


ÂvBiL Auguste 




B, Maurice. 


V. Bastîde. 




Mauvernaï. 


ËERTHON'. 




MocRCUET-RoBm. 


BmANT. 




Neyro?j des Granges. 


A. COLCOMBET. 




V. Paillon. 


CûSTE. 




Paire. 


DORIAPÎT. 




Petjn. 


DOGAS Viclûr. 




rETOET-VEUY. 


F, KSCOFFIER. 




E. Richard, 


M. EviuiiP. 




ROBICMON. 


Favrot. 




RlHiCHARD-SîAtJVE. 


HOLSTEIN. 




Rousse. 


FrOLTZER. 




C. Téxenas du Mo^îtcel 


Jauberî, 
Jayr. 




Thirault. 
VebpilleuXp 



«ECTiojf DES mrMEmcmm* 

Cette Section Uent ses iémze$ h ^** jeudi da mois, à 1 heum 1/1 du Mr. 

MM, Maurice^ président, 

MiCHALowsKi^ vice-président, 
FouRNï-Di^LYs, secrétaire, 

MM. MM, 

])'À13IGXY, CrïETALLl£H . 

BaYBAL, CkïHBESCCRE. 

BRIANT. DlCHÊNE. 
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MM. 




MM. 


DCRIEU. 




Maurice. 


Etrabo. 




MICHALOWSKI. 


Fatarcq 




MODRCOET-ROBIN. 


Fessy. 




Pebriollat. 


FoimivT-DuLTS. 




RlMADD. 


Gaiupon. 




Rousse. 


Gruet. 




Thiollier ADtonin. 


HOLSTEIN. 




Thirault. 


Jacob. 






•■en«M 


BBS 


AKV« EV KBUliES-IJBncmU. 


CMIoSedioD tieai 


tes8éaiice8le2-*Teiidredlduiiioi8, à7 henrM 1/2 






duttnr. 



un, Aubin, président. 

Testenoire-Lafayette, vice-président. 
N., secrétaire. 



MM. 


MM. 


D'ALBiGinr. 


Maurice. 


Avril Auguste. 


Michalowsei. 


Bloozewski. 


Millet. 


Buhet. 


Nbtron des Granges. 


Champier. 


J. Pacnon. 


De Sevelucges. 


ROSSAND. 


Favrot. 


Rousse. 


Fbsst. 


Smith. 


François. 


Testenoire-Lafayette. 


Garapon. 


C. Tézenas du Montcel 


Gérard. 


Viney. 


HOLSTEIN. 


J. Vincent. 


E. Lacroix. 


Vyal de Confuns. 



Les a^aaeet géBénIei do k Sodété ont Kea le premier jeudi de ebaque 
iMk, à 2 iMnres du loir. 
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procès-vërbaux des séances. 



Pro«èft-Terb«l de la ■éance d« lO JaiiTter 1861« 

SaoAiiB. — ÀTis ta coii8er?atear et an bibliothécaire relatif à leur loTen- 
taire.— Elections de la section d'agriculture.— Eéorfanisation de la aectioB 
d'faidiutrie. — élection du borean de la section des Sciences et de la 
section des Lettres. — Démission de M. Leseure. — Lettre du Ministre 
de llnstraction publique, relatiye au Répertoire Archéologique. — Lettre 
du préfet de l'Ain, relative aux dépôts d'étalons de l'espèce bofine.— Can- 
didature de M. le docteur Eiembault. 

La séance est ouverte à 2 heures et 1/2, sons la présidence de 
M. Briant. 

Sont présent : BfM. Bnant, Maurice, Aubin, Ninquerier, Ri- 
maud, d'Aibigny, Michalowski, Jalabert, Tiblier-Verne, Coltat, 
Ronchard-Siauve, Favarq, Durieu, Gruet, Perriolat, Rousse, 
Payre, Blocizewski, Roche, Mourguet-Robin. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

M. le Président rappelle à M. le conservateur des collections et 
à M. le bibliothécaire, qu'aux termes des statuts de la société ils 
ont à rendre compte à* la fin de chaque année, de l'état des dépôts 
confiés à leurs soins. Il les invite en conséquence à vouloir bien 
s'occuper de l'inventaire de ces dépôts, et à en présenter le 
compte-rendu vers le milieu de Tannée courante au plus tard. 

M. le Président de la section d'agriculture a rendu verbalement 
compte des travaux de cette section depuis la dernière réunion. 

11 fait connaître qu'elle a procédé à l'élection des membres de 
son bureau pour Tannée 1861, et que ce bureau a été consti- 
tué comme suit : 

Président : M. Ninquerier. 

Vice-Président : M. Tiblier. 

L'élection du secrétaire n'ayant pas eu de résultats définitif, a 
été ajournée aune réunion prochaine. 

La section d'industrie n'a pas teuu de séance particulière de- 
puis quelque mois et il n a pu être pourvu à la réorganisation de 
son bureau. 

AinuLis. — tSôl. -*• 2 
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M. le Président de la société exprime tous les regrets qu'il 
éprouve en présence de Tinaction complète de celte section, qui 
avait été déjà provisoirement annexée à la section des sciences à 
cause de la difQculté qu'elle éprouvait à réunir un nombre suffi- 
sant de membres pour ses séances particulières. 

M. le Président se demande s'il y a lieu de conserver encore à 
cette section une vie distincte ou de la réunir défmitivement à la 
section des sciences sous un titre commun. 

Il fait ressortir combien celte dernière mesure serait toutefois 
regrettable, et témoignerait du peu de concours que l'on peut 
attendre des membres de cette section, alors cependant que les 
questions les plus intéressantes, les plus variées, se présentent 
chaque jour à l'étude, dans un centre aussi industriel que l'est 
Saint-Etienne. 

M. le Président ajoute qu'il a peine à croire que cette section 
ne puisse être réorganisée et ne puisse donner de meilleurs résul- 
tats si quelques membres veuleut lui apporter un concours un 
peu dévoué. Il fait en consé>iuence appel à tous les membres qui 
voudraient s'inscrire pour prendre part aux travaux de cette sec- 
tion. L'organisation de son bureau devant surtout influer sur la 
marche à venir de cette section, la société pense qu'il y a urgence 
d'y pourvoir au moins provisoirement. M. Brlant veut bien accep- 
ter dans ces conditions la présidence de cette section. M. Jalabert, 
accepter la vice-présidence et M. Rousse le secrétariat. La sec- 
tion ratifiera ou modifiera ces désignations provisoires par une 
élection régulière à laquelle elle procédera dans sa plus pro- 
chaine séance. 

M.Maurice, rend compte de la dernière séance tenue parla 
section des sciences qu'il préside, et dans laquelle ont eu lieu 
les élections du bureau. Le résultat du scrutin a été le suivant : 

Président : M. Maurice. 

Vice-Président : M. Michalowski. 

Secrélaû-e : M. Fourny-Dulys. 

La section des arts et belles-lettres, a également procédé aux 
élections des membres de son bureau et H. Aubin son président 
fait connaître que la section a nommé : 

Président : M.Aubin. 

Vice-président : M. TestenoireJiafayette. 

Secrétaire : M. Barban. 

Le compte-rendu des séances des sections étant épuisé, M. le 
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Président procède au dépotâlleineiit de la correspondance reçue 
depuis la séance du mois de décembre, et qui renferme : i» une 
lettre de M. Lescure, ingénieur à Rive-deGier, portant sa 
démission de membre titulaire, molivée par l'impossibilité où il 
se trouve de prendre part aux travaux de la société. 

2» Une lettre de M. le ministre de l'instruction publique et 
des cultes, réclamant de nouveau la collaboration de la société 
pour la rédaction du Répertoire archéologique du département. 

30 Une lettre de M. le préfet de l'Ain en réponse à celle que M. 
le Président lui avait adressée pour lui demander des renseigne- 
ments sur l'établissement des dépôts d'étalons communaux de 
l'espèce bovine, dont l'existence dans le département de l'Ain 
avait été signalée à la société. 

M. le préfet de lÂin s'empresse par cette lettre de faire connaî- 
tre les essais tentés dans son département, dans le but d'amélio- 
rer l'espèce bovine, la mesure dans laquelle l'administration est 
intervenue et les résultats obtenus jusqu'à ce jour. U complète 
ces renseignements bienveillants par l'envoi des procès-verbaux 
des^nces de la dernière session du conseil général de l'Ain. 
Ces divers documents sont remis à M. le Président de la section 
d'agriculture afin qu'il les communique à la commiision chargée 
d'étudier le projet d'établissement de dépôts d'étalons commu- 
naux, présenté par M. Tiblier-Yernc dans une récente séance. 

H. D'Àlbigny donne ensuite lecture de la preQiière partie du 
compte rendu des travaux de la société pendant l'année 1860. La 
fin de cette lecture est ajournée à la prochaine séance. 

BIM. Hichalowski etd'Albigny présentent la candidature de H. 
le docteur Riembault, médecin de IHôtel-Dieu de Saint-Etienne, 
au titre de membre titulaire. 

Conformément à l'art. 9 des statuts, le scrutin aura lieu dans 
la séance du mois de février. 

La séance est levée à 5 heures. 



Skc 
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Frocèi-Terbal delà téaneè d« 14 férrler 1861. 

SoHOAiBB. ~ Compte-nMla des trayaux de It section d*agriadtiire, — 
Hotke de M. Tibller. — Section dlndostrie. — Prix Escoffier pour Tir- 
qnebuserie. — Election du Bon au de cette section, — Musée SottilkoTT, 
par M. Jâlabert. — Marl)res artificiels. — Fablef en quatrains, par M. Eos- 
sand. — Election de M. Riembault ^ Candidature de M. Julien Bouzerand. 
—Programme du prix Escoffier. 

La séance est ouverte à 2 heures et demie sous la présidence de 
M. Briant. 

Sont présents : MM. Briant, Aubin, Ninquerier, Bimaud, 
d'Albigny, Michalowski, Favarcq, Payre, Neyron-des-Granges, 
Blocizewski, Perriollat, Dardenne, Durieu. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

M. Ninquerier, président de la section de rAgriculture, rend 
verbalement compte de la séance ordinaire tenue par cette sec- 
tion et dans laquelle M. Tiblier-Veme a donné lecture de trois 
notes ; la première relative à l'influence de la lune sur la coupe 
des bois; la seconde, sur le trayage des vaches, la troisième 
ayant pour titre : Aux Riches. La section a décidé que les 
deux premières notes pourraient être communiquées à la 
Société dans sa prochaine réunion. 

En l'absence de M. Rousse, secrétaire de la section d'Industrie, 
M. Briant donne lecture du procès-verbal de la séance tenue 
le 18 janvier dernier. 

Plusieurs communications intéressantes ont été faites dans 
cette réunion ainsi que le constate le procès- verbal. 

M. Briant a fait connaître à cette section que M. Félix 
Escoffier, entrepreneur de la Manufacture impériale d'armes 
de guerre, a mis à la disposition de la Société une somme de 
500 francs qui sera spécialement affectée à l'institution d'ua 
concours pour le perfectionnement de la fabrication des armes 
à feu de tous genres. 

La section après avoir exprimé sa gratitude pour la généreuse 
pensée de M. Félix Escoffier, arrête : qu'un programme dressé 
par une Commission ad hoc, déterminera les conditions de 
ce concours et la somme utTectée à chaque prix destiné 4 
servir d'encouragement à une ou plusieurs améliorations 
introduites dans les diverses parties de la fabrication du fusil 
i Saiut-Etieime, 
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Sur la proposition de M. le doclour Maurice, ladite section a 
procédé ensuite à l'élection des membres devant composer le Bu- 
reau pour Tannée 1861 . 

M. Briant a accepté la présidence provisoire de cette section. 

Ont été élus à la majorité : 

M. Jalabert, Vice-Président. 

M. Rousse, Secrétaire. 

Ce dernier membre rend verbalement compte des découvertes 
les plus récentes faites dans le domaine de la chimie industrielle, 
et il s'attache à faire connaître celles de ces découvertes et appli- 
cations qui intéressent à un plus haut degré le département de 
la Loire et l'industrie locale. 

C'est à ce litre qu'il énumère la riche série des produits solides, 
hquidcs et gazeux que l'on sait extraire actuellement de la houille 
par la distillation, et qui ont trouvé des applications si remarqua- 
bles dans l'industrie, et particuli(^rement dans la teinture qu'ils 
ont enrichie d'une gamme de couleurs rouge» de la plus grande 
beauté. 

M. Rousse a fait ensuite connaître qu'il est parvenu à disposer 
une pile nouvelle fournissant l'électricité dans les meilleurs con- 
ditions économiques. 

M. Jalabert a donné lecture d'une notice destinée à faire con- 
naître les merveilles artistiques du musée d'armes du prince 
SoltikofiT, récemment acquis par l'Empereur, qui en a doté le 
musée d'artillerie de Paris. M. Jalabert n'hésite pas à conclure 
que Ton peut à coup sûr considérer aujourd'hui ce musée ainsi 
complété, comme le plus beau du monde. 

Enfin M. Durieu a mis sous les yeux de la section d'industrie, 
une collection de marbres artificiels fabriqués à Saint-Etienne, et 
dont il a fait connaître les derniers perfectionnements. 

Après ce compte-rendu, M. le président invite M. le docteur 
Michalowski à exposer le résultat de la dernière séance tenue 
par la section des sciences dont le président et le secrétaire n'ont 
pu se rendre à la réunion de ce jour. M. Michalowski rappelle 
en quelques mots les communications qui ont occupé la séance 
de cette section et parmi lesquelles le compte rendu des publica- 
tions scientifiques tient toujours une place fort importante et 
très-utile. 

La section des lettres ne s'est pas réunie pendant ce mois par 
suite de l'absence accidentelle de sou secrétaire. 
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Le compte.rendu des Béances des sections étant épuisé, la 
société passe à l'ordre du jour et M. d'Albigny donne lecture 
d*une note de H. Tiblier-Yeme, sur la nécessité de bien traire les 
vaches, et sur les soins à prendre pour que celle opération soit 
bien faite. 

M. d'Albigny dôme également lecture d'un certain nombre do 
fables en quatrains qui lui ont été adressées par M. Rossand, juge 
de paixàBourg-Ârgental, pour être communiquées à la section 
des lettres dont ce dernier fait partie. 

La Société procède ensuite au scrutin sur la candidature de 
H. le docteur RiembauU, proposé dans la précédente séance, 
comme membre titulaire résidant, par MM. Michalowski et d'Aï- 
bigny. M. RiembauU est admis à la majorité des suffrages et il 
lui sera donné ayis de cette décision. 

MM. Ninquerier et Rimaud proposent au même titre M. Julien 
Rouzerand, comptable à Saint-Etienne, et le scrutin aura lieu à la 
séance du mois de mars pour cette candidature, conformément 
aux statuts. 

M. le président donne lecture du programme établi pour le 
concours ouvert àTarquebuserie au moyen de la somme offerte 
par M. Escoffler. 

La Société adopte le programme présenté. Elle arrête que la 
plus grande publicité lui sera donnée, et qu'une commission 
sera désignée ultérieurement pour prononcer sur les mérites des 
concurrents. 

M. DardShne demande à faire inscrire à Tordre du jour de la 
séance suivante un mémoire ayant pour titre : Marche compa- 
rative de V Architecture et de la Littérature^ depuis les temps 
les plus reculés jusqu'à la Renaissance. M. le secrétaire général 
prend note de cette demande. 

M. Dardenne propose à la Société de la mettre en communica- 
tion vféc l'Académie Nationale Manufacturière de Paris dont il 
est membre, et avec laquelle il désirerait que la Société établit 
un échange régulier de publications. Cette proposition est prise 
en considération et M. le secrétaire général est chargé d'y donner 
une suite conforme. 

La séance est levée à 5 heures. 
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Mmnca du 7 mars 1661. 

SOMMiiBE. — biscpnrs de M. Briant. ~ Ré] onse de M. le Préret. — Coinpfe- 
rcnda des séances de sections. — Compte rendu des triTtox de la so- 
ciété en IMO. — Notes de M. Groet sur la Taxe de la Tiaade de beotbe« 
ne et snr la falsifM»4ion do lait. — Fables de M, lossand. «- Dons de 
deoz oQTragas de M. de laSaossaye. -* Projet de création de comices 
agricoles. — Vote admettant leur princ pe. — Mémoire de M. Dardenne. 
— Election de M. Bouzerand, membre titulaire. 

La séance est ouverte à 3 heures, sous la présidence de M. 
Sencier, préfet d^ la Loirp, président honoraire de la Société. 
Sont présents : 

MM. le Préfet de la Loire, de la Saussaye, recteur de l'acadé- 
mie de Lyon, merahre honoraire; Briant, président; Aubin, 
Ninquerier, Maurice, d'Albigny, Rimaud, Pagnon, Riembault, 
Avril, Dardenne, Michalowski, Ronchard, Gruet, Hollzer, Per- 
riolat, Favarcq, Durleux, Payre, Tiblier, Mourguet, Collât, Roche, 
Neyron-dcs Granges, Peyrel, Godefin, Rousse, Favrot, Malas- 
sagay. 

M. le Préfet invite M. de la Saussaye, recteur de Tacadémie, à 
vouloir l)ien prendre place à sa droile au Bureau, et déclare la 
séance ouverte. 

M. Briant, président do la Société, se lève et adresse à M. le 
Préfet le discours suivant : 

« Messieurs, 

Monsieur le Préfet a bien voulu venir présider ootre séance. 
Notre premier devoir est de le remercier, de lui ténaoigner notre 
reconnaissance, de l'intérêt qu'il attache à nos travaux, vouç 
vous joindrez tous à moi pour cet objet. 

Nous devons ensuite faire connaître à M. le Préfet notre but, 
nos efforts, notre pensée, nos espérances pour Tavenir. 

Notre but, c'est d'apporter aux classes industrielles et agricoles 
quelque progrès, soit eh répandant au milieu d'elles les faits 
nouveaux qui se produisent autour de nous, soit en leur faisant 
connaître ce qui a été découvert au dehors et sanctionné par l'ex* 
périence. Notre but, c'est de déterminer par l'exemple, l'emploi 
des bonnes méthodes, des machines agricoles si nécessaires dans 
un pays où la main-d'œuvre est rare et à un prix si élevé, de ré- 
pandre dans toutes les classes des notions élômentiiijres et prati- 
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ques, 8i utiles poor rendre le travail moins pénible et plus pro- 
ductif. 

Voilà le but de nos efforts. Le rapport sur nos travaux en 1 860 
dira ce que nous avons fait pour Tatteindre. 

Nous continuerons à poursuivre cette tâche avec d'autant plus 
d'ardeur, que nous sommes sûrs de trouver en ,vous, M. le Préfet, 
une sollicitude toute paternelle pour les ouvriers de l'agriculture 
et de l'industrie et l'appui le plus bienveillant pour seconder les 
efforts que nous nous sommes imposés. 

ÂGÙté de ces travaux, marchent quelques études scientifiques, 
littéraires, archéologiques. 

Leur but semble moins immédiat, et cependant elles ont aussi 
leur importance. Elles adoucissent des mœiurs un peu rudes, éta- 
blissent des relations faciles, répandent le goût de l'élude, en la 
présentant comme une heureuse diversion aux travaux de tous 
les jours. Ces éludes répondent souvent à des questions dont le 
programme est tracé par S. E. M. le Ministre de l'instruction 
publique, et auxquelles il attache à juste titre un très-haut 
intérêt. 

Disons quelques mots de notre passé. * 

Dès 1822, une association agricole était formée, elle acompte 
parmi ses membres des hommes considérables, elle a laissé dans 
nos archives des travaux importants. En 1847, une société des 
sciences naturelles se créa, elle a aussi son passé, elle a réuni 
des collections, fait des travaux. En 1856, ces deux sociétés ont 
cru devoir réunir leurs efforts, et sous l'action de l'autorité admi- 
nistrative dont le centre venait d'être placé à Saint-Etienne, elles 
ont formé une seule société dont l'action s'est étendue sur tout le 
département, et qui a compris dans son programme toute étude 
susceptible d'être faite utilement par elle. 

Pour notre avenir, M. le Préfet, nous ne négligerons aucun 
soin pour arriver au but que nous nous sommes imposé, nous 
marcherons aussi activement- qu'il nous sera possible vers les 
progrès que nous désirons, et forts de l'appui que vous voudrez 
bien nous prêter, nous arriverons, j'espère, avec le concours de 
tous, à des améliorations sérieuses et importantes. » 

M. le Préfet a répondu au discours de M. Briant quelques pa- 
roles empreintes d'une bienveillance toute paternelle et dans 
lesquelles il a bien voulu joindre au témoignage flatteur de l'in- 
térêt que lui inspiraient les travaux et les efforts de la société, 
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Tassarance du concours sympathique que celle-ci ifouvendt 

loajoars dans son administration. 

M. le Préfet a ensuite exprimé à M. le recteur combien la so- 
ciété appréciait Thonneur qu'elle recevait par la visite d'un haut 
fonctionnaire de runiversité, représentant officiel du ministre 
sous le patronage duquel elle est placée. 

M. de la Saussaye a répondu par quelques paroles gracieuses 
et a voulu ajouter encore au prix de sa visite par l'hommage qu'il 
a Hait à la société de son bel ouvrage sur la numismatique do la 
Gaule Narbonaise, et de la savante étude archéologique qu'il a 
également publiée sur le château de Blois. Puis M. le Préfet a 
appdé l'ordre du jour. 

La séance a été remplie par la lecture du compte-rendu des 
travaux de la société en 1860, présenté par M. D'Albigny, secré- 
taire général; par la communication de deux notes de M. Gruet, 
1 une sur les altérations du lait, l'autre sur la taxe de la viande 
de boucherie, enfin par la lecture de quelques fables en quatrains 
dues à la muse gracieuse de M. Rossand, de Bourg-Argental, et la 
séance a été suspendue momentanément par suite du départ de 
M. le Préfet et de M. le Recteur forcés de prendre congé delà 
société. 

La Société a ensuite repris le cours de ses travaux et entendu 
la lecture d'un mémoire, ayant pour titre : Marche comparative 
de l'architecture et de la littérature depuis les temps les plus 
reculés jusqu'à la renaissance, par M. Dardenne, nouvellement 
admis an sein de la Société comme membre titulaire. 

Ce travail ayant vivement intéressé la Société, est renvoyé à la 
Commission de publication chargée de décider, s'il y a lieu, d'en 
ordonner l'impression dans les Annales de la Société. 

n est procédé au secrutin sur la candidature de M. Julien Bou- 
zcrand, proposé au titre de membre titulaire, dans la précédente 
séance. M. Bouzerand est admis à l'unanimité. 

Sur la proposition de M. Ninquerier, président de la section 
d'agriculture, la Société est saisie d'un projet de création et d'or- 
ganisation de comices agricoles cantonaux appelés successivement 
chaque année à distribuer les récompenses dont dispose la Société 
en faveur de l'agriculture, et auxquelles viendrait s'ajouter encore 
le produit des cotisations des membres de ces comices. 

M. I^ioquerier développe sa pensée qu'il a déjà fait connaître 
à la section d'agriculture, et à laquelle se sont ralliés plusieurs 
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membres, n fail ressortir riofluenco que la Société aoiuérerait 
par la création de ces comices dont die pourrait toujours conser- 
ver le patronage et la direction générale, et qu'elle e^acilé plus 
grande elle donnerait aux récompenses agricoles dont elle dispose 
annuellement lorsque ces récompenses seraient distribuées solen- 
nellement par elle au sein de ces comices, dont l'intérêt et Tuli- 
lité pourraient être augmentés par Torganisation simultanée de 
concours agricoles. 

Quelques objections étant présentées à ce projet par quelques 
membres de la Société qui croient devoir exprimer des craintes 
relativement à Tinsuccés de ce projet, M. d'Albigny demande la 
parole et combat vivement ces craintes en répondant aux objec- 
tions soulevées par un examen rapide des avantages et des chan- 
ces de réussite que présente le projet soumis aux discussions de la 
Société et rédigé en commun par H. Ninquerier et par lui. 

Le principe du projet est enfin mis aux voix, et la majorité 
des votes de l'assemblée lui est acquise. En conséquence, la 
création et l'organisation de comices cantonaux est décidée, et 
une Commission devra y pourvoir sans retard afin que les récom - 
penses agricoles de Texercice 1860 puissent être distribuées dans 
la réunion du premier comice cantonal, que Ton propose de fixer 
à Rive-de-Gier. Ce comice serait formé, suivant le projet, par les 
cantons réunis de Saint-Ghamond et de Rive-de-Gier. 

M. d'Albigny informe ensuite la Société que M. Auguste Ber- 
nard, l'un de ses membres correspondants, et auteur d'ouvrages 
estimés d'histoire et d'archéologie, vient d'être nommé cheva- 
lier de la Légion-d'Honneur. Il prie la Société de s'associer à la 
distinction qui vient d'être accordée à l'un de ses collègues et de 
lui adresser l'expression de la satisfaction quelle en éprouve. 
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Pr«€è«-TerlMa 4e !• 0eiMM« du fi mwrU ftê«i. 

SonAïu. '- M. d'Àlblgny rend compte Terbalemtnt de la session da congrès 
des dâégnës des sociétés siTintes, à Paris. — • La 29* session da con- 
grès scientifique de France se tiendra à Saint-Etieime en 1862. — Ver à 
soisdel*aiIante. <— Don d'une collection de ses produits, par M. Guerin- 
MenneTiOe. — Hygiène des mineurs^ par M. le docteur lUembauIt. -^ 
Conque-rendu de cet ouTrage, par M. ÀTril. — Discussion à ce sujet. — 
Llnstitnl polythecnique et philothecnique de Paris. — Communication de 
M. iTrilà ce SQiet. — Pri^et de création de cours et eoniéreaces poor les 
oimjers de Saint-Etienne. — Mise à l'étude de cette question. — Commls- 
sioo. — Candidatures de MM. Boulet, Gâches, Sylrestre, QiaTerondler^ 
ttausier, Jaood, Mollon. 

La séance est ouverte à 2 heures et demie, sous la présideuce 
deM.Briant. 

Sont présents : MM. Briant, Aubin, Ninquerier, Maurice, 
d'Albigny, Rimaud, Smith, Avril, Riembault, Michalowski, Thi- 
rdult, Bouzerand, Perriolat, Payre, Ronchard, Roche, Pagnon. 

Au début delà séance, M. d'Albigny fait connaître verbalement 
les principaux résultats de la mission qu'il a rempli au nom de 
la Société^ en assistant à la réunion du congrès des délégués des 
sociétés savantes de France, ouverte à Paris le l«r avril 1861, 

Il dépose sur le bureau, au nom de M. Guerin-MenneviUe qui 
en fait hommage à la Société, une collection de papillons, cocons 
et produits filés et tissés du ver à soie de Tailante dont la culture 
vient d'être récemment tentée en France par M. Guerin-Menne- 
ville, et dont les résultats ont été publiés par la plupart des 
journaux de l'empire. 

M. d'Albigny ajoute quelques renseignements sur l'état actuel 
de la culture de ce ver à soie dont il a pu voir, lui-même, les 
produits déjà importants. 

n fait connaître ensuite qu'il a demandé à M. le directeur de 
l'Institut des provinces, que la ville de Saint-Etienne fut choisie 
pour être le siège du congrès scientifique de France en 1862. 
Cette demande, qu'il a présentée au nom de la Société et au nom 
de la ville de Saint-Etienne, a été soumise à l'examen et aux dé- 
libérations de l'assemblée de l'Institut des provinces réunie à 
cet effet pendant la session du congrès des délégués à Paris, et 
H. d'Albigny est chargé d'informer la Société que la décision de 
l'Institut des provinces a été favorable à la demande qu'il lui 
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tions les plus propres à déterminer cette décision . 

En conséquence, il a été arrêté par Tlnstitut des provinces que 
le congrès scientifique de France tiendrait sa vingt-neuvième 
session à Saint-Etienne au mois de septembre 1862, et que M. 
d'Albigny, comme membre de l'Institut, remplirait les fonctions 
de secrétaire général de la vingt-neuvième session, avec mission 
d'en préparer et opérer l'organisation. 

Dans cette circonstance, il fait appel au bienveillant et actif 
concours de la Société pour Taccomplissement de la tàcbe qui 
incombe à toutes les sociétés savantes du département et en par- 
ticulier à la plus importante société du chef-iien, en vue de don- 
ner au congrès tout rintérêt qui pourra lui être donné. 

Conformément à l'ordre du jour, M. Avril donne lecture du 
compte-rendu qu'il a publié sur l'ouvrage de M. le docteur Riem- 
baull, ayant pour titre, Hygiène des mineurs^ récemment paru. 

Ce compte-rendu intéressant où des éloges très-mérités sont 
tempérés par quelques restrictions faites en faveur de quelques 
grands principes sociaux, donne lieu à une discussion animée à 
laquelle prennent part MM. MicbaloAvski, Riembault, Smith, 
Briant, Pagnon et Avril. 

M. Avril combat dans son examen critique de l'ouvrage de M. 
Riembanlt, les vues émises par cet auteur dans le but d'imposer 
aux directeurs d'exploitations houillères l'obligation de faire visi- 
ter les ouvriers par un médecin avant leur admission dans les 
travaux. 

M. Avril repousse énergiqucment la proposition de toute loi ou 
de toute mesm*e réglementaire qui tendrait à porter atteinte à la 
liberté individuelle dans le domaine de l'industrie en particulier; 
car, il pense que le remède serait pire que le mal si l'on songeait 
à apporter des entraves ou des restrictions de celte nature à 
l'exercice de cette faculté qu il considère comme essentielle et 
indispensable au point de vue des véritables intérêts de l'indus- 
trie houillère. 

M. Riembault pense au contraire que M. Avril a exagéré les 
conséquences du principe qu'il tenait à établir dans son ouvrage, 
et qui a pour but de sauvegarder les intérêts des directeurs de 
mines et ceux des caissts de retraites des ouvriers mineurs. 

M. Briant résume la discussion et il émet l'opinion qu'un chef 
d'industrie doit toujours avoir le droit de choisir ses ouvriers, et 
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il faitconnaitre à ce sujet qu'un certificat de santé est exigé de 
tous les jeunes gens qui se présentent comme ouvriers libres à la 
manufurture d'armes de guerre de Saint-Btienne. . 

M. Hichalowski ajoute que les intérêts de la société exigent 
qu'on ne permette pas à un ouvrier atteint d'une affection qui 
peut s'aggraver sous l'influence de travaux pénibles et périlleux 
pour lui, d'aller au devant de la mort. 

M. Pagnon repousse les principes que M. Riembault tend à faire 
prévaloir, et il pense qu'il ne doit y avoir aucune réglementation 
q)éciale dans l'espèce; car, à son avis, toute réglementation in- 
troduite dans les rapports du maître avec l'ouvrier serait regret- 
table et conduirait à de fâcheuses conséquences. 

M. Briant reprend la parole et maintient que le principe de la 
visite des ouvriers avant leur admission dans les usines ou ex- 
ploitations ne peut être repoussé avec quelque raison, car la visite 
est un moyen préventif parfaitement légal et que l'humanité doit 
conseiller. 

M. Pagnon opine de nouveau que Tavis d'un médecin sans une 
sanction n'a pas de but, et que le contrat entre l'ouvrier et le pa- 
tron doit être complètement libre, car il ne saurait douter que l'in- 
térêt de l'ouvrier comme celui du patron, conseilleront toujours 
.sufOsamment à l'un de ne point exposer trop aveuglément sa vie, 
si sa santé est déjà compromise, et à l'autre de ne pas accepter in- 
distinctement des ouvriers inArmes ou affectés d'une maladie 
organique. 

Bdjïi ce dernier cas, en effet, l'ouvrier ne fournirait pas un tra- 
vail convenable, et il pourrait ensuite devenir une charge oné- 
reuse pour les compagnies et les caisses de retraites. 

M. Pagnon reconnaît, toutefois, avec MM. Michalowski, Smith, 
Briant et quelques autres membres qui expriment cette opinon, 
que le conseil officieux du médecin peut toujours être admis et 
utilement recherché, mais que là doit se borner son action et 
qu'elle ne saurait être l'objet d'une réglementation quelconque. 
Cet avis semble conforme à la plupart des opinions des membres 
de l'assemblée. 

La discussion sur cette question étant close, M. Michalowski 
est invité à donner lecture de l'analyse qu'il a faite d'un article 
pubUé dans la Revue des deux Mondes (i*^ mars 1861), par M. 
Jules Simon, ayant pour titre : Y Assistance et les Institutions de 
prévoyance. 
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M. le Président remerci^M. Michalowski au nom de la Société 
pour l'excellent compte-rendu qu'il a bien voulu faire de cet arti- 
cle intéressant do la Rewe^ et il prie l'auteur de déposer sca 
travail aux archives afin qu'il puisse être livré à l'impression, par 
les soins de la Commission de publication. 

M. Ninquerier et M. d'Albigny font connaître les dispositions 
qui ont été prises pour Torganisation du comice agricole des can- 
tons de Saint-Ghamond et de Rive-de-6ier, dont la formation a 
été admise par la Société dans sa séance du mois de mars. M. 
d'Albigny donne lecture du projet d'organisation et de l'arrêté 
réglementaire rédigés pour la tenue du comice qui aura lieu dans 
les premiers jours du mois de mai, à Rive-de-Gier, et la Société 
donne son approbation aux projets présentés et aux mesures pri- 
ses à ce sujet. 

M. Avril a ensuite la parole pour communiquer à la Société le 
résultat de démarches actives-qu'il a faites dans le but de connaî- 
tre dans tous les détails l'organisation des cours publics et des 
conférences qui ont été créés à Paris par l'Institut polythecnique 
et phylothecnique en faveur des ouvriers. 

M. Avril fait connaître qu'il a reçu de H. Perdonnet, fondateur 
de ces cours et président de l'Institut polythecnique, tous les ren- 
seignements; nécessaires, et qu'il a même obtenu de M. Perdon- 
net les plus utiles indications que ce savant distingué a bien voulu 
lui fournir verbalement avec la plus parfaite obligeance. 

Le succès obtenu à Paris par ces cours et ces conférences faits 
à la classe ouvrière le porte & penser qu'une institution analogue 
pourrait rendre d'importants services à Saint-Etienne, et il pro- 
pose à la Société de mettre cette question à Tétudè et de désigner 
une Commission qui sera chargée d'examiner celle proposition et 
de proposer, s'ily a lieu, l'organisation de cette institution. 

La Société adopte la proposition de M* Avril et, en conséquence, 
une Commission est formée pour y donner la suite convenable. 

Sont désignés pour en faire partie : 

MM. Avril, Pagnon, Briant, Smith, Aubin, Riembault, Micha- 
lowski, d'Albigny, Maurice, Rimaud. 

Cette Conmiission se réunira très-prochainement sous la prési- 
dence et sur la convocation de M. Avril. 

Les candidatures suivantes sont présentées au titre de membre 
titulaire ou de membre correspondant de la Société) 

Savoir : au titre de membres titulaires, 
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M. Boulet, proviseur du Lycée de Saiol-Blieiine, présenté par 
MM. ÂobiaetBrianl; 

M. Ch. Gâches, rédacteur en chef du Mémorial de la Loire^ 
piésenléparMM. d'Albigny el Barbe; 

M. Auguste GhaTeroudier, docteur en droit à Roanne, présenté 
par MM. d'Albigny et Briant ; 

M. Sylvestre, secrétaire de la Chambre de commerce de Saint- 
Etienne, présenté par MM. d'Albigny et Barban; 

M.Maussier, ingénieur civil à Saint-Etienne, présenté par MM. 
Aubin et Briant ; 

M. Jacod, propriétaire el adjointe Saint-Christo-en-Iarrét, pré- 
senté par MM. Roche et Briant. 

An titre de membre correspondant : 

IL MoUon, vétérinaire à Aurîllac, présenté par MM. d'Albigny 
ctMalissagny. 

n sera procédé au secrutin sur ces diverses candidatures dans 
la séance du mois suivant. 

La séance est levée à 5 heures. 
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SoMMÀiRB. — Compte-rendc det traTsai de tectioiis. — CompodUon de ricier. 
— EleetioM de MM. le comto de Callae, Boidet, Giches, SylTestie, Maos- 
iier, Jacod ChaTeroodier, MoUon. ~ céndidatarei de MM. Loire, Auguste 
Gerio. — Ayis d'allocation de 500 francs accordée annueUement par le 
ministre de l'agricnltare. 

La séaDce est ouverte à 2 heures et demie sous la présidence de 
M. Briant. 

Sont présents : MM. Briant, Maurice, Ninquerier, Aubin, Ri- 
maud, Rousse, MIchalowski, Roche, Joassard, Mourguet-Robin, 
Riembault, Gruet, TibUer-Vernc. 

En l'absence de M. d'Albigny, secrétaire générai, M. Gruet, se- 
crétaire de la section d'agriculture, est invité à remplir ses fcmc- 
tions. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

M. Ninquerier, président de la section d'agriculture, donne 
lecture du procès-verbal de la séance tenue par cette section. 

M. Maurice rend également compte des travaux de la section des 
sciences qu'il préside. 

M. Rousse donne ensuite lecture du procès-verbal de la séance 
tenue par la section d'industrie et, dans laquelle il a donné com- 
munication des recherches et des expériences faites récemment 
par M. Frémy sur la composition de l'acier, ainsi que des travaux 
publiés par MM. Garon et L. Figuier, sur la même question. I^e 
rôle du carbone et de Tazote dans la production de l'acier est de- 
puis quelques temps déjà l'objet de sérieuses études de la part de 
MM. Frémy etCaron, et le résultat des expériences de ces deux 
chimistes quoique différent en ce qui touche l'action nécessaire ou 
accessoire de l'azote dans les cémentations n'ont pas moins contri- 
bué notablement à jeter une vive lumière sur les phénomènes de 
l'aciération. 

La Société est ensuite invitée à procéder au scrutin de vote sur 
les candidatures de sept membres titulaires et d'un membre cor- 
respondant, proposés dans la séance précédente. Gctte opération 
donne les résultats suivants : 

Sont élus membres titulaires à Tunaniraité ou à la majorité des 
suffrages, 

M. le comte de Callac, secrétaire-général de la préfecture de la 
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Loire, doot la candidature est préseotée collectivement par le Bu- 
reau de la Société. 

M. Boulet, proTiseur du lycée impérial de Saint-Etienne. 

M. Gâches, rédacteur en chef du Mémorial. 

M. Sylvestre, secrétaire de laGbambre de commerce. 

M. Haussier, ingénieur dvilà Saint-Etienoe. 

M. Jacod, propriétaire et adjoint au maire, à Saint-Ghrigto-en- 
Jarrét. 

M. Auguste GhaYcrondier, docteur en droit, à Roanne. 
Membre correspondant. 

y. MoUon, vétérinaire à Aurillac, Puy-de-Dôme. 

M. le Secrétaire général est chargé de donner à ces nouveaux 
membres, avis de leur admission. 

MM. Briant et Aubin présentent la candidature de M. Loire, intt- 
ptcteur divisionnaire des télégraphes à Saint-Etienne, au titre de 
membre titulaire. 

MM. Briant et Ninquerier présentent au même titre la candi- 
dature de M. Auguste Gerin, négociant, président du Tribuual de 
commerce à Saint-Etienne. 

M. le Président fait connaître à la Société qu'il vient de recevoir 
de M. le Ministre de Tagriculture, avis de Tallocation annuelle 
de SOO francs, avec affectations spéciales. 

Laiéaoce est levée à 5 heures. 
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PROCÈS-VERBAL 

DR LA SÉANCE PUBLIQUE ET SOLENNELLE, 

Tenue par U ««elété à Blvenle-Ciler^ le it ntal it«f , 

Pour U distribution des récompenses agricoles de l'exercice 18€0-Gt, et 
rinanguration du comice agricole des cantons réunis de Saint-Cbamond et 
de Rive-de-c;if r. — Concours agricole ouvert par ce comice à cette occa- 
sion. 

Dès que la Société ont adopté les disposilions réglementaires 
de Torganisalion des comices cantonaux reproduite* pins haut, 
lies listes de souscriptions furent dressées pour receuillir les noms 
des personnes qui désiraient être admises comme membres de 
ces couïices ou contribuer seulement à son institution par des 
dons volontaires. MM. Briant, Ninquerier, d'Albigny et Rimaud 
furent spécialement chargés de provoquer ces souscriptions et de 
procéder à Torganisation matérielle du comice et de son concours. 
M. Petin, maire de Rive-de-Gier, aarcuillit avec un bienveillant 
empressement les ouvertures delà Société à cette occasion, et 
favorisa la réalisation de ses projets par le plus actif et le plus 
efficace patronage. 

Les listes de souscription ouvertes dans la ville et dans le can- 
ton deRive-de-Gieret deSaint-Chamond se couvrirent rapidement 
des noms des représentants les plus notables de l'industrie et de 
l'agriculture du chef-lieu et des communes de ces cantons, et 
l'organisation financière du comice fut ainsi assurée. 

Les souscripteurs furent convocpiés dans une assemblée géné- 
rale préparatoire présidée par M. Petin, maire de Rive-de-Gier, 
assisté de MM. Ninquerier, d'Albigny et Rimaud, représentants 
delà Société impériale d'Agriculture fondatrice du comice. Dans 
cette réunion le but et les avantages de l'institution du comice 
furent exposés et discutés, et l'on ajourna à une prochaine si'*- 
ancc la discussion et la lixation des récompenses à décerner 
aux agriculteurs et serviteurs de ferme des cantons formant le 
comice, et celles des mesures à prendre pour l'organisation dé- 
finitive du comice et pour la désignation des membre» de. la Com- 
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mission directrice qui devaient être pris parmi les délégués de 
chaque commune. 

En conséquence, une s^nde assemblée eut lieu peu de jours 
après, et la plupart des communes y envoyèrent leurs délégués. 

La Commission fut composée conformément aux Statuts et les 
reoscignements apportés par un grand nonbre de maires et de 
délégués dés communes des deux cantons, sur les agriculteurs 
et les serviteurs de ferme dignes d'être proposés aux distinctions 
et aux récompenses du comice, furent examinés. On fixa égale- 
ment, dans cette réunion, les récompenses à décerner à cet effet 
dans la séance solennelle du 1 2 mai suivant. 

Le dimanche 12 mai, à 6 heures du matin, inauguration du 
comice et du concours fut annoncée par des salves d'artillerie, et 
toutes les mesures étaient prises par la niunicipalité de Rive-de- 
Gier pour le maintien de l'ordre et la bonne installation du con- 
cours, et chaque exposant trouvait facilement et rapidement à son 
arrivée les indications nécessaires au placement de ses produits. 
Le commissaire général du concours aidé de plusieurs commis- 
saires désignés pour chaque catégorie recevait, dès 6 heures du 
matin, dans un bureau mis à sa disposition dans les bureaux de 
la mairie, les déclarations et renseignements à fourniir par les 
exposants à leur arrivée. Il distribuait à chacun, selon la nature 
des produits exposés, une carte avec numéro d'ordre, d'une cou- 
leur spéciale, qui correspondait avec un numéro d'ordre peint 
à l'avance sur chaque case, des loges et cages réservées à l'ins- 
tallation de chaque catégorie sur un emplacement désigné à l'a- 
Yance. 

Le quai Petin était occupé par les boxes réservés à l'espèce 
bovme; la place du Marché était occupée dans presque toute sa 
longueur par les bergeries et porcheries; et enfin, l'installation 
des animaux de basse-cour occupait les deux côtés de la terrasse 
qui conduit à la partie supérieure du jardin de la ville au-dessous 
de l'école des Frères. 

L'exposition des produits de l'horticulture et de l'agriculture, 
ainsi que celle des instruments et outils d'horticulture et d'agri- 
culture, avait été organisée avec beaucoup de goût et d'ordre dans 
la grande et belle salle d'audience de la justice-de-paix, décorée 
d'oriflammes, de draperies, d'écussons et de devises et destinée 
à être le théâtre de la distrilmtion des récompenses dans la même 
soirée. 



36 

La terrasse et les allées du jardin public de la ville étaient 
occupées par les machioes et appareils agricoles qui y étaient 
établis et distribués avec ordre et en bon nombre. Les meil- 
leures conditions étaient donc réunies pour la parfaite installation 
de ce concours, et son succès eut été des plus complets si une 
pluie continue n'eut, dès Taube, mis obstacle à Tarrivée de beau- 
coup d'exposants ainsi qu'au placement de leurs produits en 
plein air. 

La plupart cherchaient un refuge dans les hôtelleries, et quel- 
ques jurys seulement purent fonctionner utilement. Les produits 
de l'horticulture et de l'agriculture, l'exposition des instruments 
furent l'objet de leurs travaux et il fut ainsi possible, conformé- 
ment à une décision prise à une heure, par la Commission du 
comice, de fixeras heures la distribution des récompenses s'ap- 
pliquant à ces catégories du concours ainsi que de celles qui 
avaient été antérieurement Tobjel des rapports et des décisions 
de la Société impériale d Agriculture de Saint-Etienne, et de la 
Commission du comice, en ce qui concernait les agriculteurs et 
serviteurs de ferme des cantons formant la circoDâcription an- 
nuelle de ces encouragements spéciaux. 

Cette solennité a eu lieu à 5 heures du soir, dans la salle de la 
juslice-de-paix, au milieu d'une foule nombreuse d'agriculteurs 
venus de tous les points du canton et de 1 arrondissement. 

La séance a été ouverte sous la présidence de M. le Préfet de 
la Loire, qui avait à ses côtés, M. Petin, maire de Rive-de-Gier, et 
M. Briant, président de la Société Impériale d'Agriculture. Le 
général commandant la subdivision, le secrétaire général de la 
préfecture, le président du liibunal civil de Saint-Etienne, le 
procureur impérial, et plusieurs autres fonctionnaires de Tordre 
religieux, civil et militaire, ainsi que les membres de la Commis- 
sion directrice du comice ont pris place sur l'estrade réservée au 
Bureau. 

La société philarmonique de Rive-de-Gier a fait enlendrt pen- 
dant cette distribution les meilleurs morceaux de son répertoire, 
et a ainsi prêté le plus obligeant concours à cette cérémonie 
agricole. Après quelques paroles de bienveillant encouragement 
pour cette œuvre utile, prononcées par M. Briant, par M. le Pré- 
fet et par M. le Maire de lîivc-de-Gier, M. d'Albigny, secrétaire 
général du comice, a été invité à donner lecture de son rapport 
et des rapports du jury sur les récompenses, dont la distribu- 



37 

(ion a comiucocé unssUôt et dont la lisle est reproduite dans les 
Annales de la Société. 

Chaque médaille, prime et meutioii honorable était accompa- 
f;née d'un diplôme illustré constatant la nature et le molif de la 
récompense décernée au lauréat, en môme temps que le nom et 
le domicile de celui ci. 

La séance s'est lerniiuée au milieu des plus vifs applaudisse- 
ments de tous les spectateurs qui apportaient ainsi par leur suf- 
frage un véritable encouragement public aux efiforts signalés et 
récompensés par le comice. 

EnHn, à 6 heures, un magnifique banquet de quarante cou- 
verts a réuni dans la salle du conseil municipal de l'IIôtel-de- 
Ville de Rive-dc-Gier, les fonctionnaires, les magistrats, les mem- 
bres du Bureau du corniche et plusieurs des lauréats du concours 
agricole. 

La fôte était complète, car l'inauguration de ce comice ne de- 
vait laisser qu'un regret, celui du contre temps si fâcheux occa- 
sionné par une pluie incessante qui avait, incontestablement, 
amoindri des résultats qui malgré cela avaient dépassé toutes les 
prévisions. 

Le concours agricole du comice de Rive-de-Gier s'est terminé 
le lundi 13 mai, parla distribution publique et solennelle des 
récompenses aux exposants d'animaux et de machines, dont le 
concours avait été renvoyé au 13 mai par suite du mauvais 
tt^mps qui avait régné pendant la journée du dimanche. 

La pluie ayant à peu prés cessé pendant la nuit du dimanche 
au lundi, tous les exposants qui s'étaient fait inscrire pour le 
concours des espèces bovine, ovine et porcine, des animaux de 
basse cour et des machines et instruments, s'étaient rendus au 
concours qui avait une physionomie des plus animées. 

Cemme la veille, Vaffluence des visiteurs était immense, et 
les membres du jury avaient bien quelque peine à accomplir 
leur tâche au milieu de la foule qui les enserrait. L'essai des 
machines agricoles a commencé à 10 heures, et l'examen du 
jury s'est prolongé jusqu'à 2 heures du soir, en même temps que 
fonlionnaient les diverses autres Commissions. 

A 4 heures et demie a eu lieu la distribution publique des ré- 
compenses, qui s'est faite dans la salle de la Justice-de-Paix au 
milieu d'un public nombreux et attentif. 

M. Pelin, maire de Rive-dc-Gier et président honoraire du 
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comice, avait à sa droite M. Briant, président de la Société im- 
périale, M. Ninquericr, vice-président; et, à sa gauche, M. 
d'Albigny, secrétaire et commissaire général du concours. 

Après avoir rappelé les circonstances regrettables qui avaient 
fait ajourner au lundi le concours des animaux et des machines 
agricoles, M. Pelin a invité M. le secrétaire général à faire con- 
naître les noms des lauréats du concours. 

M. Briant, président de la Société impériale d'Agriculture, a 
ensuite pris le parole pour exprimer à M. le maire de Rive-de- 
Oier, aux membres de la Commission du Comice, aux membres 
du jury et à toutes les personnes qui avaient si puissamment con- 
tribué à l'organisation et au succès de cette solennité, la recon- 
naissance et les remerciements de la Société impériale. 

M. d'Albigny, secrétaire général, a ensuite fait connaître à 
rassemblée, que la Société impériale d'Agriculture avait arrêté 
qu'une médaille de vermeil était offerte à la ville de Rive-de- 
Gier en souvenir de l'inauguration du premier comice agricole 
cantonal de l'arrondissement, et qu'au nom de la môme Société 
une médaille d'argent était offerte à l'association philarmonique 
deRive-de-Gier pour la remercier du concours qu'elle avait prêté 
aux fêtes du comice. 

M. Petin a remercié chaleureusement la Société de ce double 
souvenir dont le témoignage a été accepté gracieusement au mi- 
lieu des plus vifs applaudissements. 

Le concours agricole du comice de Rive-de-Gier comptait près 
de 120 animaux de l'espèce bovine, 20 animaux de l'espèce ovine, 
40 lots d'animaux de basse-cour, 15 chevaux, et plus de 20 ma- 
chines et appareils agricoles. 

Si un temps affreux n'était venu mettre obstacle à la bonne 
volonté des exposants de l'arrondissement et du canton de Rive- 
de-Gier en particulier, on peut affirmer que le concoure de Rive- 
de-Gier aurait pris des proportions et une importance considéra- 
ble, qui auraient dépassé toutes les prévisions. 
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Procèk-terbal delà séaMC * du OJoln 1861. 

Sommaire. — Compte-renlu des travaux, de» sections. — Candidatures de 
MM. I-ioir, .\ug. (ierin, Gagnicr, vier, Baron de Saint-Genest. — Correspon- 
dance. — lettre du Ministre de rinstruction publique relative k la notice 

. de M. Je docteur Rimaud sur les eaux minérales du département. — Pro- 
jet de création d*uQ institut polithecniqu'', ~ Communication de M. Avril. 
— Rapport de M. Tt-stenoirc-Lafayette sur un mémoire de M. de Saint* 
Joaniiy. 

La séance est oiivcrle à l iieurer* et 1/2 sous la présidence de 
M. Brianl. 

Le procès- verbal de la précédente séance el lu est adopté. 

Sont présents: MM. Briant, Maurice, Ninquerier, d'Albiguy, 
Bimaud, PoinI, Jacod, Avril, Pafpion, Dnrieu, Maussior, Ron- 
chard-Siauvo, Bouzerand. 

M. Aubin fait par lettre agréer ses excuses de ne pouvoir as- 
sister à la séance. 

M. Ninqucrier rend verbalenienl compte des travaux de la sec- 
tion d'agriculture. 

M. iMauricc donne lecture du procès-verbal de la séance tenue 
par la section des sciences pendant le mois de mai, il fait connaî- 
tre que plusieurs publications scienliliques, contenant d'intéres- 
santes notes sur la cliimie organique, sur la maladie des seigles, 
sur la transformation des fumâtes en azotates et réciproquement, 
sur l'action de l'bydrogèncdans la cémentation du fer, sur les 
dérivés colorés delà naphtaline, et sur quelques autres questions 
d'un véritable intérêt, ont été analysées par MM. Michalowski, 
Maurice, Rousse et Briant. 

Dans la môme réunion, M. le docteur Rimaud a déposé de 
la part de M. Pinsard, architecte à Amiens, des haches en silex fa- 
çonnées de main d'homme el trouvées dans un dépôt de terrain, 
inférieur au diluvium, et antérieur du moins en apparence à 
lépoque géologique actuelle. Ce dépôt a été découvert près d'A- 
beville el a donné lieu à de nombreuses recherches et à d'impor- 
tantes discussions de la part des archéologues et des géologues, 
car les vestiges de l'industrie humaine qui y ont été découverts, 
paraissent devoir élre allribucH à une race d'Aborigènes qui au- 
rait occupé cette partie de la Celtique avant le déluge moderne. 
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M. Briint rend à son loar Terbalement compte des travaux de 
la section d'industrie qui s'est plus particuUèreinent occupée 
dans sa dernière réunion d'établir le programme du concours ou- 
vert à Tarquebuserie pour le prix mis à la disposition de la société 
par M. Félix Bscoffier, l'un de ses membres. 

Ces comptes rendus étant terminés, la société procède au scro- 
i n pour le vote sur les canditalures de MM. Loir et Auguste Ge- 
rin, présentées dans la précédente séance. 

M. Loir, directeur divisionnaire des télégraphes, à Saint- 
Etienne, et M. Auguste Gerin, président du tribunal de commerce 
de la même ville, sont admis à l'unanimité des suffrages en qua- 
lité' de membres titulaires résidants. 

MM. Briant et Ninquerier présentent la candidature de M. Ga • 
goier, juge de paix du canton ouest de Saint-Etienne, au titre de 
membre titulaire. 

MM. Briant et Testenoire-Lafayette présentent au même titre la 
candidature de M. Vier, ancien avoué, adjoint au maire de Saint- 
Etienne et directeur du contentieux de la compagnie des mines 
de la Loire. 

MM. Briant et Félix Escoffier, présentent au même titre la 
candidature de M. le baron Louis de Saint-Genest, propriétaire 
et président du comice agricole de Saint-Genest-Malifaux. 

M. le président dépouille ensuite la correspondance et il donne 
communication : 

fo D'une lettre de M. de la Saussaye, recteur de Tacadémie de 
Lyon, faisant connaître qu'il n'a pu se rendre malgré son désir 
à la séance publique tenue par la société au sein du comice agri- 
cole de Rive-de-Gier le 12 mai dernier, et exprimant les regrets 
qu'il en a ressentis. 

2<^ D'une lettie de M. le maire d'Itieux, attestant que les ren- 
seignements fournis à la société au sujet de la femme Jeanne 
Rey, proposée aux récompenses à décerner aux bons serviteurs 
de fermes^ étaient parfaitement exacts et que ladite Jeanne Rey 
justifiait pleinement par ses mérites et sa conduite l'intérêt que 
la société lui accordait. 

M. le président fait connaître qu'en conséquence de ces nou- 
velles af&rmations et des attestations honorables qui s'y joignent 
la société recommenderait la femme Rey au choix de M. le préfet 
dans la distributicm des prix Napoléon. 

$• D'une lettre de S. Exe. le Ministre de l'Instruction publique 
relative au travail de M. h docteur Rimaud, sur les eaux minera- 
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les du département qui lui avait été adressé; cette lettre est 
ainsi conçue: 

Paris, le 10 mai 1861. 

Monsieur le président, vous m'avez fait l'honneur de ro'adres- 
ser; le 18 avril dernier, une notice sur les eawt^minérales du dé- 
partement de la Loire^ rédigée par le docteur A. Bimaud, ainsi 
qu'une brochure du même auteur sur tes eaux de Saint-Christo- 
phe et' de la Chapelle d'Àurec. 

Je m*empre88e de vous remercier, Monsieur le président, de 
cette importante communication que je viens de soumettre à la 
section des sciences du Comité. Il m'en sera prchaineroent rendu 
compte. Veuillez, en attendant, je vous prie, vous faire prés de 
M. Rimaud, l'interprète de mes sentiments de gratitude. 

Agréez, M. le président, l'assurance de ma considération la 



Pour le minstre et par autorisation : 
Le directeur du Personnel et du Secrétariat général^ 

R«IIi.AM». 

4« De deux lettres, Tune deM. Auguste Chaverondier, docteur en 
droit, résidant à Roanne, l'autre de M. Motion, vétérinaire à Au- 
nUtac, portant les remerciments de ces deux membres nouvel- 
lement admis au sein de la société, le premier comme membre 
titulaire, le seccnd comme membre correspondant. 

S<» D'une lettre adressée par M. Gh. Gomarl, secrétaire géné- 
ral du comice agricole de Saint-Quentin, à M. d'Albigny, secré- 
taire général de la société, accusant réception de la collection du 
Bulletin agricole qui a été adressée à ce comice en échange de 
l'envoi du Journal Agricole, publié mensuellement par le comice 
de Saint-Quentin (Aisne). 

M. d'Albigny fait connaître à ce sujet qu'il a obtenu rechange 
de publications semblables avec la société d'agricuUure d'ille-et- 
Vilaine et qu'il a eu l'occasion de faire ressortir au sein du con- 
grès des délégués des sociétés savantes auquel la société l'avait 
délégué, tout le bien produit par ce système d'enseignement 
agricole. Il ajoute que le congrès a accueilli avec intérêt la com- 
munication du système de publicité agricole qu'avait adopté la 
iociété Impériale d'agriculture de Saint-Etienne, et que diverses 
sociétés se proposaient d'adopter également. 
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M. iNinqucrier, président de la section d'agriculture appelle 
ensuite l'attention de la société sur les ravages considérables oc- 
casionnés par les chenilles sur la plupart des arbres à leuilles 
caduques dans toute retendue de la p*aine du Forez. 

Les chênes, les saules, les ormeaux, les divers arbrisseaux for- 
mant les haies vives, les bois taillis ou de haute Futaie, comme 
les grands arbres isolés, sont partout et aussi loin que la vue peut 
s'étendre complètement dépouillés de feuilles et n'offrent à Tail 
que leurs rameaux nus et du plus triste aspect dans le paysage. 

M. Ninquerier pense que la section des sciences devrait s'occu- 
per de l'examen des Faits qu'il signale et qu'il y aurait utilité à 
rechercher les causes de la prodigieuse invasion des chenilles en 
1861 et les moyens qui pourraient en arrêter la marche ou en 
prévenir le retour. 

M. Ninquerier et M. d'Albigny, fournissent verbalement à la 
société quelques renseignements sur les résultats du comice 
agricole de Rive-de-Gier auquel du reste beaucoup de membres de 
la société ont assisté. 

M. Avril donne communication des découvertes qu'il a faites 
depuis la précédente séance, dans le but de connaître dans ses dé- 
tails l'organisation de l'Institut polythecnique et phylothecnique 
de Paris, dont il a déjà entretenu la société. 

Il fait connaître que de concert avec M. Pagnon, il s'est occupé 
de réunir tous les renseignements propres à initier la société au 
but et aux moyens d'action de cette belle et utile institution dont 
l'application à la ville de Saint-Etienne, serait peut-être possible 
et certainement fort désirable dans tous les cas. 

M, Avril a profité d'un séjour à Paris pour recueillir tous les 
documents imprimés relatifs à cette institution, il s'est mis en 
rapport avec M. Perdonnet, fondateur, président de l'Institut po- 
lytecnique et il a reçu de cet honorable savant ainsi que de M. 
Babinel, les renseignements les plus précis, les plus complets en 
même temps que les plus bienveillants encouragements. 

11 ajoute que MM. Perdonnet et Babinet ont bien voulu lui faire 
espérer qu'ils viendraient contribuer par le concours de leur 
parole et par leur présence au suc^îês de l'inauguration de cette 
institution à Saint-Etienne. M. Avril émet l'opinion que le projet 
d'organisation d'un institut phylothecnique, ayant pour but d'ou- 
vrir des cours publics pour l'instruction des ouvriers et de fonder 
des conférences sur des sujets variés, soit mis à l'étude par laso- 

=4té. 
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S'il y a lieu, dît-il, d*y donner suite, la société devra prendre 
l'initiative ou tout au moins accepter le patronage de cette insti- 
tution. 

La société prend en considération la proposition présentée par 
M. ÀTril et M. le président, ajoutant quelques considérations à 
celles émises par M. Avril sur le but éminemment utile, et sur les 
magnifiques résultats obtenus à Paris surtout, par les institu- 
tions de ce genre, invite la société à désigner une commission 
pour Tétude de ce projet. 

La commission est formée immédiatement et sont désignés 
pour en faire partie: 

MM. Avril, Briant, d'Albigny, Pagnon, Michalowski, lUera- 
bault, Maurice, Rimaud, Aubin. 

11 est en même temps convenu que cette commission se réunira 
le jeudi suivant chez M. Avril pour tenir sa première séance et rn- 
cevoir communication des divers documents que doit lui soumet- 
tre M. Avril, désigné pour présider la commission. 

M. le président de la société donne ensuite lecture d'un rap- 
port fait par M. Testcnoire-Lafayette, vice-président de la section 
des lettres. Sur un mémoire que M. de Saint- Joanny, avociit, a 
adressé à toutes les sociétés savantes de France dans le but de 
démontrer l'importance et Tutilité qu'il y aurait au point de vue 
des recherches historiques, défaire le triage des archives des no- 
taires et d'en opérer le dépôt dans les archives départementales. 
M. dcSaint-Joanny invite les sociétés savantes à lui faire connaître 
leurs observations et à apporter à la réalisation de ses vœux le 
concours de leur adhésion si elles approuvent ses idées. M. Testc- 
noire-Lafayette, tout en reconnaissant avec M. de Saint-Joanny 
dont-il analyse le mémoire, qu'il y a beaucoup d'intérêt dans les 
renseignements historiques que renferment les archives notoria- 
les, fait ressortir d'un autre côté les inconvénients nombreux qui 
pourraient résulter des mesures proposées par M. de Saint Joanny 
pour rendres ces archives aux recherches publiques. 

Il repousse comme impraticables ou dangereuses quelques unes 
des propositions mises en avant par M. de Saint-Joauny . 

La société s'associe pleinement aux vues émises par M Teste- 
noire-Lafayette et renvoie son rapport à la commission de publi- 
cation chargée d'en décider l'impression dans les anales du se- 
mestre. 

La séance o^l levée à 5 heures. 
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Manee cln mois de Juillet. 



Par suite du transfert des colleclions et des archives de ]a 
société au Palais-des-Arts, dans lequel son installation a été 
réceounent décidée, aucune réunion n'a pu avoir lieu au mois de 



La séance a été ajournée an mois d'août, époque à laquelle 
devront être terminées les dispositions nouvelles adoptées par 
laeociétépour la tenue de ses réunions et pour son installation 
définitive dansTédifice municipal. 



All!«ALES. — 1861. 



Procès-Terbal de la séance du S août 1961* 

Sommaire. — . Election de M le comte René de Montrayel, membre titulaire. 
— Fréseotation de MM. Raabc et Coste Alphonse. — Ajournement des réu- 
nions de la société au mois de décembre. 

La séance est ouverte à deux heures et demie sous la prési- 
dence de M. Briant, au Palais-des-Arts. 

Sont présents : MM. Briant, Ninquerier, d'Albigny, Gagnier, 
Chaverondier, Perriollat, Favarcq, Rociie, Tliirault, Roncliard- 
Siauve, Mourguel-Robin. 

Après diverses communications et discussions relalives à Tins- 
tallation nouvelle de la Société dans le pavillon sud du Palais-des- 
Arts, et sur les dispositions ù prendre pour l'organisation nouvelle 
des collections et des archives de la Société, l'assemblée procède 
au scrutin sur la candidature de M. de Montravel, au titre de 
membre titulaire. 

M. le comte de Montravcl, maire de la commiîne do Saint- 
Sauveur-en-Rue, et suppléant du juge depaixdeBourg-Argenlal, 
a été présenté dans la séance précédente par MM. d'Albigny et 
Briant. 

M. le comte de Montravol est admis à l'unanimité, au litre de 
membre titulaire. 

Sont présentés au même titre : 

M. Raabe, directeur des verreries de Rive-de-Gier, par MM. 
Ninquerier et d'Albigny. 

M. Coste Alphonse, négociant à Roanne, par MM. d'Albigny, 
Chaverondier et Gagnier. 

Il sera procédé à l'éleclion de ces deux candidats dans la séance 
suivante. 

Plusieurs membres émellcn t la proposition que vu l'éloigne- 
menl et les occupations d un grand nombre de membres pendant 
les mois de septembre, d'octobre et novembre, il ne soit pa^ 
tenu de séances pendant ces trois mois. La proposition mise aux 
voix par M. le Président est adoptée. 

La séance c-^l levée à 4 heures. 
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Frocèi-Terbal de la séance du 5 déeembre 1861* 

Sommaire. — Enquête sur les Tipères. ~ Rapport de M. Dorieu. — Commu- 
■icatioo à la Société de médecine de Saint-Etienne. — Mémoire de M. Boulet 
sur \fê connaissances électriques chez les peuples dltalie. — Election de 
M>l. Raabe et Alphonse Coste, membres titulaires. 

La séance est ouverte à 2 heures et demie sous la présidence 
de M. Briant. 

Sont présents : MM. Briant, Maurice, Ninquerier, Gagnier, 
Bouzeraod, Payrc, Boulet, Favarcq, Durieu, Duraond, TliirauU. 

M. d'Albigny, secrétaire général, ne pouvant assister à la 
séance, M. Gagnier est in\ilé à remplir 1er fonctions de secrétaire 
général. 

M. le Président rend compte des publications et des commu- 
Dicalions diverses qu'il a reçues pour la Société depuis la séance 
pécédente. 

Parmi ces communications il signale le questionnaire qui lui a 
été adressé par la Société impériale, zoologiquc d'acclimalion de 
Rms, pour qu'il soit procédé dans le département de la Loire à 
un enquête sur les différentes espèces ou variétés de vipères qui 
y existent, et sur les accidents causés par ces animaux. 

M. le Président fait connaître qu'il a dû remettre en temps 
utile ce questionnaire à M. le Président de la section des sciences 
et que cette section a chargé M. Durieu, l'un de ses membres, de 
lui présenter un rapport en réponse aux principales demandes 
adressées par la Société d'aclimatalion II a été en outre convenu 
avec M. le Président de la section des sciences, que ce question- 
naire serait par lui communiqué a la Société de médecine de 
Sainl-Rtienne, avec prière de répondre aux questions qui ressor- 
teot plus spécialement do sa compétence, telles que l'observation 
des cas de morsures de vipères et des suites de ces accidents. 

M. Durieu fait connaître qu'il est prêt ii donner lecture du 
rapport qu'il a été chargé d'établir par la section des sciences. 
M. le Président l'en remercie et l'invite à faire cette communica- 
tion. 

Après cette lecture intéressante, la Société décide que le rapport 
de M. Durieu ainsi que les documents qui seront fournis par la 
Société de médecine de Saint-Etienne, seront transmis à la Société 
impériale zoologique d'acclimalation dès qu'ils seront complets. 
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M. Boulet donne lecture d'une partie d'un mémoire qu'il a 
présenté dans la section des sciences, et ayant pour titre : l'Elec- 
tricité chez les anciens peuples d'Italie. 

La Société remercie M. Boulet, de la communication de cet 
important travail, et adopte son insertion dan^i les Annales. 

Il est ensuite procédé au scrutin sur les candidatures de MM. 
Raabeet Goste, présentés dans la séance du mois d'août au titre 
de membres titulaires. 

MM. Raabe et Alphonse Goste sont admis à l'unanimité comme 
membres titulaires. 

La séance est levée à 4 heures et demie. 
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Procèi-verbal de la séance du 2S dérembre 1661. 

5owiAiRB. — ElectioD de If. le docteur Beroud, membre titniaire. — Moalin 
à bras Pinet et Bnmet — Programme de la 29* session da Congrès sden- 
tifiqBe de France. — Electiens di» membres da bureau pour 1862. 

La séance est ouverte à 2 heures et demie sous la présidence 
de M. Briant. 

Sont présents : MM. Briant, Maurice, î^inquerier, d'Albigny, 
Bouzerand, Foumy-Dulys, Boche, Favarcq, Jacod, Mourguel- 
Robin, Perriollat, Thirault. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

La Société procède au scrutin sur la candidature de M. le doc- 
leur Beroud, médecin de l'Hôtel-Dieu, présenté au titre démembre 
titulaire de la Sgciété par MM. Briant, Riembault etd*Albigny. 

M. Beroud a été élu à l'unanimité. 

M. le docteur Maurice donne ensuite lecture du procè- verbal 
de la séance tenue parla section des sciences qu*il préside. 

M. d'Albigny, communique à la Société une lettre adressée par 
MM. Knet et Brunet, de Valence, qui recommandent à l'attention 
de la compagnie un moulin à bras dont ils sont les inventeurs, 
ï. d'Albigny fait connaître que les renseignements fournis par 
les auteurs sur le système du moulin lui ayant paru très-incom- 
plets et insuffisants pour apprécier la portée de leur invention 
et ces conditions économiques, il leur a demandé de nouveaux 
renselgoements qu'il s'empressera, s'il y a lieu, de communiquer 
à la Société. 

M. d'Albigny soumet à la Société le projet de programme qu'il 
a préparé pour la vingt-neuvième session du Congrès, dont il est 
secrétaire général, et qui doit s'ouvrir à Saint-Etienne au mois 
de septembre 1862. 

11 douoe lecture de la partiie du programme qui renferme les 
questions relatives à l'agriculture, à l'industrie et au commerce, 
et quelques-unes de ces questions sont l'objet de rapides dis- 
cussions. 

Le projet ainsi examiné et discuté est trouvé satisfaisant par 
la Société qui y donne toute son adhésion. 

M. d'Albigny fait à cette occasion appel au concours de tous les 
membres de la Société afin que chacun veuille bien étudier les 
questions qui l'intéressent plus spécialement et se préparer à 
leur discussion par un travail écrit ou de tout autre façon. 
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La Société passant ensuite à Tordre du jour procède au scrutin 
pour l'élection des membres du bureau de la Société dont les fonc- 
tions expirent annuellement et qui doivent élre désignés pour 
Vannée 1862. 
Ces fonctionnaires sont : 

Les vices- présideols, présidents des sections, 
Le secrétaire général. 
Le trésorier, 
Le trésorier-adjoint, 
Le conservateur des collections, 
Le bibliothécaire. 
Le scrutin donne les résultats suivants : 

Sont nommés à la majorité 
Secrétraire général, MM. d*Albi;^ny, réélu. 
Trésorier, Rimaud, réel u . 

Trésorier-adjoint , Bouzerand , 

Conservateur, Mourguel-Robin. 

Bibliothécaire, Chevalier, en remplacement de 

M. Blocizewski, démissionnaire. 
L'élection des vices-présidents sera faite conformément aux 
statuts au sein de chaque section, et le bureau de la Société sera 
déGnitivement constitué après ces élections. 
La séance est levée à 5 heures. 



MÉMOIRES. 



COMPTE-RENDU 

ém Um^mm% ém la Société pimdaAt Pamiéé 18BO, 

FrèMoté ptr M. Pml d'Almont, secrétaire général, dans la iéaneo d« 
7 mars 1861. 



Réfomeràla fin deehaqoe année les traTaux accom|>]i8 pen- 
dant cette période et en replacer le fidèle tableau sous les yeux ' 
delà sodétéy tel est l'un des devoirs qui incombent aux fbnctioiis 
que vous m'avez fait Thonneur de me confier pour l'année 1 860, 
et auxquelles votre bienveillant suffrage m'a de nouveau appelé 
en 1861. 

Je me sois efforcé d'apporter (danâ l'accomplissement de cette 
tkbe toute la franchise et toute l'impartialité qu'elle m'a semblé 
réclamer par dessus tout. 

Si votre société ne s'est pas signalée pendant Tannée 1860 par 
la production de mémoires et de travaux nombreux et variés, 
par un mouvement très prononcé de progrès et d'activité, elle 
peot cependant sans trop de regrets jeter un coup d'ceil réfroè^- 
pectif sur l'emploi du temps et des moyens dont elle a disposé et 
furies événements qui se sont accomplis dans son séin pendant 
cette période. 

Votre société compte actuellement huit membres honoraires de 
droit, cinq membres honoraires nomniés par elle, soixante-deux 
membres titulaires résidant à Saint-Etienne et trente membres 
titulaires résidant en dehors du chef-lieu. 

Son effectif réel est donc de cent cinq membres au moins. 

Elle compte, en outre, quatre-vingt-qoinze membres, corres- 
pundants en France et en Algérie, et dans ce uombre figurent des 
oems dbtingués et illustres dans les sciences, dans les lettres, 
daos l'industrie, dans les arts et dans les fonctions élevëes dcf 
l'Etat. 

Vos relations sont devenues plus étroites avec les sociétés de 
Boanne el de Montbrison,vos sœurs et vos émules, plus favorisées 
par les conditions du milieu dans lequel s'exerce leur action, en 
fi qui touche particulièrement à l'agriculture. 

Par une initiative pleine de convenance et empreinte du plus ' 
«Éaoïaïa. — 1861. 1 



louable esprit de confraternité académique, vous aves en suite 
d'une décision prise à l'unanimité dans votre séance du W mars 
1860, décerné le titre de membres honoraires aux membres des 
bureaux de ces deux sociétés. 

Cette nnmifestation des sentiments si sympathiques qui ani- 
maient votre société pour les deux associations rivales, a été 
accueillie comme elle méritait de l'être, et une disposition réci- 
proque de leur part est venue établir, entre les trois plus impor- 
tantes sociétés agricoles du département, des rapports qui ne 
peuvçnt que s'étendre avec le temps et porter les plus heureux 
fruits. 

Permettes-moi, eu rappelant ce fait qui a agrandi le cadre de . 
votre personnel, de me féliciter vivement avec vous de Tinitia- 
tive que vous avez su prendre et dont une bonne part revient à 
votre société d'agriculture. 

La situation des forces de votre société reste donc très satisfai- 
sante, Messieurs, malgré les démissions qui ont eu lieu pendant 
le cours de cette année et nous ont privé successivement de 
quinze environ de vos collègues anciens ou nouveaux. 

Les uns trop tôt découragés, les autres détournés de vos Ira- 
vaux par les impérieuses préoccupations du commerce ou de 
rindustrie, ne vous avaient apporté pour la plupart qu'un concours 
bien faible, et déjà plus d'un vide laissé par ces désertions volon- 
taires de nos rangs a été heureusement cochblé. 

Tout nous autorise à penser que Tannée qui commence nous 
apportera encore de nombreux et vaillants collaborateurs. U y a 
lieude Tespérer d'autant plus que, par une décision toute récente, 
vous avez fait disparaître de vos statuts la disposition relative à 
la cotisation supplémentaire de 24 francs rachetable en jetons 
de présence, et que vous avez abaissé au taux uniforme de 
12 francs la cotisation annuelle de tous les membres titulaires 
indistinctement. 

Cette mesure qui réduit sensiblement les ressources de k 
société est un témoignage du désir généreux qui anime le plus 
grand nomb:e d'entre vous, de ne laisser aucun prétexte à 
l'éloignement des hommes dont le concours peut vous être 
utile. 

Je serais heureux. Messieurs, de pouvoir terminer ainsi cette 
revue de votre personnel, mais au moment même où ma tftcbe 
allait finir avec Tannée dont j'avais à vous rendre compte, votre 



société perdait i'un de ses plus anciens membres, M. Praiiu de 
NeyiieQ!(, décédé à BonsoD, canton de Saint-Rambert. 

II. Praire de Neyzieux, ancien négociant, ancien secrétaire du ' 
Geoseii général, du commerce et de Tindustrie, membre de la 
chambre consultative d'agriculture de cet arrondissement, che. 
TaHer de la fiégion-d'Honneur, fut un des fondateurs de la société 
agricole et industrielle, aujourd'hui confondue dans votre société 
par la reconstitution de 1856. 

H. Praire de Neyzieux fut un négociant distingué, un représen- 
tant éclairé des industries locales, un agriculteur intelligent, et 
les regrets que sa mort a excités chez tous ceux qui ont pu le 
connaître d^nt assez combien il jouissait de l'estimo et de la 
considération publiques. 

lk)U8 avons tous partagé ces regrets, Messieurs, et je ne suis 
qoeTédio bien incomplet de leur expression, mais je ne fais que 
denneer de quelques jours sans doute, le moment où l'im de 
vous consacrera, à la mémoire du collègue dont je viens de rap- 
peler la mort, une plume plus autorisée et plus habile que 1« 
mienne, et fera mieux connaître les droits que M. Praire de 
Neyzieux avait su acquérir aux regrets de notre société et de 
notre pays. 

Fennettez-moi maintenant. Messieurs, de passer en revue avce 
TOUS les divers travaux qui ont fait l'objet des réunions et des 
études des sections qui composent votre société. 

J'essayerai de déterminer ainsi la part d'activité de chacune 
d'elles dans le mouvement général de cette académie. 

•ectloB d'a||rle«liwrc. 

Votre section d'agriculture a répondu aux espérances qu'avait 
bit concevoir la bonne organisation de son personnel et de son 
bureau. 

V. Ninquerîer, non président nouveau, dont le zèle et le 
dévouement vous sont aujourd'hui bien connus, a ouvert les tra- 
vaux de cette section par un discours qui lui traçait un programme 
Mt ot complet des questions agricoles locales qui devaient fixer 
iMt particulièrement son attention et faire Tobjct de ses études et 
de ses efforts. 

Ce document, qui rappelle sous une forme concise l'excellent 
iDéiMire de M. Tiblier, sur les causes d'infériorité de notre agri- 



culture, méritait de trouver place dans vo9 Aonalee, aioâifiie 
Y0U8 l'avez jugé. Il déterminait, en effet, de ta façon la {4tf 
heureuse les éléments de progrès et de réforme agricole aux dé- 
veloppements desquels devait s'appliquer votre société et spécial- 
lement votre section d'agriculture. 

La question de l'organisation et de la généralisation de l'en- 
seignement agricole, qui est partout à Tordre du jour, ne pouvait 
manquer d'être signalé à raltootion de votre section d'agriculture 
par son président, et elle devait faire Tobjet de ses premières 
discussions. 

Ainsi, cette section vous pcoposa d'abord la création d'une 
feuille périodique exclusivement agricole, qui a pris le nom de 
Bulletin agricole et qui, depuis le mois d'avril dernier, a été tiré 
à 1200 exemplaires , et gratuitement' adressé au maire , au 
curé, à rinstituteur de chacune des communes dece dépari^nent, 
ainsi qu'à divers cultivateurs et particuliers pouvant en répandre 
les notions. Cette publication, qui vient d'entrer dans sa seconde 
année d'existence, sera certainement, Messieiurs, une oauvre qui 
vous honorera, et elle deviendra un sérieux moyen d'enseigne- 
ment et de progrès, si vous voules bien vous y consacrer avec 
persévérance. 

Ce bulletin mensuel peut recevoir encore des amâiorations et 
des modifications qui en feront une publication intéressante autaai 
qu'utile pour tous les cultivateurs. 

Votre société ne pourrait-elle, par exemple, chaiger l'un de 
ses membres de recueillir tous les renseignements de détaib 
propres à lui faire connaître les conditions d'organisation et les 
résultats financiers du Journal le Sud-Est^ cette excellente 
publication agricole fondée sous le patronage des sociétés d'agri- 
culture de l'Isère et de l'Ain ? L'exemple qui nous est fourni par 
ces sociétés peut être bon à suivre, et nous devons tendre à imiter 
le bien partout où il nous est démontré. 

Quoiqu'il en soit, et quant à présent,votre bulletin agricde rend 
des services dont l'importance s'accroîtra encore, si un plus 
grand nombre de membres et de correspondants veulent bien 
concourir à sa rédaction comme à sa publicité. Votre sectîoa 
d'agriculture ne manquera pas sans doute de porter toute aoa 
attention sur ces conditions essentielles de ritalité de son œuvre 
naissante. 

Votre section d'agriculture, s inspirant encore de la néceiiité 



{'îModoire et de dévdqiper reBseigaerneut agricole Ami ce 
iépartement et en particulier dans cet arrondissement, se préoc- 
aqa des moyens de créer une ferme-école dans Tarrondisse- 
ment de Saint-Etienne, et, en second lieu, d'obtenir l'introduction 
4^m enseignement agricole primaire dans toutes les communes 
da département. 

Ces projets forent étudiés par des commissions ad-hoc^ qui 
ions présentèrent chacune leur rapport et la formule du vœu qui 
résiraiait leur pensée. 

M. d'Albigny soumit à votre adoption le rapport qu'il fit au nom 
ée la commission chargée d'étudier le projet d'établissement 
d'ooe fenne-école sur la commune de Saiot-Genest-Lerpt. Ce 
rapport tendant à l'adoption du projet fut ensuite, sous forme de 
lettre, adressé à M. le Préfet de la Loire, pour être, par ses soins 
et sous son bienveillant patronage, transmis au Conseil général, 
qui voulut bien s'associer aux vues de votre société en reconnais- 
fluit l'utilité du projet dont il s'agissait et en en faisant l'objet d'un 
?ceu consigné dans le procès- verbal de ses délibérations. 

M. le Préfet fit ensuite parvenir à M. le Ministre de l'agricul- 
ture la dmnande de votre société, appuyée du vœu du Conseil 
général et d'un avis favorable. Mais peu de jours après, le 
tt septembre 1860, Son Excellence répondait à cette demande 
par une lettre dans laquelle il faisait connaître « que la situation 
dn crédit des encouragements a l'agriculture ne laissait pas de 
fonds disponibles pour de nouvelles fondations de cette nature et 
^na^bion loin d'en augmenter les nombreuses charges, il y avait 
plutôt nécessité de les diminuer. » 

Son Excellence ajoutait que dans tous les cas, s'il y avait possi- 
bilité de créer de nouvelles fermes-écoles, ce ne pourrait être en 
&Teur du département de la Loire qui en possédait déjà défix, 
tand» qu'il existe beaucoup de départements qui n'en 8nt 
pu encore. C'est par ces motifs que la demande de notre société a 
été rejetée. 

(Testa la même époque que M. Ninquerier vous communiqua 
le rapport qn'il avait rédigé touchant la nécessité de l'enseigne- 
ment agricole par les instituteurs primaires. Ce rapport qui todi* 
foait nettement les moyens que la société jugeait les plus projet 
à la réalisation de cette pensée, fut également adressé au Conseil 
général par l'intermédiaire de M. le Préfet, et le Conseil général 
foranla un vœu conforme aux vues exprimées dans le rapport 
roi-mentionné. 



Doux des membres les plus actifs et les plus compétents de k 
section d'agriculture, MM. Roche etTiblier, vous ont successive- 
ment communiqué des note» tendant à faire ressortir l'utilité quil 
y aurait à provoquer la création, à Saint-Bticnnc, d'une balle 
aux grains, d'un marché aux bestiaux et d'un dépôt d'étalons des 
espèces bovine et porcine. 

M. Tiblier vous a même présenté tout récemment une note 
relative à ce dernier objet et reposant sur des vues plus géié- 
raies d'organisation de dépôts d'étalons des espèces sus-ia- 
diquées. 

Votre société a pri^ en considération ces diverses profto* 
sitions qui font actuellement l'objet des études do commisnoBs 
spémles. 

M. Tiblier vous a, en outre, soumis de nouveau une proposi- 
tion tendant à faire mettre au concours par votre société des 
plans de constructions rurales appropriées à notre département, 
et établies selon toutes les bonnes régies de l'art, de l'économie 
rurale et de l'hygiène. 

Des exemplaires des plans adoptés auraient ensuite été mis 
gratuitement par vous à la disposition de tous les propriétaires 
qui en auraient fait la demande. La société aurait par ce moyeo 
exercé une utile influence sur l'amélioration si désirable des cons- 
tructions & usage de fermeset d'exploitations rurales, généralement 
si mal comprises et pour ainsi dire abandonnées au hasard ou à 
la routine la plus regrettable. 

La proposition de M. Tiblier a été prise en con»dération, die 
réclame une suite que diverses circonstances ont pu retarder, 
mais qu'il n'y a plus de motifs de différer. 

Rappeler cette question, c'est évidemment lui réserver une 
place bien méritée dans le programme des concours que la société 
ouvrira sans doute en 1861. 

Comme les années précédentes, votre section d'agricultare a 

dû répartir les primes et récompenses que le ministère de l'agri* 

culture met chaque année à la disposition de la société en faveur 

. des agriculteurs , des serviteurs et des servantes de ferme, et 

vous avez distribué 500 francs en espèces, cinq médailles de 

^ vermeil, ciâq médailles d'argent, trois médailles de bronze, trois 

mentions honorables et onze ouvrages d'agriculture d'une valeur 

moyenne de 10 francs. 

ile» récompenses, réparties sur \e^ cantons de Saint-Etienne 



Est, de Saiut-Geuest-Malifuux el du Chambon -FeugeroUes, ont 
produit un excellent efTel, et malgré le peu de solennité donnée 
à ces distributions par suite du défaut d*un local convenable et 
do concours sufGsamment empressé du public à ces fêtes agri- 
coles, vous avez atteint le but que vous vous proposiez. 

Espérons que des circonstances plus favorables permettront à 
Ta? enir à la société de donner à ces distributions, si dignes d'in- 
térêt, tout Téclat et toute la publicité dont il serait désirable de 
les voir entourées. L'émulation qu'elles ont pour but d'exciter 
chez tous les cultiveteurs ne pourra qu'y gagner. 

Sur la proposition de M. Rousse, la section d'agriculture a cons- 
titué une commission afin d'étudier les moyens d'utiliser les en* 
grais de toute nature déversés avec les eaux de pluie dans les 
égoùts de la ville de Saint-Etienne et emportés dans la Loire 
parle Furens. Cette élude, d'une grande importance pour l'agri- 
culture des arrondissemente de Saint-Etienne et de Montbrison, 
a nécessité la recherche de renseignements et l'examen de plans 
qui ont jusqu'à présent empêché celte question de faire de grande 
pas. Nous sommes fondés à penser que la commission pourra, 
avant la fin de celte année, vous faire connaître le résultat des 
travaux auxquels elle s'est livrée à ce sujet et qui sont poursuivis 
avec persévérance. i 

Vous avez voulu assister au concours régional agricole qu 
s'est tenu à Lons-le-Saulnier, au mois de mai 1860, en y délé^ 
gnant un de vos membres. 

Chargé de cette honorable mission, je me suis appliqué à vous 
rendre un compte aussi détaillé que possible de l'état de ce con- 
cours auquel le département de la Loire a pris une part asseï 
importante, et le compte- rendu de ma mission est consigné dans 
vos Annales du premier semestre 1860. 

M. Francisque Balay, l'un des membres de votre section d a- 
^culture, et dont je vous ai signalé les succès au concours 
régional de Lons-le-Saulnier, a introduit, en 1860, sur sa belle 
exploitatinn de Sourcieux plusieurs machines agricoles d'un 
grand iQtérét au point de vue économique. 

Notre honorable président, M. Briant, a voulu assister à divers 
essais faits au moyen de ces machines sur l'exploitation dont je 
noos de parler, et il vous a communiqué une série de notes et 
d'appréciations qui vous ont fait connaître la manière dont ces 
machmes fonctionnent et le degré d'utilité et de valeur de 
chacune d'elles. 



EdGd, m. Eugène Goltat, l'un de vos nouveaux meinbret, vojus 
a fait part, dans une notice intéressante, des résultats divers 
qu'il a obtenus dans les semis d'arbres résineux forestiers qu'il 
a efiTectués sur ses propriétés du Charobon. Cette communication 
est venue donner une sorte de coufirmation à la supériorité de la 
mélhodû de rebubement qui consiste dans l'imitation intelligente 
de rnnsemenremcnt naturel. 

Vous recoii naîtrez avec moi, Messieurs, que cette énumération 
des travaux de lu ne des plus importantes sections de votre société 
vous dgnne hion quelque droit d'être satisfaits de sa coopération 
au bieu public qui est le but que vous nous proposez constam- 
ment. Vuus y trouverez aussi, Messieurs, un motif sérieux d's^t- 
lendre encore beaucoup, davantage même de cette section, pen- 
dant Tannée 1B61. Tout nous porte à croire qu'elle saura mettre 
à profit les études de 1860 et réaliser plus d'un projet important 
et urne. 

tiection d'industrie. 

Le concours de cette section a été pour ainsi négatif pendant 
Tannée 1860, malgré les éléments si nombreux d'études et de 
travaux qu'elle aurait pu s'approprier dans un centre aussi 
éminemment industriel que celui dans lequel nous sommes 
placés. 

Le rôle le plus actif est toujours réservé à cette section lors- 
qu'elle voudra s'inspirer des besoins si variés de ses indu8trii*8 
locales, ou étudier avec soin et intelligence ses vices et ses trans- 
formations , en signalant ce qui a été ou peut être fiiit pour leur 
amélioration spéciale, ol en encourageant dans la mesure de ses 
forces les progrès à réaliser. 

La fabrication des rubans et des armes, la métallurgie et les 
mines offrent constamment un programme de questions indus- 
trielles qui peuvent fournir h l'aclivilé la plus soutenue les sujets 
de travaux aussi intéressants qu'utiles. 

Votre société n'a pas oublié du reste. Messieurs, que cette 
section, sans doute mieux dirigée, savait, à une époque encwe 
pou éloignée, donnera ses travaux un intérêt plus grand et une 
impulsion plus énergique. 

Pourquoi cesserait-elle de vous donner cette même rollnbo- 
ration, sinon im concours plus actif et plus fructueux? 



Pcmrquoi Yolre société o'aui*ait-eUe plus à compter sur jcette 
section et se verrait-elle comme forcée à la rayer de ses divisioi» 
spéciales, aHn d'éviter des réunions sans but et sans succès ? 

Espérons, Messieurs, qu'il ne nous sera pas donné de voir uo 
tel résultat dans un tel milieu. Espérons qu'animés de sentiments 
plus dévoués au bien public comme à l'honneur de notre société, 
te plus grand nombre des membres de cette section entendront 
l'appel qu'a Tait tout récemment à leur concours notre honorable 
jH'éddent, et que Tannée 1861 sera pour cette section une période 
de réorganisation et de travaux importants et utiles. 

Les nom^ des membres nouvellement désignés par les suffirais 
de celte section pour en diriger les travaux, vous sont déjà un 
gage assuré que rien ne sera négligé pour arriver à des résultats 
meilleurs. 

On ne saurait se dissimuler. Messieurs, que dans toutes les 
sociétés libres comme la nôtre le succès et le rôle plus ou moins 
important de celle-ci ou de celle-là, d'une société entière comme 
l'une de ses branches, dépendent constamment du zèle, du 
dévouement et de la volonté ferme des hommes qui reçoivent et 
acceptent la mission de les diriger. 

Espérons donc beaucoup pour l'avenir de la section dlcdustrie, 
car s'il m'était permis d'empiéter sur Tannée 1861, je pourrais 
déjà appuyer cet espoir sur les faits. 

flkctlon d«s scleBces. 

Aucune section peut-être n'a présenté depuis l'origine de vôtre 
société Texemple d'une marche aussi régulière, aussi soutenue. 

C'est bien à la composition du bureau de celte section que peut 
s'appliquer avec toute vérité l'observation que je faisais un peu 
plus haut au sujet ^de l'influence des hommes dirigeants sur le 
rôle des sociétés ou de leurs divisions. 

En effet, la section des sciences a toujours tenu ses séances 
avec exactitude, et l'assistance d'un nombre convenable de sei 
membres lui a rarement fait défaut. 

M. Maurice, son président, et M. Michalowiski, son vice-prési- 
dent, tous deux réélus chaque année avec une parfaite unani* 
mité, ont su donner aux réunions de cette section un intérêt bien 
mérité par le compte-rendu des pnbticalions scientifiques que 
chaque mois nous apporte. 
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Le Cosmos, la Revue des Deux-Mondes^ le Moniteur scienti- 
fique^ les Annales des sciences naturelles et différentes autres 
revues périodiques sont analvâécs au point de vue spécial des 
études de cette section, et toute découverte utile et intéressante 
dans les sciences physiques ou naturelles lui est signalée. 

De ces communications naît naturellement un échange d'obser- 
vations ou de communications nouvelles qui donnent de l'attrait 
et un but très instructif pour tous à ces comptes-rendus, et à la 
discussion qui en résulte. 

On ne saurait douter qu'il en serait de même dans chaque 
section si elle s'imposait le même but et en observait aussi scru- 
puleusement l'obligation. 

Parmi 'Jes travaux effectifs do la sectiou des sciences , je 
rappellerai : !<> La rédaction, par M. Maurice, d'un catalogue de 
coquilles recueillies dans le départenient et figurant dans vos 
collections ; 

2« Le catalogue des insectes de l'ordre des héuiiplères, recueillis 
en 1860 dans l'arrondissement de Saint-Etienne par M. Favarq, 
auteur du dit catalogue; 

30 Une notice de M. le docteur Kiinaud, sur la morille ou cham- 
pignon commestiblo bien connu et apprécié des gourmets ; 

40 Une série de notes, dont quelques-unes fort intéressantes 
sur divers objets d'histoire naturelle, envoyés de l'Algérie par un 
de nos anciens membres, le docteur Blancsubé, à qui nous 
devons une bonne partie de nos collections botaniques surtout ; 

Enfin, M. Combescure a communiqué à cette section ua 
travail ayant pour titre Kote sur la surface dèveloppiable circons- 
crite à deux eWpsoides ou hy lyerlMloides concentriques dont 
les axes ont la même direvlimiy — travail d'une certaine impor- 
tance, qui ne manquera pas d'être justement apprécié par les 
hommes qui s'occupent des mathématiques pures et Iranaceo- 
dantes. 

Enfin, la sectiou des sciences a été appelée à concourir i)0ur 
une large part en ce qui concerne notre département à lu rédac- 
tion de l'important travail qui, sous le titre de Description scien- 
tifique de la France^ sera publié par le ministère de l'instruc- 
tion publique. 

L'ouvrage de haute portée dont il s'agit réclamait nécessaire- 
ment la collal)oration de toutes les sociétés savantes de France, et 
par une lettre circulaire de Son Excellence, le ministre de Tins- 
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Vuction publique a fait à leur zèle un appel qui sera certainemeot 
CDlendu. 

Votre société a réparti entre ses diverses sections le trayail qui 
devait incomber à chacune d'elles, mais c'est surtout à votre 
section des sciences que devait échoir la tâche la plus lourde. 

La partie géologique et minéralogique de cette description ont 
été traitées d'une façon aussi complète que possible dans le 
remarquable ouvrage de M. GrOner (I), ingénieur en chef et 
directeur de l'école des mines de Saint-Etienne et ancien membre 
titulaire de votre société. 

Le travail pourra donc se réduire sur ce point à résumer 
Pottvrage de M. Grttner ou à en signaler les parties qui doivent 
plus particulièrement rentrer dans le cadre de la description 
demandée. 

Une notice récemment publiée dans le Bulletin de la société 
de médecine par un de vos collègues, M. le docteur Rimtud| 
permettra Clément à votre société de fournir à M. le ministre lea 
renseignements les plus complets et les plus exacts sur les 
eaux minérales du département de la Loire, dont la description 
fait l'objet de Tune des divisions du plan de l'ouvrage proposé. 

La rédaction des parties relatives à la statistique, à l'anthro- 
pologie, à la zoologie, à la botanique, qui forment autant de 
divisions du même plan a été confiée à des membres spéciaux de 
la section des sciences. Il y a tout lieu de penser que chacun d'eux 
remplira sa tâche dans la mesure de ses forces et surtout du 
temps dont il peut disposer on dehors des occupations ordinaires, 
qui, il faut bien le dire, laissent si peu de loisir dans une ville 
comme celle-ci. 

Ce qui rendra toujours, ou du moins longtemps encore, tout 
travail scientifique long et difficile à Saint-Etienne, c'est l'isole- 
ment absolu dans lequel on se trouve lorsqu'on se livre à l'une 
de^ branches spéciales des sciences naturelles. Ou ne peut y 
trouver cet échange si utile d'observations et de renseignements 
qui est toujours le résultat d'un groupe d'hommes «'occupant des 
mêmes études spéciales. 



•1» Description géologique et minéralo^iqnc du département de la 
Lotre. 
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Au comroenccmeot de Tannée 1860, votre lociétô t reçu com- 
muoication d'un important travail philologique qui a été produit 
^ns la section des lettres par M. le docteur Micbalowski, auteur 
d'un mémoire analogue déjà publié dans vos Annales sous le 
titre : Unité et confusion d^s langues. 

Le dernier travail de M. Michalowski a pour but de faire con- 
naître Torigine jusqu'ici ignorée de la langue bretonne, et 
d'édairer d'une vive lumière un point obscur de la filiation des 
peuples, qui couvrent, depuis plus de vingt siècles, une partie du 
sol de la vieille Armorique. 

M. Michalowski a, en effet, découvert que tous les mots du 
dictionnaire breton peuvent être retrouvés dans les dialectes 
slaves. 

11 a traduit la lettre B du dictionnaire ^e Legonidec, à titre ëe 
démonstration, et chaque mot breton vient se placer sans peine 
en face d*un mot slave qui semble lui avoir servi de moule. 

M. Michalowski a toutefois rencontré quelques mots brel<Mis 
qd semblaient tout d'abord ne pas devoir se laisser traduire par 
un équivalent slave, et il a été conduit à rechercher plus lohi 
l'application de ces exceptions apparentes. 

n est alors parvenu à découvrir sous la couche slave du diction- 
naire gaulois une couche touranienne, |et dès lors cette dernière 
langue lui a fourni tous les types informateurs des mots rebelles 
à la confrontation tentée avec les dialectes slaves. 

Il fut ainsi amené à conclure que les peuples nomades de la 
race Jaune, les Finnois probablement, habitaient l'Europe il y a 
trois mille ans, et en furent chassés ou réduits en esclavage par 
les Celtes ou Orientaux, qui avaient et ont encore le dictionnaire 
slave, quoique la grammaire ait complètement changé. Ces dé- 
couvertes renverseraient de fond en comble les thé<»ries philolo- 
giques qui ont actuellement cours, et jetteraient un jour singulier 
sur le passé. Aussi votre société a-t-elle accueilli avec le plus vif 
intérêt un travail de cotte portée, et elle n'a pas hésité à hii 
accorder les honneurs de l'impression dans les Annales du deu- 
xième semestre 1860. 

M. Deseveb>ge, propriétaire à Charlieu, admis depuis parmi 
vos membres titulaires, vous a fait don d'une collecûon de ëoou- 



il 

WÊDHB hisIfriqQes maoascriis du mi)ieo du XYin^giéde, rtMtifiit 
pour la plupart à la situation agricole de Tarroudissemeut de 
Siint-Etieune, à celte époque ou a des faits se rattachant plus 
particulièrement à Thistoire de la ville de Saint-Etienne et à celle 
de son ancien bureau d'agriculture qui correspondait alors acti- 
TeoEient avec le bureau proyincial de Lyon. Plusieurs de ces 
documents peuvent être consultés avec intérêt, et cet envoi gra- 
dnix a été accueilli avec reconnaissance par votre société. 

En outre, votre section des lettres a été appelée à collaborer au 
vaste ouvrage qui, sous le titre de Répertoire archéologique de 
la France^ a été enlref^ sous les auspices du ministère do 
rinstmction publique et des cultes. Cette même section a été 
également invitée à rédiger le Dictionnaire géigraphique du 
département deia Loire, qui doit, comme le premier travail, con- 
courir à la publication d'un ouvrage important comprenant la 
description géographique de tout l'Empire. 

M. André Barban vous a Tait connaître qu'il avait rédigé une 
assez grande partie des notices géographiques de Tarrondisse- 
mentde Montbrisoo, et qu'il se proposait d'étendre ensuite son 
travail aux autres arrondissements. 

On ne peut se dissimuler. Messieurs, que les travaux proposés 
par M. le Biinistre de l'instruction publique à la collaboration de 
la section des lettres, exige beaucoup de temps et bien des recher- 
ches patientes et laborieuses. Le Répertoire archéologique répon. 
droit 4 coup sûr à bien des besoins et comblerait une lacune 
regrettable de notre histoire locale; mais combien peu d'entre 
nous ont soit les loisirs, soit les connaissances spéciales néces- 
saires pour confectionner un bon inventaire de toutes les riches- 
ses archéologiques de ce département. Toutefois, votre société 
s'est occupé de répondre aux désirs du ministre, et s'il lui est 
accordé des délais suffisants elle pourra probablement y satis- 
foire. 

M. de la Tour de Varan vous a donné la suite des notes biblio- 
graphiques très instructives qu'il vous fournit depuis plusieurs 
années et qui sont publiées dans vos Annales sous le titre de 
Bibliothèque forézienne. Les indications que M. de la Tour 
Varan a réunies avec une laborieuse patience sur les documenta 
imprimés ou manuscrits, relatifs à l'histoire du Forez, seraient 
d'une utilité beaucoup plus grande si l'auteur avait eu soin d'in. 
diqner toi^ours, les dépôts publics ou les collections particulières 



44 

qui renferment les documents qu'il sigotle. Ce rensagneoiaoi 
qu'il ne a'est pas attaché à consigner dans chaque notice, constîtiia 
une lacune regrettable dans son trayail, excellent du reste, et 
qu'il était mieux que personne en mesure d'effeclucr. 

Enfin, Messieurs, je vous rappellerai quelques charmantes fo- 
bies en quatrain que vous devez à la musc facile et gracieuse de 
M. Rossand, juge de paix à Bourg- Argental, traducteur heureux 
de Phèdre et d'Horace, ainsi que vous avez pu en juger par de 
nombreux essais. 

Tel est, Messieurs, Tcxposê rapide mais complet, si je ne m'a« 
bufle, des travaux que vous avez accomplis en 1860. Vous y trou- 
verez, je n'en doute pas, un puissant stimulant pour élargir en • 
core en 1 861, le cercle de votre activité. 
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EMPOISSONNEMENT DES EAUX DOUCES. 



Le dernier numéro de la Hevue des Deux- Mondes (t 5 janvier 
1861), TeDferme un mémoire sur reroptjissoonement des eaux 
douces, par M. Baude, membre de Tlnstitut, que nous avons 
l'honneur de compter au nombre de nos correspondants. C'est 
un travail extrêmement remarquable par le talent de condenser 
les i^lémenls de cette nouvelle science, les théorie:^ et les ensei- 
gnements d'ordre pratique, dans quelques pages profondément 
pensées et écrites néanmoins avec cotte clarté parfaite et cette 
magie du style, qui rendent les : hoses les plus élevées non-seu- 
lement accessibles à tout le monde, mais qui en rendent Tétude 
si attrayante qu'il est fort difOdle de Tmterrompre quand on Ta 
commencée une fois. Je ne veux pas essayer d'analyser, c'est-à- 
dire, de réduire à Tétat de squelette ce petit cbef-d'œuvre, ce 
aérait 'ourir au-devant de l'adage italien : trrdvttore traditare; 
je vais simplement en détacher et on paraphraser, les faits et les 
considérations qui m'CrOt le plus intéressé. 

On convient généralement que le poisson, accommodé secun- 
dum artem, constitue un excellent manger, mais il est moins gé- 
néralement reconnu que c'est encore un manger trés-salutaire. 
Pour conserver la santé, il ne suffit pas de consommer une cer- 
taine quantité d'aliments, il faut (selon l'expression vulgaire et 
pourtant bien profonde) restaurer ?e corps, il faut que la nour- 
riture compense très-exactement la déperdition incessante des 
lobstances chimiques trés-viriéesqui entrent dans la structure 
des corps vivants. Chaussât ayant nourri les poules avec leurs 
aliments ordinaires, mais dont il enlevait préalablement les sels 
calcaires, les poules succombèrent rapidement, et on trouva à 
l'autopsie leurs os cartilagineux, amincis et perforés quelquefois* 

Le phosphore, ce poison si énergique, ,est cependant une des 
substances les plus indispensables à l'organisme vivant. C'^t aux 
comUnaisons dont il est la base, que les os doivent leur dureté, 
et, dit-on, les races vivantes leur faculté de se propager. Le soi 
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n'en recèle predque toujours qu'une quantité restreinte, et \t» 
récoltes consommées au loin l'en dépouillent asseï rapidement. 
C'est k cette cause qu'on attribue la sté^ililé actueOe de la SicBe. 
Le professeur Libbig traite en ce moment de l'appauvrissement 
phosphorique du sol de la Grande-Bretagne. G*est vn vain que 
l'Angleterre va chercher les phosphates dans le guano des lies 
de rOcéan pacifique, dans les ossements humains qu'elle déterre 
sur les vieux champs de bataille, et même dans les squelettes des 
animaux fossiles : elle ne remplace pas ce que lui ravit la con- 
vergence des déjections de la seule ville de Undres vers le lit de 
la Tamise. On pourrait fuire des calculs analogues sur les égoutn 
de Paris, et dire quelle part de la fertilité de la France s'écoule 
chaque jour dans la Seine. Les villes sont, aux yeux de la chimie, 
des espèces de suçoirs qui dépouillent, particulièrement dans les 
grains et les viandes qu'elles consomment, les campagnes de.^ 
principes de leur fécondité. 

Que deviennent les diverses substances organiques, emportées 
par les eaux courantes, et noyées dans la piasse des eaux du 
globe? Les poissons s'en emparent : la pèche peut donc rapporter 
a la terre quelques parcelles au moins des principes indispensa- 
bles à l'organisation vivante, qui vont diminuant chaque jour. 
On attribue à la chair des poissons, la plus phosphorée de toutes, 
la beauté relative et la vertu prolifique des populations ichlyo- 
phages. Je crois qu'on pourrait mentionner au même titre les 
propriétés médicinales de l'huile de quelques poissons marins. 
L'action de la misère, comme celle du bien être prolongé, épuise 
la vie humaine. Espérons, que les progrès si rapides de l'indus- 
trie moderne tiendront leurs promesses, et nous mettront bientôt 
à l'abri de l'exiiéme misère : mais où trouver le remède contre 
les douceurs de la vie? Tout le monde les recherche avec passion, 
économistes et philosophes du jour, nous prêchent à l'envi que 
la grande affaire, sinon le but, de l'association humaine est 
l'augmentation continue du bien-être. Cependant le bien-être 
augmenté tant qu'on voudra, — on s'y fait très vite et Ton cesse 
de s'en apercevoir : mais il suffit de quelques générations plon- 
gées dans la mollesse, pour tarir la source des générations à ve- 
nir. Où sont-ils, les représentants des innombrables familles qui, 
depuis le moyen-âge seulement, se sont élevées successivement 
au-dessus de la foule? « Ces fortunés convives au banquet de la 
vie • ont cédé leur place à d'autres, en devenant, sauf rares 
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«Lceptiûos, la proie de mille maux rachitiqiiei, depuia rioihécii- 
lité et la folie, jusqu'à la déformation de la charpente osseuse, 
ce qui rond les naissances impossibles ou mortelles. L'huile de 
foie de morue est Tunique remède, à peu près constamment i^fi* 
cace, contre ces désastres de la vitalité 

Depuis que Remy, le célèbre i écheur des Vosges, a retrouTé 
Tari de semer le poisson, on s'est beaucoup occupé de la pisci- 
culture, » mais faire édore Icsxeufsdc poissons, n'est pas ap- 
provisionner de poissons les marchés. On se demande même, en 
considérant la fécondité merveilleuse des habitants de l'eau, si le 
fretin a manqué jamais, si l'appauvrissement actuel des pêche- 
ries ne tient pas à d'autres causes. Pour répondre à cette ques- 
tion, il faut, comme toujours, observer la nature ; il faut étudier 
les mœurs et les habitudes des poissons. 

Au point de vue qui nous occupe, les poissons se partagent en 
eqièces sédentaires et en espèces voyageuses. Le contingent que 
ks dernières introduisent dans l'alimentation est de beaucoup le 
plus important, cela suffit pour attirer notre attention de préfé- 
rence. L'anguille, l'alose et le saumon, tiennent le premier rang 
parmi les poissons voyageurs. 

L'anguille fraie à la mer. Chaque printemps ses rejetons re- 
montent aux embouchures des rivières de TOcéau et de la Médi- 
tenanée, sous la forme de fils gélatineux de la dimension d'une 
épingle noire, armés de deux yeux en saillie. Pour franchir les 
obstacles qui s'opposent à leur marche, ils s'entassent les uns 
sur les autres, ou môme sortant de l'eau, s'appliquent aux surfa- 
ces mouillées adjacentes, puis se poussent en rampant comme 
des vermisseaux. Si la quantité de ces animaux embryonnaires 
qui pénètrent dans les fleuves, arrivait tout entière tu la maturité, 
le lit où elle se meut ne suffirait point à la contenir ; mais telles 
sont les causes destructives multipliées autour de ce fretin, qu'il 
y a presque à s'étonner delà conservation de l'espèce. Tous les 
poissons, carnassiers ou non, en sont avides, les oiseaux aqua- 
tiques s'en gorgent, et l'homme se montre plus destructeur qu'eux 
tous. On voit souvent, au moment de la montée, des chariots se 
diriger vers les fermes, chargés de fretiîi qui servira de pâture à 
la volaille, aux porcs, ou même d'engruisanx terres ! 

L'anguille ne se plait pas dans les eaux vives ; comme aucun 
poisson qui la vaille ne lui dispute le séjour des eaux stagnantes, 
la production, si facile et si fructueuse, devrait être le souci de 
■ÉHoun. — lsei. I 2 
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quiconque possède une pièce d'eau, une simple mare. Avec ua 
bon système d'expédition, un millier d'anguillettes, rendues k 
destination, ne reviendrait pas à plus d'un franc. 

Tandis que l'anguille fraie à la mer et grossit dans l'eau douce, 
l'alose fiit Tinverse. Longtemps cachée dans des retraites pro 
fondes, elle ne se rapproche de la côte, que lorsqu'elle atteint une 
taille de 30 à 40 centimètres. Ses essaims se réunissent au prin- 
temps dans les anses voisines de l'embouchure des rivitoes. Ils 
entrent enfin, gonflés d'œufs et de laitances, dans les eaux douces, 
les remontent, et offrent au pécheur la plus riche proie, jusqu'au 
moment où, cédant au vœu de la nature, ils fraient, et ne con- 
servent plus qu'une chair flasque et presque maladive. L'alœe 
fraie à une dislance d'environ 300 kilomètres de la mer, voilà 
pourquoi sa valeur ne se maintient que dans «le certaines limites. 
Blois sur la Loire, Valence sur le Rhône, sont les termes au-delà 
desquels elle se déprécie de plus en plus. 

Rien n'est foit pour exciter notre gratitude envers la Provi- 
dence, comme les migrations de poissons qui, comme l'alose, 
grossissent à la mer et n'entrent dans les rivières que pour se 
mieux mettre à la portée de l'homme. Tels seraient des troupeaux 
qui, s'enfonçant chaque année dans des pâturages inconnus, 
nous livreraient gratuitement au retour la chair dont ils s'y se- 
raient chargés. De toutes les espèces, vouées à ces heureuses al- 
ternatives de séjour dans les eaux salées et dans les eaux douces, 
la plus précieuse est sans contredit le saumon. Ce roi des fleuves 
partage presque également son temps entre les unes et les autres, 
et, réunissant les dons de l'abondance à ceux de la délicatesse, il 
rapporte en moyenne de ses campagnes en mer, environ 3 kilo- 
grammes de la chair la plus succulente. Non content d'emprunter 
4 la mer tout ce qu'il donne à la terre, il ne dispute guère dans 
l'eau douce la nourriture aux autres poissons; il y rentre saturé, 
s'y maintient sans grossir en vertu du privilège qu'ont les poissons 
de supporter de longues abstinences; et la saison qu'il y passe 
est pour lui celle de la sobriété. H est probablement des retraites, 
où par compensation le saumon mange beaucoup ; mais de quelle 
pâture sous-marine fonne-t-il ainsi sa propre substance? Trouve- 
t-il dans les gouffres de TOcéan des végétaux appropriés à sa na- 
ture, ou bien, leur dérobe-t il une proie vivante comme lui 1 
A la force de ses mâchoires, au nombre et â la dureté de ses dents, 
il est difficile de roir en lui autre chose qu'un pisdvore; quels 



liAt alon les troupeaux marins dont il se repait ? On dirait que 
jaloux de nous dérober son secret, le saumon plonge en attei- 
gnant les eaux salées dans leurs profondeurs, et ne se remontre à 
la surface qu'au moment de rentrer dans les rivières. Le hareng 
s'éclipse et reparait de môme ; on tient aujourd'hui pour constant, 
qu'après avoir promen^} l'abonJauce de la mer du nord tk la Man- 
che, les bancs de harengs, au lieu de se réfugier sous les glaces 
du pôle, descendent à des profondeurs impénétrables, et que leurs 
migrations, — coïncidant avec celles du saumon, — sont plutôt 
Terticalcs qu'bortzontalqg. La certitude que la pâture olTerto par 
le hareng, est Télément des récoltes que nous rapporte le saumon, 
eotTcdoerail une conséquence importante. La multiplication du 
bireog étant, pour ainsi dire, illimitée, les assertions réputées 
incroyables sur Tancienne affluence du saumon dans nombre de 
rivières de France, seraient pleinement jut^titiées ; et la possibi- 
lité de retour à cet état de choses ne serait plus Tobjet d'un doute. 
La pèche du saumon constitue une des principales richesses de 
b Grande-Bretagne. En 1824 lachambie des communes a or* 
donné une enquête sur celte pèche, et il en est ressorti des lu* 
micres inattendues sur les moyens d'assurer la multiplication de 
ce poisson. Il a été constaté que le saumon remonte les rivières 
pour Crayer; c'est près de leurs sources qu'il dépose et féconde 
les œufe: chaque femelle porte environ six mille œufs. Les éclo- 
wms ont lieu une centaine de jours après la ponte. De là viennent 
aux approches du printemps ces myriades de petits saumoneaux 
(on les appelle iacon's dans le bassin de la Loire) qiû, après un se* 
jour de quelques semaines, disparaissent ensemble, — pour re- 
Tenir plus tard aux lieux de leur naissance. On s'en est assuré en 
Ecosse par des expériences rèilérées ; on a vu des saumons mar- 
([nés à remporte-pièce dans les nageoires, revenir avec constance 
à leur point de départ, et montrer ainsi qu'en ensemençant le 
haut d'une rivière, on assure le peuplement de tout son cours. 
Sofio, le saumon est doué d'une force musculaire très grande, il 
remonte les courants les plus rapides, franchit même en s'élan- 
çant des obstacles verticaux, mais cette force a des limites, et 
quand les constructions hydrauliques placées en travers des cours 
d'eau, ne sont pas mises à sa perlée, elles en excluent complète- 
ment ce poisson. 

Le rétablissement de la viabilité des eaux que parcourt le 
poisson de la mef à leur source, en ménageant dans chaque bar- 
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rtge uu couloir, ou des degrés, {mr lesquels le poissou puisse Iti 
ûmncbir, est doue la première coDditfon'de rempoissonnement 
des rivières. M. Goste a recueilli en Irlande un exemple frappant 
de l'efficacité de ce procédé. Trois petites rivières, dit-ll, se réo- 
Dissent près de Siligo et se précipitent à pic dans la mer, d'une 
hauteur de plus de vingt pieds Toute communication entre la 
mer et les rivières étant impossible pour le poisson, ces riviéreg 
•e trouvaient privées de saumons. Un propriétaire, M. Cooper, eut 
lldée d'établir à c6té de ce petit Niagara une écbelle à saumons, 
et son esssi réussit au-delà de ses espérances. Dès la première 
année on vit quelques saumons remonter l'échelle ; l'année sui- 
vante on en compta jusqu'à quatre cents, et la troisième année, 
en 1857, un fermier demanda à louer la pèche du saumon 
500 livres sterling. 

Douie mille cinq cent francs de loyer, prélevés sur trois pe- 
tites rivières, dans un pays oîi le saumon se vend à très-bas 
prii : — il faut que ces rvières soiienl pavées de saumons! 
Bn présence de telles aubaines, il est difficile de ne pas res- 
sentir quelque amertume contre l'incnrie et ce cruel esprit de 
gaspillage, qui ont amené la destruction, déjà ancienne, des ri- 
chesses analogues dans les eaux de la France. Cependant, en 
1 789 encore, la pèche du saumon de la Bretagne, était affermée 
200.000 fr., équivalant à une somme double aujourd'hui; maH 
toutes les pêcheries de la France ne rapportent actuellement au 
trésor qu'environ 600,000 fr. C'est qu'il suffit d'un abus toléré 
sur un seul passage d'une rivière, pour que le poisson déserte 
entièrement son cours. Il faut ajouter que le peu de poissons 
qu'on pèche encore, est inférieur en qualité à ceux de plusieurs 
antres pays. La nature des eaux n'y est pour rien, puisque la 
même infériorité se retrouve dans les produits de la pèche mari- 
time. La morue anglaise ou hollandaise, se vend plus cher, elle 
est cependant pèchée sur les mêmes bancs et salée avec les mê- 
mes sels. Seulement, sur les bâtiments anglais et hollandais, les 
matelots qui jettent les lignes de bord, ont derrière eux lestnm- 
eheurs, qui, dès que le poisson est hors de reaii, lui coupent la 
tète, lui fendent le \'entre et le déploient. Cette opération ne se 
fait que le soir sur les morues françaises. Le saumon des pêche- 
ries de Saint-Goar . sur les rives du Rhin, est réputé fort supérieur 
en qualité à celui qui se pèche au-dessus et au- dissous, parce 
que les pécheurs y tuent rapidement le poisso^ en lui transper- 



çuA ie cerreau avec une grosse aiguille d'ader, cl après lui avoir 
doDOé le temps de se remettre daus des viviers, des cfiTorts et des 
angoisses éprouvées dans les filets. M. Claude Bervard, interrogé 
sortes bits, a répandu qu'il existe dans lacbair de tous les anf» 
maux bien portants, des matières glycogènes, qui disparaissent 
des tissus par des souffrances prolongées; tandis que les mêmes 
matières restent àans la chair, quand l'animal a été tué subite- 
ment, ou qu'il n'a eu qu'une agonie de courte durée. 

Ed acceptant avec courtoisie la raison physiologique, Téminent 
aaleur y ajoute une raison à lui que, pour ma part, je préfère de 
beaucoup. Les poissons, dit-il, ne sont-ils pas des créatures 
douées de sensibilité, et s'ils n'ont pas la parole, n'est ce pas une 
iiison de plus de la prendre pour eux ? 

Sidney Smith, le grand humoriste anglais, dénonça un jour à 
son pays une association nombreuse, comptant des affiliés dans 
les classes les phis respectées de la société, et qui ««'élait cousti- 
toée uniquement pour accrocher des animaux vivants à des 
crampons aigus et se réjouir au hideux aspect des convulsions et 
des tressaillements de ces victimes. Aussitôt un cri d'indignation 
retentit d'un bout à l'autre de l'Angleterre, et on somma le dé- 
nonciateur de donner des indications précises sur une bande de 
cuiDibales dont la seule présence déshonorait le pays. . . Il répon* 
dit qu'il avait entendu désigner le club des pécheurs à la ligne. 

La conclusion est qu'il faut tuer les poissons aussitôt péchés 
dans leur intérêt, — et dans le nôtre : comme le chasseur le plus 
Mvice n'a garde de laisser le gibier blessé, mourir lentement 
dans sa carnassière ; il le tue dès qu'il le saisit, — pour Tempe- 
cher de se sauver, — mais tout chef de cuisine sait parfaitement, 
que les animaux forcés à la course et tombés après les angrâses 
d'une lutte désespérée, ne donnent qu'un détestable manger. — 
Aux poissons vivants, il faut la liberté de la circulation; que les 
barrières qui l'arrêtent partout, s'ouvrent devant lui, il re- 
prendra possession des domaines d'où on l'a exclu, et l'abondance 
d'arancera sur les pas de la liberté. Enfin, le repeuplement*des 
eaux ne saurait s'effectuer, s'il était troublé sans cesse : c'est 
donc une condition essentielle de succès, que la pèche puisse dans 
i'occurence être temporairement interdite dans des bassins en- 
tim. Les eaux courantes, plus que les terres, ont besoin de temps 
de jachère. 



Je Toodrais qu'il nous soit permis de fonneriinircra. Lapêdie, 
eomme l'auteur nous apprend à rentisager, est on islèrét lodal 
de premier ordre. Puiûcnt les trés-judideuses réforaes, adon- 
nisiratives et autres, que notre illustre Gorrespoodaiit rMami 
avac raotorité qui lui appartient, fixer ratteotkm du miniitre. 
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Toutes les productions de Tesprit humain portent Tempreinte 
d'uo cachet commun, bien qu'elles varient suivant le climat, le 
caractère et les mœurs des différents peuples. — Cette espèce 
de parenté qui unit les diverses connaissances humaines et 
atteste une même origine, parait se retrouver particulièrement 
dans deux sciences, entre lesquelles semble n'exister.au premier 
abord, aucune analogie : rArchitecture et la Littérature. 

Ces deux arts me semblent devoir leur naissance aux mémts 
causes, qui sont : le besoin d'être utile et le désir d'être illustre. 

N'est-ce pas le besoin d'être utile qui a engagé quelques hom- 
mes d'une intelligence supérieure à construire d'abord des mai- 
sons, puis des palais, puis des temples magnifiques? 

N'est-ce pas ce même désir d'ulililé qui a porté les premiers 
poètes à transmettre à la postérité des vérités religieuses et mo- 
rales, des chants patriotiques et guerhei-s? 

N'est-ce pas aussi le besoin de gloire et de renommée, le be- 
soin de se survivre à eux-mêmes, qui a poussé de puissants mo- 
narques et de grands écrivains, à fonder des monuments de pierre 
00 des monuments intellectuels? 

Tout monument, soit matériel, soit immatériel, est l'expression 
d'ooe pensée ; et, si j'avais besoin de le prouver, je rappellerais 
la radne latine de monumenium (mooere, avertir) et la racine 
grecque de mnaornaî (se souvenir), et mnema (monument ou 
BOQ^enir). 

Les hommes ont dû commencer, pour rendre durable un fai| 
important on une pensée quelconque, par des monuments maté» 
'iéli, d'une construction grossière le plus souvent. — Ainsi, l'ar- 



ehitociure a dû précéder partout la littérature ; cet ordre déri?e 
de la Dature même des dioees et de la marche rationiielle de 
l'esprit bnmaio. — filais, pour peu qu'un peuple fasse de pro- 
grès dans lavoiedelacivilisalion, la lUlérature suit de près sa sœur ; 
et toutes deux se soutiennent, se dirigent et grandissent eo- 
semble, et aussi déclinent ensemble ; car c'est le même goût qui, 
d'abord pur, préside à lent développement et à leur perfection, 
puis qui finit par les égarer et les perdre, quand il s'est corrompa 
lui-même. 

J'ai dit que les hommes, à l'enfance de leur civilisation, se 
sont servis de pierres amoncelées pour transmettre une pensée 
à leurs descendants. — En faut-il des preuves ? — Elles sont 
toutes présentes à votre mémoire : ce sont les desceodants de 
Noé,qui avant de quitter leâplaines de la Méâopotamie,et de se disper 
ser dans TUnivers, veulent laisser un monument qui atteste leur 
nombre et leur puissance ; c'est Josué, qui, après avoir traversé 
miraculeusement le Jourdain, élève au milieu du fleuve des au- 
tels de pierre, afin de rappeler sans cesse ce grand souvenir aux 
juifs trop oublieux ; c'est Alexandre, qui arrivé sur les bords de 
l'Hyphase, dans l'Inde, consacre le terme de sa marche victo- 
rieuse par l'érection de douze autels; Bacchus, Hercule avant lui, 
s'il faut en croire la fable, s'étaient servis du même moyen pour 
déterminer les lieux où s'étaient arrêtées leurs conquêtes ; ce 
sont les tyrans d'Egypte, qui ont élevé à grands frais d'hommes 
et d'argent ces fastueuses pyramides, pour léguer à la postérité 
leurs noms et leur orgueil. — Dieu s'est joué de leurs desseins 
superbes; à peine savons-nous aujourd'hui comme ils se nom- 
ment, ces rois architectes qui avaient cru pouvoir braver l'oubl 
des hommes. 

11 me serait facile de multiplier les citations qui viennent toutes 
à l'appui de ce que j'ai avancé ; mais qu'on me permette seule- 
ment d'insister sur ce besoin de tous les peuples à l'état primitif, 
de revivre dans leurs monuments. 

Les Pélasges, ces premiers habitants connus de la Grèce, nous 
étonnent par leurs constructions informes et gigantesques; les 
Assyriens, par leurs remparts, leurs ponts, leurs temples, leurs 
jardins suspendus, bâtis avec des briques ; les Egyptiens, par 
leurs monuments de toute espèce, qui se perdent dans la nuit 
des temps; les Gaulois, par leurs roches énormes, tantôt éle- 
vées perpendiculairement comme des obélisques, tantôt rangée^"^ 
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dnMm ordre drcubire, tantôt placées en forme de bancs, de ta- 
ble8 ou d'allées. 

Ge même besoin de se survivre, nous le remarquerons aussi 
dans la pensée qui préside à toute littérature. Mais, pour que 
cette pensée soit comprise de tout un peuple, il faut qu'il soit 
déjà arrivé à un certain point d'émancipation intellectuelle ; il 
faut que la force brutale ait cédé le pas à l'intelligence, et que 
r4me, siège de toutes les grandes et belles facultés, soit généra- 
lement reconnue bien supérieure à son enveloppe terrestre. 

alors, mais alors seulement, ou comprend toute la portée des 
monuments littéraires ; et, si l'on ne place plus ceux qui les ont 
élevés au rang des dieux, comme l'ont fait les peuples primitifs, 
du moins on les croit d'une nature presque supérieure à la nature 
humaine ; on pense que Dieu a placé en eux un rayon de sa su- 
prême intelligence. 

— Je veux donc montrer le rapport intime qui me semble unir 
les cfaefjB-d'œuvre littéraires et les chefs-d'œuvre d'architecture ; 
prouver que l'art, dans ces deux branches des sciences humaines, 
a suIh les mêmes vicissitudes, qu'ensemble elles ont eu leur en- 
fance, puis que le goût les a mûries et perfectionnés aux mêmes 
époques, et qu'enfin, aux mêmes époques aussi, elles ont 
ca leor décadence. — Et, chose significative et qui achèvera de 
porter l'évidence dans les esprits, les mêmes effets se reprodui- 
ront dans le même ordre chez les diverses nations, quoique dans 
des siècles bien éloignés les uns des autres. 

Ainsi, nous verrons qu'aux époques syncrétiques, aux époques 
d'enfantement, si je puis m'exprimer ainsi. Fart monumental et 
l'art littéraire flottent sans r^les, sans but, d'une manière incer- 
taine, et présentent l'image du chaos; — qu'aux époques où le 
bon goût, formé par des travaux antérieurs, exerce un empire 
salutaire, les arts et les lettres font paraître des chefs-d'œuvre. Et 
Qu'enfin, aux époques de décadence, lorsque le bon goût, égaré 
de sa véritable voie, ne guide plus les hommes, on voit les pro- 
duotions de l'architecture et de la littérature ne plus offrir qu'on 
mélange incohérent de beau et de bizarre, de grand et de mes- 
quin, de rectitude et de mauvais goût. 

Je crois devoir, avant d'aborder mon sujet, répondre à quelques 
objections. — Je le ferai en peu de mots ; ce que je dirai jettera 
peut-être quelque jour sur la ro^ite que je me suis proposé de 
parcourir. 



Et d'aberd, pourquoi chotflir rircbitoctare êeoie, «ftii do li 

comparer à la littérature ? 

Pourquoi do pas y réunir tous les autres arts, et montrer que 
tous, eniiuits de l'esprit humaiD, ils ont dû être sujets aux mêmes 
lois, aux mêmes Ticissitudes? 

NoD, ce D'est pas sans dessein que j'ai rapproctié l'architecture 
seule, de la littérature, qui m'a paru lui être unie par les fieoi le* 
plus étroits. ~ Toutes deux doivent leur origine aux besoitts des 
hommes. — Aussi les trouve-t-on toutes deux cbea tous les peu* 
pies. — Quelleest la nation, même à Tétai sauvage, qui n'aitdes 
huttes, des maisons plus ou moins grossièrement bâties, des tem* 
pies peut-être construits sans beaucoup d'art, et en même tempe 
des diants religieux ou guerriers, ou des contes poétiques trans- 
D»is à la crédulité par la superstition? — Et longtemps encore, 
nous ne trouverons chez cette même nation aucun élément des 
autres arts tels que, par exemple, la peinture et la staturire. — 
Celles-ci, quoique marchant à la suite de l'architecture, lui prê- 
tant un appui qu'elle est loin de dédaigner, sont enfants du luxe 
et du superflu. - Elles servent à embellir de leurs admirables 
productions, les temples des Dieux, les palais des rois, les jar- 
dins des grands. — Elles supposent donc la constnictiofl de ces 
magnifiques demeures. — Aussi, voit-on dans rhisloh^, de lon- 
gues périodes de temps où la peinture, la statuaire, la musique 
et les autres arts plus secondaires n'ont rien produit de remar- 
quable, n'ont même donné aucun signe d'existence, tandis que 
Tarchitecture et la littérature existent toujours, partout, tantêt 
comme des reines puissantes et adorées, tantôt comme des escla- 
ves déchues de leur ancienne grandeur, exposées au mépris de 
reines barbares qui ne leur laissent la vie que parce qu'elles ont 
besoin de leurs services. 

Bd second lieu, si l'on rapproche telle époque de la littérature 
de l'époque correspondante de l'architecture et que l'on descende 
jusqu'aux détails, peut-être n'apercevra* t-on au premier coup 
d'oeil aucun rapprochement possible, et pensera-t-on que mon 
opioion ne repose pas sur des fondements solides. 

Je ferai observer que pour traiter convenablement cette ques- 
tion, il faut se tenir À une certaine hauteur ; telle a été du motni 
ma peusée, et je ne ipe suis jamais iMt)po0é de la résoudre autre* 
ment. — Que si l'on descend de ce^ point de vue étevê, il est cer- 
tain que les exceptions se présenteront, peut-être asses 
breuses; mais c'est déplacer, changer même la question. 



IKMtktm, les ré^ du gOût n'ont pas nne précision mattié- 
aatique. 11 se poemit que telle époque, soit littéraire, soit 
arcbitectoaique, ne fût pas apprécié de même par tous les esprits. 
-- Dans ce cas, il faudrait appeler une discussion approfondie 
qui s'appuierait sans cesse sur les grands principes de la raison 
et du goût. 

Je ne m'occuperai de Tarchitecture et de la littérature que cbez 
les Grecs, ches les Romains et chez les Français. — Deux peuples 
anciens, qui U« premiers, ont été formés en corps de nation, ches 
lesquels abondent les monuments de civilisation les plus anti- 
ques, les Assyriens et les Egyptiens, sont cependant renommés 
et à juste litre pour leurs nombreuses et colossales constructions; 
mais ils n'ont pas eu de littérature. 

Je ne puis résister ici au désir de rechercher sommairement 
pourquoi ces peuples, du reste assez avancés dans la civilisation, 
oumquérent totalement, ou à peu près, de ce qui nous semble, à 
noua autres modernes, faire partie intégrante delà vie d'une na- 
tion, — Je crois ne pas trop m'écarter de mon sujet en me lais- 
sant aller à cette digression; seulement, livré à mes propres for- 
ces dans cette recherche, je réclame votre indulgence. 

On a défini la littérature : Texpression des idées d'un peuple; 
et vous savez ce que Ton entend par peuple. — Y avait-il réelle- 
ment un peuple, dans Tacceptionque nous lui donnons, chez les 
Assyriens et les Egyptiens? La division des habitants en différen- 
tes castes dont il n'était pas permis de sortir, Tobligation de sui- 
vre la mémo profession que ses ancêtres, Tassujettissement ser- 
vile où les rois tenaient ceux qui leur étaient soumis, l'autorité 
sans bornes dont jouissaient et abusaient les prêtres d'une reli- 
gion matérielle et dégradante, les invasions multipliées des peu- 
ples barbares auxquels les indigènes se soumeKaient avec nne fa- 
cilité incroyable, l'absence de toute idée noble, de tout sentiment 
électrique, tels que l'amour de la patrie, le besoin d'indépendance 
et de nationalité, toutes ces considérations réunies ne semblent- 
dles pas exclure de chez ces peuples le culte des lettres? 

On pourrait dire que ces contrées offraient une'réunion dlndi- 
Tidus agités de passions, isolés, s:ins lien général, sans idées 
communes et dès lors dépourvues de rélémcnt premier de tonte 
littérature. — Us étaient soumis au principe de l'immobilité; et 
jamais peuple n'y fut plus fidèle. 

Ce n'est pas que certaines classes ne fussent moins supersti- 



lieiues, pli» édairées, plus susceptibles de sentiments géaéreui. 

— C'étaient les prêtres et les grands. ~ Des mystères, envelop- 
pés du secret le plus profond, leur donnaient des idées plus pu- 
res de la Divinité, élevaient leur àme et les faisaient sans doute 
aspirer à un état de choses plus conforme à la dignité de l homme; 
mais d'un côté, la crainte des châtiments réservés aux révéla- 
teurs des mystères et aux innovateurs; d'un autre, l'intérêt qu'ils 
avaient de maintenir la plèbe dans son avilissement, durent ar- 
rêter toute tentative d'émancipation intellectuelle. 

Cependant, c'est 4 ces lumières concentrées dans un petit nom- 
bre de mains qui s'en montraient avares, que ces peuples durent 
leur succès dans les arts mécaniques et industriels ; de là, leurs 
progrès en astronomie, en physique, en géométrie, en chirurgie, 
et principalement dans les arts chimiques; mais toutes ces scien- 
ces, arrivées aune certaine perfection, n'avancèrent plus. — Le 
principe de l'immobilité leur fut aussi ai^liqué. 

L'architecture seule, menant avec elle la peinture et la smilp- 
ture, qui ne la suivirent pas dans son essor, fut poussée assez loin 
et produisit des monuments, sinon approuvés par le goût, du 
moins destinés à frapper l'imagination par leur aspect grandiose. 

— Les absurdes partisans de l'altrutissemeot et du matérialisme 
du peuple pensaient sans doute que Fart architectural, loin d'é- 
manciper l'intelligence des honmies, inspirait au contraire à leur 
&me un sentiment de respect et de crainte, en déployant à leurs 
yeux ces gigantesques monuments dûs à la puissance de leurs 
maîtres. 

Du reste, l'architecture égyptienne manque totalement d'élan, 
de légèreté, de grâce; elle tient du caractère imprimé ù la nation 
par les classes privilégiées ; elle e.^t lourde, basse, j*ose dire sou- 
terraine. — Elle manque de proportions; point de règle fixe; les 
ornements sont bisarres, distribués sans goût, surchargés. — Les 
architectes s'abandonnaient sans direction presque, non pas à 
leur imagination puisqu'ils ne faisaient guère que se copier et que 
, leurs œuvres ont toutes un air de parenté, mais à leur caprice, 
règle unique de leurs conceptions. — Aussi, voyons-nous que les 
Grecs et les Romains, malgré leurs rapports fréquents avec les 
Egyptiens, malgré leur admiration pour les monuments de ce peu- 
ple, n'ont pas cherché à imiter son architecture qui reste absolu- 
ment originale. 

J'aborde enfin la question principale et je commence par es 
Grecs. 



tlhes ce peuple, rarcbiiecture et ia litlérature furent d'abord 
et aux mâmes époques, dans un état de coofusiou el de chaos 
doDt elles sortirent presque en même temps, et d'une manière à 
peu près analogue. 

Sa effet, c'est dans la Grèce que nous voyons pour la première 
fois apparaître les différents ordres d'architecture, comme aussi 
les divers genres de littérature. — Dans les deux arts on éprouva 
le même besoin de débrouiller le chaos, d'établir des régies, et 
de diriger l'instinct du beau et du grand. 

Le caractère de chaque ordre architectonique répond au carac- 
tère littéraire de Tépoque où cet ordre domine. — Je passe sous 
silence les grossières constructions des Pélasges que Ton pourrait 
cependant rapprocher des cbants informes des Linus, desOleo, 
des Orphée. — J'examine Tordre Dorique. — Son origine se perd 
dans la nuit des temps, mais on sait qu'il est dû à la civilisation 
des Hellènes, comme aussi les premiers essais littéraires. N'est-ce 
pas aussi celui des premiers poètes que la Grèce ait vu naître, des 
Homère, des Hésiode, des Gallinus, des Archiloque? 

L'Ionique, moins fort et moins grave que le Dorique, est élé- 
gant et gracieux sans arriver encore à ce luxe qui distinguera le 
Corynthien. — C'est Athènes qui remploie de préférence dans 
8es Dombreux monuments, principalement sous le ministère de 
Pèriclès. — C'est aussi cette ville qui voit éclore à la même épo- 
que une foule d'orateurs, de poètes, d'historiens, dont le carac- 
tère général est représenté par un seul mot, Vatticisme^ c'est-à- 
dire une simplicité de bon goût, une attrayante sévérité, une 
sage élégance. — C'est l'art dans son exquise pureté, dans son 
idéale perfection. — Qui ne connaît Sophocle, Euripide, Pindare, 
Ânacréon, Hérodote, Thucydide, Démosthènes et tant d'autres 
écrivains de cette époque ? 

Quant à l'ordre Corynthien, expression de la plus riche élé- 
gance, quoiqu'il soit d'origine grecque, il a été peu employé par 
163 Grecs, et c'est encore chez les Romains, ou du moins pendant 
la période greco-romaine, qu'il faut en étudier l'usage. 

Ainsi, l'architecture grecque nait avec la littérature ; on les 
voit ensemble grandir, se perfectionner et produire à la même 
époque des œuvres avouées par le goût le plus sévère. 

Lorsqu'après la mort d'Alexandre, la Grèce eût perdu tonte 
son indépendance, tous les arts abandonnèrent une terre où la 
liberté allait expirer dans les convulsions de l'agonie, et répondi- 
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T€ùi à l'appel bienveillaut des Ptolémée, rois d'Egypte. Là, doui 
la protection éclairée de ces princes, ib s'efforcèrent de repro- 
duite les chefs-d œuvre de la patrie. — Mais rinspiration ne diri- 
gea plus leurs tentatives; Timitation devint scrvile; le goût per- 
dit de sa pureté, le sentiment de sa noblesse et de son élévation 
aussi bien dans les œuvres littéraires que dans les monuments de 
rarchiteclure. — C'est de cette époque que date pour nos doux 
arts une décadence lente, il est vrai, mais irrévocable. ~ Tous 
deux en effet, dans l'époque athénienne étaient arrivés à un 
point de perfection duquel ils ne pouvaient s'écarter qu'en décli- 
nant. 

Si la Grèce perdit sa liberté, si la domination qu'elle avait éten- 
due par la force d'Alexandre sur tout TOrient connu alors, pa$sa 
presque tout entière à sa rivale d'Occident, elle n'en exerça pas 
moins sur celle-ci Tinfluence de son génie, de sa civilisation, de 
ses beaux-arts. 

Ainsi nous dirons, pour nous renfermer dans le sujet qui nous 
occupe, que les Romains, ù proprement parler, n'eurent point 
d'architecture ; ou du moins qu'ils n'en eurent point d'originale. 
Ils ne firent qu'adopter celle des Grecs, qu'ils approprièrent à 
leurs usages, façonnèrent à leur goût et modifièrent selon leurs 
mœurs. 

Npus devons en dire autant de leur littérature qui n'est qu'une 
imitation de la littérature grerque, mais une imitiilion adroite, 
hardie et heureuse. 

S'il est vrai dédire que l'architecture d'un peuple tient de bien 
près à sa politique, à ses mœurs et à sa religion, ceci est incon- 
testable pourla littérature. — C'est surtout chez le peuple romain 
que Ton en trouve la preuve ; car ce qui caractérise I architecture 
romaine, c'est l'utilité dans les entreprises, la grandeur dans les 
plans, la solidité dans les constructions. — Cette même sévérité 
ne peut-elle pas se remarquer en général dans la langue et dans 
les œuvres littéraires du Peuple Roi? 

L'architecture solide et grave des premiers âges de Rome fut 
seulement appliquée aux usages publics, de même que le style 
simple et sans apprêt des magistrats consignait sur des livres de 
toile (lintei libri], les événements contemporains, de mémo que 
l'éloquence austère et sans art des premiers orateurs servait à 
éclairer le peuple sur les grands intérêts de la République. 

Les Etrusques, dont la civilisation en grande partie grecque, 



fÊklÊk ûièimmoap orite ^eB Ronaiin, et aiaqttelB m dut fto- 
ifMHh &è l^^Mât^ tbecdn, légère d(hriatioii dé rordye«ort(|iie> 
liifMttC^ Rème leurs monuments, leure artistes et temr^ût des 
aiH, eoaime il» lui communiquèrent leur langue et lui transfihi- 
rtBlkè jsoxscéniques depuis longtemps en usage parmi eut. 

Ce n'est qu'après la prise de Syracuse par Marcellus que le goût 
ta arts se propagea chez les Romains, ccmime après la première 
guerre panique la littérature vint essayer de polir les mœu|8 ru- 
èn raeore de ce peuple conquérant. — Le début des deux arts 
DS manqua pas d'une certaine grandeur, quoiqu'ils ne fussent 
fueooore guidés par un goût bien pur ; mais tous deux ne firent 
yno^ler servilement les Grecs dont les richesses artistiques et 
BlfeÉnkes lurent bientôt transportées à Rome, étudiées et admi- 
rées par tout ce qu'elle refermait d'hommes distingués. . 

n ne nous reste qu'un seul traité sur l'art architectural des Ro- 
snÉOf celui de Vitruve, qui vécut sous Auguste, mais lui-même 
aoBS apprend que plusieurs autres ouvrages de ce genre avaient 
élécoinposés avant le sien. — Or, dans tous les arts, la pratique 
a péeédé la théorie. — L'architecture, avant César, avait donc 
d^ bit beaucoup de tentatives, avait élevé un assez grand nom- 
hedeoMmuments ; mais, sans arriver encore à cette précision, à 
celte correction, à cette pureté de style qu'elle ne devait atteindre 
foe sous Auguste. 

Presque tous les genres littéraires furent aussi, même avant la 
aort de Sylla, tentés par les Romains; aucun, si j'en excepte la 
ccmédie sous la plume de Plante et de Térence, ne parvint à la 
perfection classique. — Et cependant les Ennius, les Pacuvius, 
ks Lacilnis n'étaient pas des poètes vulgaires ! Nais serait-il juste 
4e se montrer trop sévère à leur égard, quand i'idiOme était en- 
ccre brut et presque grosâer, le goût public peu formé, et quand 
is oat les premiers, ouvert la carrière et tracé la route à leurs 
Mocesseursplus heureux? 

On connaît ce mot d'Auguste : • J'ai trouvé Rome de bouo, et 
ie la laisse de marbre. • C'est sous sa protection en effet, que l'ar- 
détaeture prit un essor extraordinaire. — Les artistes grecs, 
fsonses foule à Rome, élevèrent dans cette ville et dans toutes 
lai parties de l'empire, de nombreux monimients; fidèles aux 
f^gftBade l'art grec,^ ils y firent néanmoins quelques modifications 
IQOr se conformer au goût de leur patrie adoptive. 

Qe ce ifMBfare eat ca qu'en a appelé le Compo$it9j maii* qui 
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n'est aui yeux de plusieurs savants archéologues qu'une i 
naison nouvelle dans Tomementation du chapiteau corynthien. 
— Ce qui distingue l'architecture sous Auguste, c'est la ricbeese, 
le luxe, l'abondance des or lements. — Aussi Tordre corynthioi, 
le plus élégant, le plus magniOque de tous les ordres, est-il pres- 
que exclusivement employé sous ce prince. 

Il n'est pas besoin, je pense, de rappeler qu'à cette même épo- 
que de grandeur pour Tarchitecture romaine répond l'apogée de 
la littérature. et particulièrement de la poésie latine. — Qui n'a 
lu les immortels auteurs du siècle d'Auguste; Virgilç, Horace, 
Ovide, TibuUe, Properce ? — Je me contenterai de faire tibservet 
que, pendant cette même période, la langue et la littérature ro- 
maine perdent leur rudesse et acquièrent avec la douceur et l'har- 
monie, cette élégance, cette richesse, celte ornementatioD pour 
ainsi dire que nous ayons remarquée dans l'architecture. 

Les deux arts qui nous occupent, négligés sous les successeurs 
d'Auguste, ne reprirent ensemble quelque faveur, ne retrouvè- 
rent quelque frottement que sous les Antonins. — Trajan donna 
l'exemple à ses successeurs qui l'imitèrent ; il aima, il encouragea 
les arts et les lettres ; et à côté du fameux anhitecte Apollodore, 
brillent les noms des Tacite, des Pline, des Quintilien, des Juvé- 
nal. 

Sous cet empire romain si malheureux, gouverné par des cheh 
éphémères, le plus souvent vicieux et cruels, tous les arts ne pou- 
vaient que décliner, de même qu'au milieu de la corruption gé- 
nérale des mœurs, le goût ne devait pas conserver sa pureté. 

Et cependant deux arts restent encore en honneur, brilleot 
même parfois d'un certain éclat, c'est toujours l'architecture et la 
littérature. — Si elles ne produisent plus ces chefs-d'œuvre que 
nous admirons dans d'autres temps, elles excitent au moins, eliee 
flattent l'ambition dé quelques esprits. — On se fait gloire de les 
cultiver. — On semble se consoler avec elles de la décadence de 
l'empire et des mœurs. 

Si même, après la chute de l'empire romain, deux monumeuts 
imposants, chefs-d'œuvre de Tarcbitecture, nous apparaissait 
encore : la coupole de Ravenne et l'Eglise de sainte Sophie à Godb- 
tantinople, ils sont dus à deux grands princes : Théodoric et Jus- 
linien qui, par leur caractère et leur génie, se sont montrés bien 
supérieurs à leurs siècles et à leurs contemporains. — L'un, chef 
de barbares, conquérant de l'Italie, s'éprend d'amour pour la ci« 



«5 

1 romaine et s'efforce de la faire fleurir parmi ses sujets 
peu dodles à sa voix. — L'autre, assis sur le trône d'Orient, veut 
rendre à l'empire démembré et avili son unité et sa grandeur an- 
ciennes. — Tous deux élevèrent de beaux inonumenls de juris- 
prudence; tous deux aimèrent et protégèrent les lettres et les 
arts, auxquels cependant ils ne purent rendre qu'une courte exis- 
tence,et qui, après eux, s'éteignirent au milieu des convulsion» 
du monde. 

Personne n'ignore qu'au commencement du cinquième siècle 
de notre ère, les barbares s'étant précipités comme de cx)ncert sur 
Fempire romain d'Occident, celui-ci ne put résister à un choc 
aussi terrible et fut la proie des peuplapes du Nord. 

Que pouvaient devenir la civilisation abâtardie des Romains et 
les arts qu'elle conduisait à sa suite, sous la loi du glaive, au mi- 
lieu du sang, des brigandages et des ruines ? Tout disparut. — 
El si les beaux-arts neusseut trouve un asile sûr au sein des mo- 
nastères, tout aurait disparu sans retour. — C'est la religion chré- 
tienne, ce sont ses ministres qui conservèrent lldelement le pré- 
deux dépôt des connaissances humaines, dépôt qui fut rendu plus 
lard au monde étonné, quand des lemps meilleurs se levèrent 
pour lui. 

Cette réunion de tous les beaux -arts entre les mains des minis- 
tres de Dieu et souvent'entre les mains d'un seul d'entre eux, a 
dû imprimer un caractère uniforme aux œuvres diverses qu'ils 
nous ont laissées. — C'est ainsi qn'aux premiers siècles du Moyen- 
Age, tout, lans les lettres, comme dans les arts, prend une teinte 
religieuse. — C'est ainsi, pour nous renfermer dans notre sujet, 
que le petit nombre de littérateurs et d'architectes (lui apparais- 
sent dans ces temps, appartiennent presque tous h la religion et 
que nous trouvons souvent dans le même personnage, un saint 
révéré, un artiste remarquabi ». un écrivain distingué. 

Sous la domination romaine, la langue latine était généralement 
parlée dans la Gaule ; et si quelques restes de langue celtique sub- 
sistaient encore, c'était dans les derniers rangs de la société et 
dans les campagnes. — Les barbares apportèrent avec eux et im- 
posèrent au peuple vaincu leur idiome germanique ; mais la lan- 
gue latine fut conservée dans les monastères. — Dès lors, deux 
langues se trouvèrent en présence : la langue savante et la lan- 
fme barbare. 

11 en f^t de même dans les arts où. a côté de Télément de la 



aiiiOM se plaça l'ôlémeal âe la barbarie tl où te S9ètpv iikl 
mêlé au mauvais goût. 
Les phases diverses que subil notre langue me semWeol œr* 

respondre aux phases de l'architecture. 

En effet, Irois époques, selon Topinion des artistes les plutha- 
biles de nos jours divisent Tbistoire de rarchiteclure au Bfoyet* 
Age: 

— Celle où domine le plein cintre ; 

— Celle qui présente remploi simultané du pleia cintre et de 
Togive; 

— Celle où domine l'ogive. 

Sans être très-versé dans la linguistique de notre pays, on ne 
peut s'empêcher de reconnaître aussi trois époques dans Fbis- 
toire des divers idiomes parlés en France, pendant la mèeae pé* 
riode de temps : 

— Celle où domine la langue latine; 

— Celle qui présente l'emploi simultané delà langue latine et 
de la langue vul^ire; 

— Celle enfin, où Tidiôme vulgaire domine seul. 

Ce simple rapprochement ne jette-t-il pas déjà quelque lumière 
sur la question? Lo pleio cintre, reste de l'architecture des Ro- 
mains, ne règne t-il pas en même temps que leur langue? — 
N'assistons-Dous pas ensuite à la lutte des deux langues coaune à 
la lutte des deux styles architectoniques? Le triomphe de l'ogive 
ne correspond-t-il p<ns exactement au triomphe de l'idiôaie vul- 
gaire? 

La littérature suit lu même marche; elle est d'abord toute la- 
tine, sous 1 empire du plein cintre et de Tidiôme romain ; puis 
mi-partie latine, mi partie originale, lorsque dans les beaux-arts 
et dans la langue, éclate la lutte entre Télément romain et Télé- 
mcnt barbare; enfin, indépendante et libre dans son allure, quaad 
une architecture et une langue, nouvelles et feunes, régnent sans 
pajtage. 

Si une triple influence préside à la formation et au développe- 
ment de la littérature du Moyen-Age : le génie de ki religioa, te 
génie des Romains, le génie des Arabes, rarchitecture ne août- 
dte pas les mêmes influences? 

Si les diverses formes adoptées par la littérature, poèmea^ dis- 
cours, chroniques, loin d'être un effet du hasard ou du caprice, 
soit une, des oécestités de l'époquon rarchiteetore n'a-t-eUe pas 



m besoins de 1% même, société ! , 

])!i(^ii9^ toi^tes les,lûi8 queTua de ce^deoxarlachercheàiincn* 
df^ Ve9tm% Tautr^iQiircbe fidélciBieDt sur ses traces. — Oogob^ 
cin}^lff9po,leg (N^emiers Capélieni, sous leiègfie des^e)^ lar- 
AWecjjife i^^leva des monuments remeiquables» encouirag^ixt 
iMipsi l'étude des lettres. — Or, la ^^jss^oce de nQ(r« li^t^n^^^ 
date de l'aTénement des Capétiens, et si sous^Dagobert «(t Cb^ié* 
magoe les lettres, n'ont rien produit jue nous puissions citer, cje^ 
plutôt l'imperfection de la laogue qu'U fout en accuser,, qv^U 
tendance des esprits, 

C*esl «u nofd. de la France q«et Taf chitecture ogivale parut 
d^'abord et arec le plus d'éclat. — Qe sont aussi les. p^èt^^dju 
ftKd, les Trouvères, quî inaugurent, et un dialectoi uouv6|M»i«t 
im.oouyeaufl^nre de poésie lia feîs^épiqite et historique. — ^'^ 
•irait*il.paad;aillQura^ qufdqii'i^fuilogie à étabUr eati«. les^^ 
na)esttteuaes,et miposanteadues auii artistes de cette éfiocp^a (|t 
les chansons de gestes de nos vieux trouvéresi ces.iwvres éf^ 
ques imposantes aussi, par leur hardiesse et leur grandeur? 

— Les croisades exercèrent sans contredit l'influence la plus 
grande sur les mœurs et les opinions des peuples occidentaux. 
— Biles donnèrent aussi un nouveau caractère à la langue, à la 
littérature et à l'architecture. 

La langue française emprunta à la langue grecque un grand 

•mtoe de termes et peut-être sa marche simple et logique. — 

Lahttérature refléta je ne sais quelle couleur orientale qu'elle 

n'a pas su conserver. — L'architecture s'inspira du goût byian- 

tin. 

La guerre des Albigeois quieui uiLcaractère tout à la fois reli- 
gieux et politique, am^a aussi une révolution dans la littérature 
et dans Tarchitecture du midi de la France. 

Si la langue d'Oc dut céder la prééminence à la langue d'Oil, 
si la poésie fraîche, riante et insoucieuse des Troubadours se tut 
pour ne laisser entendre que les accents m&les et satiriques des 
Trouvères, le style ogival aussi fut introduit dans les provinces 
mériditmales par la force deô armes, pour ainsi dire, à la suite 
de la soumission sanglante des habitants. 

(Test ainsi que la France du Nord fit disparaître à la fois les ri- 
nlités menaçantes d'une nouvelle hérésie, d'un état nouveau, 
d'une langue déjà riche en illustrations et d'une architecture qui 
t'était inspirée du goût romain et du goût arabe. 



Enfin, à mesare que Tarcbileclnre ogivale acquiert phu d'ori- 
ginalité, la littérature devient plus originale aussi. 

On les voit enfin s'élancer toutes deux libres et fières. presque 
sans frein, sans règles, ni méthode; même hardiesse de plans, 
même bixarrerie dans l'exécution, même luxe des ornements, 
même délicatesse des détails. — Dans Tune et dans l'autre, le 
goût du difficile remplace le goût du vrai. — Les grands prinei- 
pe9 puisés dans la nature sont oubliés et dédaignés. — Tous, ar- 
tistes et écrivains, s'abandonnent à la fougue de leur naïve indi- 
gnation, et pleins d'une foi vive dans leur art, semblent se com- 
plaire et s'admirer dans les œuvres sorties de leurs mains. 

En un mot, si l'on ne peut dire de l'architecture et de la litté- 
rature du moyen- Age, qu'elles satisfont pleinement le goût, on ne 
saurait se refuser à reconnaître qu'elles frappent fortement l'ima- 
gination, qu'elles n'ont rien dû, ou presque rien dû à llmitatioB, 
et que, toutes deux, parfaitement appropriées aux besoias et aux 
nécessités du temps, sont l'expression la plus fidèle de cette épo- 
que, si curieuse à étudier. 



RÉCOMPENSES AGRICOLES 

DÉCERNÉES PAR LA IOCIME POUE L'BKRCIGB 1860-61 

Dus les cantons de Saint-Itienne, sud-est et nord-est; de Saint-Héand, 
de SaUit-Ghamond et de Rire^e^ïier. 



InsiiMiai^ du Camiee cantonal de Rive^de-Gier 
[et de Saint 'Ciammul. 



I 1. Mmt ëm VMmMaUMom. 

La Société impériale d'agriculture de Saint-Etienne répar- 
tit chaque année, sur une circonscription formée de trois 
cantons de Tarrondissement de Saint-Etienne, des récom- 
penses, consistant en primes et médailles, qu'elle consacre à 
l'encouragement des agriculteurs qui présentent Texploita- 
tion la mieux dirigée et sur laquelle les améliorations les 
plus importantes ont été effectuées. Elle récompense égale- 
ment les serviteilrs et servantes de ferme qui par leurs longs 
et bons services se sont rendus dignes de cet honneur. 

Ces distinctions modestes distribuées à Saint-Etienne, an 
milieu des préoccupations d'une ville industrielle, passent 
presque inaperçues et restent trop ignorées peut-être de ceux 
auxquels elles devraient servir de stimulant. 

(Test pourquoi la Société a pensé qu'elle atteindrait plus 
efficacement le but qu'elle se propose en portant au sein 
même des populations rurales convoquées solennellement 
dansun comice cantonnai, et appelées à un concours agricole, 
les récompenses dont elle dispose annuellement en faveur 
de l'agriculture. 

-1861. 4 
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A cet effet, la Société croH devoir provoquer la formation 
par deux cantons de comices qui, sous son patronage, au- 
raient pour mission de réunir dans une même association, 
tous les hommes voulant, par un utile Ochange d'observa 
tiens et de connaissances, s'éclairer sur leurs intérêts et 
concourir au progrès agricole de leur pays. 

Ces comices seront formés comme suit, et seront appelés 
dans Tordre ci-dessous à recevoir les avantages de cette 
organisation : 

Comice des cantons de Rive-de-6ier et de St-Chamond ; 

Comice des cantons de Boorg-Argental et de Pélussin ; 

Comice des cantons du Chambon et de St-Genest-Ualifaux ; 

Comice des cantons de St-Héand et de St-Eticnne. 

Chaque chef-lieu de canton d*un même comice sera alter- 
nativement le siège des réunions et du concoiu^ agricole de 
ce comice ; en conséquence, le concours aura lieu tous les 
huit ans dans le même chef-lieu de canton. 

i s. CoBUiilMlaB dlr«etrie«. 

Chaque comice sera dirigé par une commission com- 
posée: 

De M. le Préfet de la Loire, président d*honneur ; 

Des conseillers généraux des cantons formant la circons- 
cription et des maires des chef-lieux de canton, présidents 
honoraires ; 

Du président de la Société impériale d'agriculture, pré- 
sident; 

Du président de la section d'agriculture de la Société, 
vice-président ; 

Du secrétaire général de la Société, secrétaire général ; 

Du secrétaire de la section d'agriculture, secrétaire ; 

Du trésorier de la Société, trésorier ; 

D'un trésorier et d'un secrétaire adjoint pour cliaque can- 
ton , pris dans les délégués de ces cantons. 
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Seront en outre membres de cette commission : le vice- 
président de la section d'agriculteur et deux délégués de 
œtte section, les maires des communes de la circonscription 
et un délégué par dix souscripteurs. 



i 4. €«BinLisHaii ««uiioBals, 



Les membres de la conunission générale appartenant à 
daqne canton, formeront une gpus-commission cantonale 
qui élira son bureau, et aura pour trésorier et secrétaire 
le trésorier et secrétaire adjoint de la commission générale 
pour ledit canton. 



1 5. Vmmwtcm ABSBelàrM. 

Le fonds d'encouragement dont chaque comice disposera 
eu Taveor de Tagriculture, se composera : r de la somme 
que la Société impériale d'agriculture est dans l'usage d'af- 
fecter chaque année aux récompenses agricoles ; 

2* Du produit des cotisations du comice ; 

(Cette cotisation est fixée à cinq ftancs par an) ; 

3* Des dons et fondations volontaires. 

Chaque membre du comice, en outre du droit de nommer 
les délégués à la commission, recevra gratuitement le Bulle- 
tm agricole publié mensuellement par la Société impériale. 

Seront appelés à recevoir les récompenses et encourage- 
ments dont le comice disposera : 

l"" Dans les deux cantons formant le comice : les agricul- 
teurs et serviteurs de ferme qui auront rempli les conditions 
déterminées par le programme spécial dre^ pour cette ca- 
tégorie; 

2* Les exposants d'animaux, de produits et d'instruments 
agricoles qui prendront part au concours ouvert à cet effet 
pour tout l'arrondissement. 

Seront en outre admis : les animaux, les produits et les 
iostruments agricoles qui seront présentés au concours par 
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des exposants domiciliée hors de rarroodissement; mais il 
en sera formé mia classe spéciale hors région, qui, sans cod 
courir avec les produits de Tarrondissement, pourra toutefois 
être Tobjet de récompenses réftnrées à cette classe. 

ARRÊTB 
Cimeermmi l'arganisaiion du eomiee cantonal et du concours 

agricole de Rwe-de-Gier. 
' Ije PRÉsnyBNT de la SocMIé, offider de la Légkm-d'fionneor, 
Vu le projet ci-dessus, 

Yu la dédsion prtn par la Sodélé dans sa séance générale 
du 7 mars dernier, ainsi conçue : 

« Sur la proposition présentée par la section d'agricidture, 
« relativement à rutiHté qu'il y aurait à créer des comices 
« cantonaux dans Taixondissement de Saint-Etienne, afin de 
« distribuer au sein de ces comices réunis, les récompenses 
« dont la Société dispose chaque année en faveur de Tagricul- 
« ture, et d'autre part d'augmenter l'importance de ces récom- 
« penses par le produit des cotisations des membres de ces 
« comices; 

t Considérant que l'effet de ces encouragements ainsi dlstri- 
• bues serait plus efficace, et qulk pourraient en outre faire 
« Tobjel de concourt agricoles ouverts successivement ckique 
« année par un comice, dans un chef-lieu de canton, la Société 
« décide qu'il y a lien de donner suite au projet d'organisalion 
c de comices caotonanx qui lui est soumis par sa section d'à- 
« griculture, et d'en oblenir l'application en 1861. > 

Vu les adhésions qui ont été données au projet sus-relaté par 
les administrations municipales de Rive-de-^er et de Saint- 
Ghamond, ainsi que par un grand nombre de propriétaires et de 
cultivateurs de ces deux cantons, auxquels ledit projet a été 
soumis; 

Mmmûwmt 
Article premier. — Le comice agricole des cantons de Rive- 
de-Gier et de Saint-Oiamond est détinilivement constitué conlbr- 
mément aux dispositions ci-dessus détermioés. 

Art. 2. — Il est formé de tous les membres souscripteurs 
inscrits sur les listes ouvertes dans les deux cantons prédiés, 
par la Société et avec le concours des mairies de Rive-de-Gier et 
de Saint-Ghamond. 



Ait. 3. -* Ce comice tiendra vm séwce générale et soLm- 
nella à Rive-de-Gier, le dimanche 12 mai 1861, et un concours 
igriooie sera onvort le même jour par. ce comice, conformément 
«a dispoeitions du paragraphe 6 du projet ci-dessus, et à celles 
déterminées par le programme ci-annexé. 



CONCOURS D'ARRONDISSEMENT. 
l^ Division. — Animaux, 

\^ eus». — ISPÈCB nOYIHB. 

Ira Caiégariê. — Races étrangères pures ou croisées entr'ellee. 
— Mâles el femelles. 

^Catégorie. — Races françaises pures ou croisées et de tou» 
âges. -— Mâles et fmndles. 

Z^ Catégorie.'- y wchts laitières de races étrangères ou fran- 
çaises, pures ou croisées. 

i^Catégorie.— kamtnn de boucherie de races étrangères ou 
françaises, pures ou croisées. 

2»« CLA8SI. — BSPÈCE OVINE. 

\n Catégorie. — Races étrangères pures ou croisées. — Mâles 

et femelles. 
^ Catégorie. ^hdCGR françaises pures ou croisées. — Mâles 

et femelles. 

3b« classe. — BSPÈCI PORCWB. 

C<Mgorie unique. — Races fhmçaises ou étrangères pures ou 
croisées. — Mâles et femelles. 

4»» CLASSE. — ANDIAUX DE BASEB-Mim. 

l^ Division. — lioehines^ instruments^ appareils et outik 
d'agriculture et d'horticulture. 

i^ Catégorie. — Machines et instruments d'extérieur de ferme, 
provenant de Tarrondissement. 

i'^* Catégorie. — Machines et instruments d'intérieur de ferme, 
provenant de Tarrondissement. 

^aH^^Çorie* ---Machines et instruments [d'extérieur de ferme, 
hors région. 



i^Caiégorie.—U^chmes et înstrumenU d'intérieur de fenne, 

hors région. 
b^Catégtnie. — Outils et instruments divers d'horticultnre et 

de jardinage, sans distinction de iMt)venance. 

3«« Division, — Produits agricoles. 

Vins, bière, cidre, beurre, fromage, miel, céréales, graines, 
tubercules, racines et plantes fourragères. 

4"» Division, — Horticulture. 

Une exposition et un concours de tous les produits de rhorli- 
cuUure seront également ouverts et annexés au concours agricole 
et ils pourront donner lieu à des récompenses. 

•rdre ém J«iir de la ««■«• ém CeaUee ei 4« €%mommrm 
pf iaat la Jaaraée ém 4faaa»eke 

A 8 heures du matin. -- Réception et classement des ani- 
maux, machines et instruments, produits agricoles et horticoles. 
— Montage des machines. 

A 9 heures. — Essai des machines, instruments et appareils. 

A 11 heures. — Opérations des sections du jury pour toutes 
les divisions du concours. 

A 1 heure du soir. — Réunion du jury pour la répartition des 
récompenses dans les différentes divisions du concours. 

A 4 heures. — Distribution solennelle et publique des ré- 
compenses dans la salle de la justice de paix de Rive-de-Gier. 

A 5 heures. — Banquet dans la salle du conseil municipal 
de la mairie. 

Le corps de musique de la ville de Rive-de-6ier prêtera son 
concours à cette solennité. 

MspasMaBM ré^lcaieBtatre* ém Caaeaam* 

Article premier. — Un comaiissaire général et des commis- 
saires spéciaux seront désignés pour recevoir, classer et sur- 
veiller les animaux et produits divers destinés au concours du 
comice et pour veiller à la bonne et prompte exécution de ses 
diverses opérations. 

Art. 2. — Toute déclaration de concours de\Ta, autant que 
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possible, être adressée avant le 1 1 mai à M. le Maire de Rive-de- 
Gier, qui centralisera ces déclarations et les remettra au com- 
missaire général chargé de l'organisation du concours. 

Art. 3. — Tout exposant devra à son arrivée se présenter au 
bureau du commissaire général, qui sera ouvert à la mairie, dès 
6 heures du matin, et y renouveler sa déclaration. Le commis- 
saire général l'enregistrera, donnera un numéro d'ordre à Tex- 
posant, et fera classer ses produits par un commissaire spécial. 

Art. 4. — Les exposants devront laisser leurs animaux et 
leurs produits exposés jusqu'à 5 heures du soir au moins, et 
ceux-ci ne pourront être enlevés sans la permission de Tun des 
commissaires du concours. 

Art. 5. — Des pancartes seront apposées sur les animaux 
et sar les produits primés dés que le jury aura terminé ses opé- 
ratioDS définitives. 

Art. 6. — Le. foin nécessaire à la nourriture des bestiaux 
pendant la durée du concours sera fourni gratuitement aux 
exposants par les soins de la ville de Rive-de-Gier. 

Art. 7. — Les primes et médailles seront remises aux divers 
lauréats du concours, au moment même de la proclamation de 
leurs noms en séance publique et il leur sera également dé- 
livré un diplôme constatant la nature et le motif de la récom- 
pense décernée. 

Art. 8. — Toutes contraventions, réclamations ou difficultés 
relatives aux présentes dispositions seront soumises au commis- 
saire général du concours. 

Saint-Etienne, le 23 avril 1861. 

U Président de la Société, Président de la 
Commission directrice du Comice, 

BBIAIVT. 

U Secrétaire général de la Société, 
Secrétaire général du Comice, 

P. D'iiiJii«ivir. 

Vu et approuvé : 

le Maire de JUvé-dé^iiêr , 

m. rETnv. 

Vu et approuvé : 

Le Préfet de la Loire, 



RAPPORT 

Agricoles à dé««nier en 1861 » 

DANS LIS CAiNTONS Dl SAINT-ETIENNE SUD-EST ET NORD-BST, 
SAINT-HÊAND, SAINT-GHAMOND BT RIVB-DB-GIBR, 

PrésetUéparm. Stéphane POINT etd'ÀLBIGNY. 



Hbssikurs, 

Les cantons de Saint-Cbainond, Saint-Héand et Saint-Etienne 
(sud est et nord-est), sont appelés à recevoir au mois de mai pro- 
chain les récompenses et les encouragements dont vous disposez 
pour l'exercice 1860-61. Quelques membres de votre Commission 
ont parcouru ces cantons, et leur impression générale a été que 
le progrès avait fait un pas sensible dans le travail des terres, le 
choix des assolements et la nature des cultures, principalement 
une plus large placée donnée aux fourrages artificiels tels que : 
luzerne, trèfles, betteraves; maïs, cet état d'amélioration qui 
commence et qui progressera, votre Société peut le regarder, 
pour une bonne part du moins, comme son œuvre. Mais'si vous 
avez le droit de vous enorgueillir de ce succès, il vous incombe 
aussi la tâche d'apporter à son dévelopement toute Factivité et 
toutes les ressources possibles. 

Vous avez fait beaucoup, vous pouvez faire plus encore, et, 
avoir la possibilité de faire le bien c'est en avoir Tobligation. 

Indépendamment des lauréats que votre Commission va vous 
signaler, elle croit devoir vous citer avec les plus grands éloges 
le bon exemple donné dans les cantons qu'elle a visités, par di- 
vers propriétaires, la plupart membre de votre Société, dont les 
noms suivent : 

MM. Badte, à Saint-Etienne. 

De B^lMiieu, à Saint Julien-en-Jarrét. 

niicliel et Virlcel, à Izieux. 

Cllii«t Jean-Baptiste, à Lavalla. 

Tibller, à la FouiUouse. 

Point aîDé, à Fonianès. 

Saurel Martin, à Fontanès. 
Les améliorations que ces propriétaires ne cessent d'introduire 
dans l'exploitation de leurs domaines sont utilisées par leurs voi- 
sms et produisent ainsi d'heureux résultats. 



àmi 868 Yoisiiis profitent en Tintont; qu'il nous soit seulement 
.pennis d'ajouter que, levé le premier, couché le dernier, sa direc- 
tion et SI surveillance sont diviséesentre ses domestiques et s'ils les 
rétribue bien il exige et obtient d'eux lèle et aptitude. 

Comprenant, par exemple, l'importance du rôle du berger 
chargé de la nourriture et de l'entretien des bestiaux, il ne confie 
point, selon Tusage, ces fonctions à un enfant plus soucieux de 
jouer que de s'acquitter de son devoir; il charge de oe soin un 
honmie fait, intelligent, à qui il ne craint pas de donner un gage 
de 600 fr. outre la nourriture. 



KÉOAUXS d'argent. 

H. y^ ftsict Jean-Marie, propriétaire à la Sibertiére, com- 
mune de Yalfleury. 

Nous trouverons en M. Pugnet Jean-Marie, un autre de ces 
cultivateurs intelligents qui contribuent à l'augmentation de la 
richesse agricole, parla pratique et l'exemple donné d'une meil- 
leure culture augmentant les revenus du sol. Son domaine présente 
à l'oeil du visiteur l'exemple trop rare d'un ensemble de fonds, 
en parfait état, dont aucun n'accuse la négligence ; les récoltes 
qu'il produit sont réellement remarquables et excitent l'émula- 
tion des voisins. 

M. Pugnet a compris l'avantage que présente le renouvelle- 
ment des semences, aussi tous les deux ans, régulièrement, se 
procure-t-il au loin les grains les plus purs et qui réunissent le> 
meilleures conditions pour la reproduction tout à la fois de la quan- 
tité et de la qualité. 

Q a introduit dans la localité des qualités de pommes de terre 
qui y étaient inconnues et qui ont déjà donnéjd'heureux résultats. 

Gomme tout cultivateur intelligent il considère l'engrais comme 
la base de toute culture profitable, et sans se laisser décourager 
par quelques déceptions, il^ule l'engrais pulvérulent aux fu- 
miers qu'il produit et à celui qu'il achète dans les villes vœsines. 

MÉDAHXB d'argent. 

M. J n —* Jean-André, propriétaire et cultivateur à Saint- 
Ghristot-oi-Jarrét. 
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Son exploitation présente des cultures en bon état, de belles 
récolles de trèfle et de betteraves obtenues par l'emploi d'engrais 
abondant, M. Jacod a mis en valeur des terrains incultes d'une 
superflde d'environ quinze cents ares, et il a assaini parle drai- 
nage une ét3ndue assez conéidérable d'un sol marécageux. 

H. fleure! Martin, propriétaire à Pontanés, exploite un do- 
maine de 40 hectares pour Tamélioration duquel il n'a rieu 
épargné. H cultive les betteraves et rutabagas dans des propor- 
tions assez considérables ; et il a crée des prés sur des terrains, 
jadis complètement incultes ; il se distingue comme éleveur de 
chevaux. 

MÉDAIIXB DB BROHIE ET PROIB DB 25 FRANCS. 

H. ItaHialiie Pierre, cultivateur à Rossaint, commune de 
Saint-Ghristot-en-Jarrét, améliore notablement le domaine assez 
étendu qu'il exploite. Les fumures sont abondantes, ses prés d'un 
bon rendement, et son bétail en bon état. 

MÉD\nj.E DE BRONZE ET PRIME DE 2S FRANCS. 

M. F»y«lle Claude-Antoine, propriétaire cultivateur à Fon- 
lanès, cultive un domaine de 40 hectares, dont il a aujourd'hui 
doublé le produit, il a fait des plantations d'arbres firuitiers d'une 
certaine importance. 

MÉDAn.LE d'argent. 

M. Touly Etienne, propriétaire au Creux, commune d'Izieux. 

A un autre point de vue, M. Touly Etienne, mérite vos encou- 
ragements. 

M. Touly a acheté en 1846 de MM. Laroche et Garand, moyen- 
nant le prix de 5,000 francs, divers immeubles, contenant en- 
viron 5 hectares, situés au lieu de Layat, près de la route de 
Lavalla, qu'il a revendus récemment 12,000 fr. 

Cette énorme augmentation de valeur donnée en peu d'années 
à ce sol, ne provient d'aucune circonstance fortuite mais unique- 
ment des travaux intelligents de M. Touly, qiu ont converti un 
terrain improductif, envahi par les ronces, coupés par des ravins, 
en prés et terres du meilleur rapport. 

U possède en outre au Moulin du Combat, dans la partie qui 
s'étend en pente presque perpendiculaire entre la route et le 
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Gier, des terrains d'une étendue d'enriron 7 hectares, qu'il a 
acquis il y a peu d'années à Tétat inculte parsemés de rochers, 
et qu'il a transformé en prairies de bonne qualité, en luzemières 
fructueuses et en terres que Ton peut aujourd'hui labourer à une 
profondeur qui nécessite la force réunie de trois paires de vaches. 

La poudre, le pic et les coins d'acier ont été successivement 
anployés pour conduire à ces résultats; d'énormes et nombreux 
rochers ont été extraits et conduits dans les ravins qui sillonnaient 
ce terrain et pour compléter le nivellement, M. Touly recouvrait 
ces pierres d'une couche de terre qu'on peut évaluer à la conte- 
nance de plus de 2,000 chars. Ce travail était à peine terminé 
qu'une espèce de trombe d'eau qui s'abat sur ces terrains inclinés 
entraîne la couche de terre si péniblement réunie; M. Touly, sans 
se décourager, a recommencé son travail et l'a terminé cette fois 
d'une manière solide et durable. 

Le terrain étant une fois nivelé, miné, défoncé, M. Touly Ta 
comptante de pommiers et cerisiers, qui ont prospéré et commen- 
cent à donner de bonnes récoltes. 

MÉOAiaE d'argent. 

M. Tlteillardi Jacques, propriétaire à Ghavas, commune de 
Doizieu. 

Dans les communes montagneuses du canton de St-Ghamond, 
la routine domine généralement, toutefois il y a quelques rares 
exceptions; nous avons à vous en citer une en la personne de 
Jacques Theillard, propriétaire à Ghavas, commune de Doizieu. 
Le maire de cette commune et M. le Guré de Saint-Just vous le 
signalent comme un homme simple, d'une probité exemplaire, 
animé des meilleurs sentiments de loyauté, de religion et de cha- 
rité, comme l'un des plus dignes représentants de ces anciennes 
familles patriarchales dont on ne retrouve que de loin en loin les 
traces et qui au milieu des générations nouvelles ne seront bien- 
tôt plus qu'un souvenir. 

Cultivateur plein d'intelligence, abandonnant l'ornière de la 
vieille routine, il a la satisfaction de trouver dans l'augmentation 
du revenu de ses terres la récompense d'une culture raisonnée, 
Aûidi, celte année, qui n'est cependant considérée que comme 
une année médiocre, sa récolte en seigle, seule céréale qui puisse 
sv* cultiver dans ces terrains légers et de peu de valeur, a donné 
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un rendemeiU de plus de onie pour un ; il avait ensemencé 42 
d. d., il en a récolté 467. C'est le double de la moyenne dans 
cette localité. jp 

HÉDAn^LE D'ABGENT. 

M. ^«rely moulinier à la Terrasse, commune de Doizieu. 

La commune de Doiûeu est certainement dans notre départe- 
ment Tune de celles qui présentent la plus grande superficie de 
terrains incultes ; aussi avons nous pensé que vos encouragemoDts 
ne devaient pas faire défaut aux trop rares propriétaires qui 
s'occupent de livrer à la culture ces terrains improductif^. C'est 
à ce titre que nous vous signalons M. Morel, moulinier à la 
Terrasse, commune de Doizieu. Cet honorable industriel a fait 
miner une étendue considérable de ces terrains où les cbèvres 
et de maigres brebis ne trouvaient qu'une nourriture insuffisante, 
et là où le genêt et la bruyère fleurissaient seuls on trouve des 
prairies et des champs de blé ; de nombreuses plantations d'arbres 
de toute nature embellissent ces champs naguère stériles et nus. 

MÉDAïaK DE VERMEIL. 

M. Brenler André, fermier à la Côte, commune de Saint- 
Etienne. 

L'un des membres les plus assidus de la section d'agriculture 
nous a signalé comme méritant vos encouragements le nommé 
André Brenier, fermier de M. Ernest Neyron, maire de Saint- 
Chamond, demeurant à la Côte, commune de Saint- Etienne, can- 
ton sud-est. 

Ce cultivateur a, en effet, depuis de longues années amélioré 
les fonds du domaine qui lui est confié, il y cultive avec succès, 
et sur une échelle proportionnée à leur étendue, le trèfle, la ca- 
rotte et la betterave. Sans qu'il y ait rien de recherché dans la 
tenue de son bétail il est en bon état. 

Brenier a servi sous Napoléon b^ ; libéré du service il est ren- 
tré dans la vie agricole et dans le domaine où il était né ; père 
de douze à quatorze enfants, dont dix ou onze sont encore vivants, 
il les a élevés dans le goût de la vie des champs, alors que l'en- 
trainement pour la ville (dont il est cependant bien rapproché) 
était général dans cette localité comme partout; trois d'entr'eux 
sont aujourd'hui fermiers chez M. Ferdinand Neyron, à Méons, 



Cet honnête père de famille est dans ses relations sociales d'une 
loyauté et d'une droiture qui lui ont concilié la considération et 
la confiance de tous ceux qui le connaissent. Toujours disposé à 
être utile et serviable envers tous, son obligeance et sa connais- 
sance exceptionnelle en bestiaux sont fréquemment mises à con- 
tribution par ses voisins qui lui remetttent d'avance les fonds né- 
cessaires pour leur acheter au jour où il le jugerait convenable 
le bétaU dont ils ont besoin. Il a connu la misère et ne s'est pas 
découragé; ne pouvant comme d'autres plus fortunés donner 
l'exemple des innovations qui profitent à tous, il n'en est pas 
moins un bon agriculteur, digne d'attirer votre attention. 

MÉDàlUE DB BRONZE ET PRIMB DE 25 FRANCS. 

M. J|A€%aeaM«4 Fleury, fermier de M. Ravel, au do- 
maine des Pâlies. 

M. Ctaraitetoup Michel, propriétaire au lieu de Nuii. 

M. «lalllaniie Claude, fermier de M. Moulard, à la Sa- 
lette. 

IfENTION HONORABLE. 

H. ViUemasiie Jean-Claude, fermier de M. Rêveur, au 
lieu de Parade. 

El M. Smj Claude, fermier de M. Ravel, au domaine d'Orlu. 

Ces cinq cultivateurs figurent incontestablement parmi les 
meilleurs de la commune de Saint-Héand, où l'agriculture amé- 
liorante fait des progrès sensibles que vous êtes heureux d'en- 
courager. 

Leur mérite comme la nature de leurs exploitations est à peu 
près le même : un travail assidu, intelligent, de fréquents achats 
de fumier à Saint-Etienne, Télève de quelques bestiaux, l'engrais- 
sement de porcs et bétes à cornes, un grand soin de leur bétail 
composé généralement de quinse à vingt bétes, indépendamment 
d'un troupeau de brebis de soixante à cent télés, la culture de 
plus en plus étendue de la betterave, du maïs et des trèfles, 
l'emploi plus généralisé de la charrue de fer, un grand soin de 
leurs prairies qui mieux entretenues nourrissent plus de bétail, 
voila en résumé les qualités que nous avons à vous signaler en ce 
qui concerne les cultivateurs que nous venons de nommer. 
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MÉDAILLE DE BRONZE ET PaiMB DE 25 FRANCS. 

M. Claer^n Jean-Baptiste, domaine de Nantas, coramune de 
SaiDt-Héand. 

M. Goatasiiy Jean Marie, domaine de la Fougère, com- 
maneâ de Saint-Héand et de Sorbier. 

M. Brun Louis, domaine de Lachaux, communes de Valbe- 
Qoîte et de Rocbelaillée. 

L'administration des hospices cite à ses cinquante autres fer- 
miers ces trois cultitateurs comme des modèles à imiter, et les 
modestes récompenses que vous leur décernerez seront un gage 
d'émulation pour tous. 

En dehors des qualités communes à ces fermiers, le sieur Cize- 
ron, activement secondé de son frère aîné, a fait disparaître pen- 
dant le cours de ses dentiers baux une certaine étendue des 
rochers qui couvrent une surface considérabU du domaine qui 
lui est confié; il a en outre drainé une superficie de 280 mètres 
et défriché une longueur linéaire de 300 mètres de tertres et 
autres parties incultes. Ce domaine compte une grande quantité 
d'arbres fruitiers et forestiers bien entretenus. 

Circonstance assez rare, la famille Gizeron exploite le domaine 
de Nantas depuis environ cinq siècles. Dans le principe il appar- 
tenait à l'Hôtel-Dieu de Lyon, et le fermier payait une redevance 
de 40 francs en espèces et une valeur à peu près égale en nature ; 
le pnx de location en est aujourd'hui quinze fois plus élevé. 

Les frères Gizeron entreprennent dans ce moment et à leurs 
frais d'amener, d'une montagne voisine aux bâtiments du domai- 
ne, les eaux qui leur font défaut; la rigole qui doit recueillir et 
conduire les eaux de plusieurs sources sera en partie creusée 
dans le rocher vif et aura un parcours de près de 200 mètres. 

Goutany, dans l'exploitation du vaste domaine de la Fougère, 
est également aidé par son frère, Jean Goutagny, leur famille 
l'exploite ù titre de fermiers depuis environ cinquante ans. 

Le domaine de Lachaux, <Jue Brun cultive avec intelligence, 
est assis sur les pentes rapides qui dominent au midi la rivière 
deForens. Pour rendre les abords de sa ferme plus praticables 
et faciliter le transport des engrais, ce jeune fermier a établi à 
ses frais un nouveau chemin de deux kilomètres de long qui par 
de nombreux contoiurs adoucit la pente. 

MinoniB. — 1861. 5 
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MEimON TEÈS-HONOBABLE. 

Smhmuimj Biaise, propriétaire à Fontanès, continue à amé- 
liorer son domaine; ses étables sont toujours bien tenues et les 
produits de sa laiterie sont remarquables.. 

La Société Impériale d'Agriculture de Saint-Etienne a décerné 
une médaille d'argent à ce cuitiyateur, en 1857, pour les motifs 
sus énoncés, et elle se plait a lui réitérer ses encouragements et 
à le signaler de nouveau par une mention trés-honorable. 

MENTION TRÉS-HONOAABLB. 

JF^MMMtt^ Christophe, propriétaire cultivateur, au lieu de 
la Roche, commune de Saini-Ghristot-en-Jarrét, âgé de 49 ans. 

Ce propriétaire a, par de généreux sacritices bientôt imités 
de ses voisins, facilité l'ouverture, en 1844, d'une route d'un 
intérêt collectif très-important pour plusieurs communes voisines. 
Il a amélioré son domaine, fait des plantations, amené beaucoup 
d'engrais sur ses terres qu'il a débarassées des rochers qui en 
entravaient la culture sur plusieurs points. Ce propriétaire se 
sert de la charrue en fer dont il reconnaît tous les avantages sur 
l'araire malheureusement plus généralement employé. La So- 
ciété sera heureuse de retrouver ce cultivateur dans la voie des 
améliorations agricoles et de lui décerner dans un nouveau 
concours une distinction plus élevée. 

MEHTION TRÉS-HOKOBABLE. 

Mieluird Jean-Louis, propriétaire cultivateur à Fontanès, 
possède un domaine de 20 hectares environ, qu'il a notablement 
amélioré par les engrais qu'il y apporte de Saint-Etienne, et par 
la création de prairies artiflcielles. Ce domaine lui donne aujour- 
d'hui un produit double de celui qu'en retirait son père. 

MENTION HONORABLE. 

dimnotler Jean-Baptiste, propriétaire et fermier dans la 
commune de Fontanès, a des bestiaux bien tenus et de choix, 
tire un très-bon parti de son domaine. 

MENTION HONORABLE. 

MmàmmwMik^tte Pierre, propriétaire à Fontanès, possède 



I 



57 

UD domaine d'environ 15 hectares, parfaitement cultivé; a fait 
de nombreuses semailles et a doublé le produit du domaine que 
800 père lui a laissé. 

SERVITEURS DE FERMES, 
pmm DE 50 FRANCS. 

Rcy Jeanne, à la Gbabeury, canton d'Meux, née le 24 mars 
1795, est rainée de deux sœurs qui ont, de bonne heure, quitté 
le toit paternel, l'une pour entrer en religion (elle fait encore 
partie des sœurs de Saint-Joseph d'Meux), l'autre pour se marier 
[elle est veuve aujourd'hui), et d'un frère qui s'est marié sans 
quitter ses parents, mais en prenant à son compte le fermage 
d'un domaine des hospices de Saint-Chamond, que le père et la 
mère Rey avaient fait valoir jusque là. Ceux-ci atteignant un âge 
avancé, de rudes travaux, une nourriture insuffisante, des infir- 
mités les condamnaient à une cessation de travail d'autant plus 
pénible que leurs enfants ne se trouvaient pas en position de leur 
fourcir les soins et l'entretien que leur débilité aurait exigés. 

Dès lors, Jeanne Rey commença la vie de dévouement qu'elle 
continue encore aujoL.rd'hui et sur laquelle nous sommes heu- 
reux d'appeler vos sympathies. 

Sans autre encouragement que sa foi religieuse, sans autre 
iotérét que la satisfaction de son affection filiale , elle devint la 
garde malade, la nourrice, le soutien de ses vieux parents, tous 
ses moments leur appartenaient, elle s'oubliait pour ne penser 
qu'à eux. 

Son frère en se mariant avait amené ce que dans la campagne 
on appelle une étrangère, ce n'en fut point pour elle, mais une 
soeur à laquelle elle ne marchanda ni son affection ni son aide. 

Cette sœur, après avoir donné le jour à quatre fils, mourut en 
1843 en les laissant tous en bas-âge ; mais la présence de Jeanne 
Rey la consola à ses derniers moments ; elle savait qu'elle laissait 
une seconde mère. L'étendue du dévouement suppléa à la fois à 
la santé que les soins et les veilles affaiblissaient et au surcroit de 
trayail que nécessitait l'entretien de quatre enfants ajouté à celui 
de ses père et mère que Tàge avait rendus plus enfonls que leurs 
petits-fils. Le père de ceux-ci put continuer le travail des champs, 
la sœur eut soin de l'intérieur et trouva encore le moyen de por-* 
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ter au omcbé leg denrée dont le pioduit entretenait la famille. 

G^[Mndant la sénilité du père était ag^ayée d'une maladie ner. 
yeuse et cérébrale qui le rendait pénible au dernier point. Aucun 
raisonnement n'agissait sur lui, et sans le dévouement de Jeanne 
Rey, les mesures violentes aujaient pu seules avoir raison de son 
extravagance et du danger qui en était la conséquence. Rien ne 
découragea la fille dévouée, ni son iaolement, ni les dégouU 
inséparables d'un pareil état de décrépitude, ni les mauvais trai- 
tements que riosensibilitô paternelle lui infligeait souvent au 
moBsent même où ses soins étaient prodigués/Sans inégalité dans 
le caractère, sans brusquerie, sans amertume elle soigna ainsi 
868 parents jusqu'à leur mort, arrivée pour Tun en 1850, à rage 
de 84 ans, et pour l'autre, en 1853, à l'âge plus avancé encore 
de 94 ans. 

Les derniers devoirs rendus à ses parents, les enfants de son 
Ijrère arrivés à un âge où ils pouvaient aider leur père, Jeanne 
Rey, dont la santé, on le comprend trop, était ébranlée devait 
chercher un repos qui paraissait indispensable ; il n'en fut point 
ainsi : son frère avait convolé à de secondes noces, de nouveaux 
enfants étaient survenus au nombre de quatre; le dévouement 
de Jeanne Rey était encore utile, il continua. En donnant le jour 
àson cinquième enfant qui ne lui survécut pas, la seconde femme 
de Rey mourut. Quinze mois se sont écoulés depuis cette époque,- 
et celte fille vertueuse continue de prodiguer à ses neveux, à ses 
enfants plutôt, les trésors de son affection, de son dévouement, 
et à son firère l'aide au moyen duquel il vml prospérer ses rudes 
labeurs, malgré l'adversité qui l'a frappé. « Deux providences 
veillent sur moi, nous disait-il dernièrement, celle de la-haut, 
et il montrait le del, et celle-ci, et il montrait sa sœur. > 

PRIME BE 25 FRANCS. 

B««Miler François, âgé de 60 ans, valet d'écurie, à Izieux. 

Quoique trop rarement, il vous est donné cq[>endant, Mesâeurs, 
de pouvoir donner des récompenses à de bons valets de ferme, 
attachés à leurs maîtres et à leurs devoirs ; parmi ceux que nous 
avons à vous signaler aujourd'hui, Roussier ne se distingue pas 
tant par une probité excessive, si l'on peut ainsi dire, par un 
dévouement poussé aux dernières limites, que par un mérite plus 
important encore au point de vue des intérêts agricoles et plus 
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pour la nourriture et l'entretien des bestiaux. Pendant les huit 
années que l'un des membres de YOtre (iOffîmission a fait valoir 
une propriété où il entretenait une vingtaine de bétes à cornes, 
Roussier a été chargé, indépetrdamment de quelques travaux 
d'extérieur, de la nourriture et des soins à donner au troupeau. 
Son ancien maître n'est pas le seul à le reconnaître, mais encore 
Ions les voisins attestent qne Roussier gagnait deux fois son gage 
par le soin qu'il avait de ne jamais laisser perdre ou détériorer 
la plus petite quantité de fourrage. À chaque repas il faisait de 
nombreuses ascensions à la grange de manière à donner peu à la 
fois, mais à plusieurs reprises un fourrage bien secoué et réparti 
avec intelligence selon la taille ou la race des animaux pour les- 
quels il avait une réelle affection et qu'il traitait avec une dou- 
ceur remarquable. 

Votre Commission a pensé qu'il convenait de lui accorder une 
récompense pour stimuler l'émulation des bouviers trop disposés 
i maltraiter les animaux et à leur donner trop à la fois ou irrégu- 
lièrement. 

PBDIE DE 25 ERANCS. 

Brael Marie est depuis 20 anë domestique chez le nonmiô 
Ghambovet Claude, cultivateur au Heu des Odins, commune de 
Saint-Héand^ et pendant cette longue période Je temps elle n'a 
cessé de donner l'exemple, trop rare aujourd'hui, du dévouement 
à ses maîtres, de l'exactitude au travail; elle n'a besoin ni de 
commandement, ni de surveillance, seule comme sous l'oeil du 
iLaitre, son activité, son application, son zèle sont les mêmes; 
quant î sa conduite elle est exemplaire. 

PRIME DE 25 FRANCS. 

Meyrieax Etiennette, servante chez le sieur Ville, à Saint- 
Ghristot-en-Jarrét. Cette fille est depuis 1843 au service de ce 
propriétaire et elle s'est toi^ours fait remarquer par toutes les 
qoalités qui font les bons serviteurs agricoles et appellent vos 
distinctions. 
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AGRICULTEURS. 

CaBt«B ém l¥eHlc«€ He r. 

MÉDAILLE OB VERMEIL. 

niorel Aimé, propriétaire à Saint-Romain-en-Jarrét, a par 
des efforts soutenus, par l'emploi d'engrais énergiques et abon- 
dants, quadruplé la valeur d'une propriété d'environ 35 hecta- 
res, acquise il y a peu d'année, au prix de 9 à 10,000 fr. Il a 
défriché 4 hectares de terrains incultes, aujourd'hui couverts en 
prairies naturelles et artificielles, et il nourrit facilement dix bétes 
à cornes sur un domaine qui en nourrissait deux avec peine au- 
paravant. M. Morel a introduit dans sa propriété l'emploi de la 
poudre d'os comme engrais et il ne néglige aucun moyen d'amé- 
lioration. 

MÉDAILLE d'argent. 

M. PItaval Jérôme, propriétaire à Gord, commune de Gha- 
teauneuf, a acquis en 1856 huit hectares de terrains incultes. Il 
en a défriché 5 hectares jusqu'à ce jour, et il y récolte 40 hecto- 
litres de froment et peut nourrir quatre vaches sur ce domaine 
qui précédemment ne fournissait aucune ressources. 

médaille d'argent. 

IHartliel Michel, propriétaire au Garât, commune de Pave- 
zin, est signalé comme un excellent cultivateur. A défriché et 
miné 40 ares de terrains incultes, hérissés de rochers, et il Ta 
planté de vignes et d'arbres fruitiers d'un bon rapport. 

MÉDAILLE DE BRONZE. 

M. Poiiit Antoine, propriétaire à la Gula, a défriché deux 
hectares de terrains incultes et rocheux qu'il a convertis en 
vignes, prés et vergers. 

MÉDAILLE DE BRONZE ET 50 FRANCS. 

Benlère Claude-Aubin, propriétaire à Saint-Genis-Terre- 
noire, âgé de 57 ans et chef d'une nombreuse famille, a pu, 
quoique aveugle depuis douze ans par suite d'un éclat de mine. 
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défridier et mettre ea valeur 100 ares environ d'un sol ingrat 
et couvert de rochers et de broussailles, qu'il a couvert de vignes 
et planté d'arbres de diverses espèces. Il cultive encore lui-môme 
sa Tigne malgré la triste intirmité dont fl est affligé. 

MENTIONS HONORABLES. 

M. aiaflcat Jean-Baptiste, à la Rabary, commune de Pavezin, 
est depuis peu d'années propriétaire d'un vaste domaine qu'il 
commence à améliorer et dont l'état pourra faire l'objet d'un 
examen sérieux de la part de la Société à l'occasion d'un prochain 
concours des exploitations rurales du canton. 

MM. Beilieliodi et ai^iateii Jean-Marie, propriétaires à 
Saint-Martin-la-Plaine, section de Saint-Joseph, ont procédé 
collectivement à l'assainissement par des travaux de drainage 
d'an hectare de prairie marécageuse, située au territoire de Fri- 
gériez, faubourg de Gombe-Plaine. 

Ces deux propriétaires déclarent avoir obtenu les meilleurs 
résultats à la suite de cette opération qui a notablement amélioré 
ladite prairie et élevé son rendement en fourrages. Leur exemple 
mérite d'être cité. 

SERVITEURS DE FERMES. 

MÉDAILLE D'ARGENT. 

M. B^ity Jeau-Claude, natif de Riverie (Rhône),e8t au service 
de M. Bethenod de Montbressieux, propriétaire à Saint-Martin- 
la-Plaine, depuis 35 ans, soit en qualité de valet de ferme, soit 
en qualité de jardinier. Entré chez M. Bethenod le 15 janvier 
1826, Bony, pendant ce long espace de temps a toujours donné 
les preuves d'une fidélité, d'un attachement, d'une activité et 
d'uDe conduite dignes de tous éloges. 

MÉDAILLE DE BRONZE ET 25 FRANCS. 

M. Boudard Jean-Baptiste, valet de ferme chez M. Ray- 
mond, moulinier et propriétaire dans la commune de Lorelte, est 
depuis 25 ans au service du même propriétaire, qui a toujours eu 
lieu de se féliciter de sa conduite, de son zèle et de son dévoue- 
ment. 



MÉDAILLE DE BRONZE ET 25 FRANCS. 

Plcond AntoiDe, serviteur de ferme à Saint-Martin la-Plaine, 
actuellement au service de M. Yérissel, chez lequel il avait passé 
vingt années et qu'il avait quitté pendant quatorze ans passés 
chez un autre maître, le sieur Péchet, propriétaire à la Combe, 
commune de Saint-Martin également. 

Les longues années que le sieur Picoud Antoine a passées au 
service de ces deux propriétaires seulement, seraient un gage 
déjà suffisant de sa bonne conduite si le témoignage de ses an- 
ciens maîtres ne venait encore s'ajouter dans les termes les plus 
favorables à cette première preuve. 

MÉDAILLE DE BRONZE ET 25 FRANCS. 

Mii^' Pomeon Michelle, née à Saint-Cbriatot-cn-Jarrèj, âgée 
de 41 ans, servante de ferme depuis vingt-quatre ans au service 
de M. Etienne-Marie Mazenod, propriétaire cultivateur au lieu de 
la Rezière, commune de Saint-Romain-en-Jarrôl, s'est toujours 
fait remarquer par sa bonne conduite, par son zèle, son dévoue- 
ment aux intérêts de ses maîtres, par les soins intelligents quelle 
prodigue aux bestiaux et aux élèves. 

NÉDAIIXE DE BRONZE ET 15 FRANCS. 

M. Comlllon Antoine, âgé de 55 ans, garde-champétre de 
la commune de Saint-Genis-Terrenoire depuis Tannée 1838. A 
rendu de nombreux services à Tordre et à la propriété; son zèle, 
son intelligence, son dévouement, son bon esprit, lui ont mérité 
l'estime dont il jouit et lui ont créé des titres à une distiction que 
vous avez rarement Toccasion d'accorder aux fonctionnaires du 
môme ordre. 

MÉDAILLE DE BRONZE ET 15 FRANCS. 

M. JTalionlay Antoine, âgé de 37 ans, serviteur de ferme 
depuis dix-huit ans au service de M. Chatagnon, propriétaire dans 
a commune de Cellieu. s'est constamment fait remarquer par ses 
bons et loyaux services, par sa probité et son travail. 

MENTION TRÈS HONORABLE. 

MU* IjimwÊLmrA Antoinette, âgée de 34 ans, née à Saint-Ro- 
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main-en-Jarrél, est depuis 14 ans au service de H. Bonjour, à 
GhagQon, qui se félicite du dévouement et de la conduite de 
cette brave fille. 

MENTION HONORARLK. 

M. Vlml François-Joseph, est depuis 1848 au service de M. 
Mouton Jean-François, adjoint de la commune de Châleauneuf, 
et il s'est toujours comporté en parfait hoïinôte homme pendant 
ces treise années 

MENTION HONORABLE. 

W^ Pas^mt Mariette, servante, attachée au service de M. 
Champin, propriétaire à Madinay, commune de Gbàteauneuf, 
depuis 1843 jusqu'à ce jour, a toujours eu une excellente con- 
duite et ses maîtres n'ont eu qu'à se louer de ses services pendant 
ces dix-huit années. 

Des lots d'ouvrages d'agriculture destinés à former une biblio- 
thèque agricole en rapport avec ses besoins on été ajoutés aux 
médailles et primes décernées à chacun des cultivateurs ci-dessus 
désignés. 



Sur la proposition de son président et en suite de la décision 
prise par son bureau , la Société impériale d'agriculture a dé- 
cerné les médailles d'honneur suivantes : 

lo Une médaille de vermeil à la ville de Rive-de-Gier en sou- 
venir de l'inauguration du premier comice agricole cantonal de 
l'arrondissement, et du concours du 12 mai 1861 : 

2o Une médaille d'argent à la Société philharmonique de la 
même ville pour le concours qu'elle a bien voulu prêter aux fêtes 
du comice. 



CONCOURS AGRICOLE DE RIVE-DE-GIER, 

It mat 19«1. 



LISTE 

DES RÉCOMPENSES DÉCERNÉES DANS CE CONCOURS, 

ET RAPPORTS DU JURY. 



Wm p èc m I^vImc de la résIeB. 

l^ médaille d'or.— M. Dunont, au Sardon, commune de Rive- 
de-6ier : 5 vaches hollandaises, taureau hollandais et vache suis- 
se, no« 30 à 38. 

2«« médaille d'or. — MM. Reuve père et fils, de Saint-Martin - 
la-Plaine : 2 vaches flamandes et 4 taureaux auvergnats, n<>» 
41 à 46. 

3"a« médaille d'or. — M. Starom (Jean-Marie), de Rive-de 6ier : 
taureau français noir et blanc^ n» 59. 

1« médaille de vermeil. — M. Rozet (Claudius), deSaint-Cha- 
mond : 4 vaches bretonnes, 2 génisses et un taïu^u bretons, et 
4 vaches race d'auvergne. 

2b« médaille de vermeil. — M. Ninqcerier, de Saint-Etienne : 
2 vaches croisées bernoises, n®» Il et 12. 

]rt médaille d'argent. — M. Roche, de Saint-Etienne : 5 va- 
ches, génisses et taureau, race bressane et race charollaise pures, 
no» 16 à 20. 

2»« médaille d'argent. — M»* Dbscours, de Saint-Jean-Bonne- 
fonds : vache et génisse race d'auvergne, élevées chez elle, n^ 
39 et 40. 

3«« médaille d'argent. — M. Taecllard, de Rive-de-Gier : 
bœufs gras race d'Auvergne, n© 52. 

4«»« médaille d'argent. — M. Larcher, de Saint-Etienne : 3 
vaches bretonnes, n<» 13 à 15. 

5»n« médaille d'argent. — Coeur -d'Assier, de Châteauneuf : 
vaches suisses croisées laitières, no» 64 à 66. 
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6»« médaille d'argent. — M. Berrt, de Rivenie-Gier, vache 
grasse et vache laitière, no» 61 à 63. 

7"»« médaille d'argent. — M. Ladavière, de La Cula : vache 
auvergnate-ayr et vache dauphinoise, n»» 1 1 et 12. 

8>B« médaille d'argent. — Gharnet, de Saint-Martin-la-Plaine : 
3 vaches laitière du pays, n<* 13, 14 et 15. 

9«»« médaille d'argent.— -DraECTEUR des Frères de l'Orphelinat 
de Rive-de-6ier : vache suisse et sa génisse, n» 2 1 . 

iO"» médaille d'argent. — Dumond (Ennemond), deGhâteau- 
neuf: 2 vaches laitières, race de pays, n» 22. 

ï" médaille de bronze. — Henain, de Rive-de-Gier : bœufs, 
no 51. 

2«n« médaille de bronze. — Beausoleil, de Rive de-Gier, bœufs 
gras, no 55. 

3"»« médaille de bronze. — M. Brenier, de Saint-Etienne : 
taureau breton croisé, n© 67. 

4«« médaille de bronze. — Ghavaiine, de Châteauneuf : bœufs 
auvei^ats, no 3. 

5«« médaille de bronze. — Muscat, de Pavezin : génisse de 
pays de 30 mois, no 5. 

Mmpéee l^vlne. — Coneonrs hors ré^on. 

Médaille d'or. — Francisque Balay, de Chalain-le-Comtal, 
arrondissement de Monibrison, taureau d'Âyr, âgé de 28 mois, 
no 25. 

Médaille d'argent. — Francisque Balay (Montbrison) : taureau 
Durham,22mois, no 26. 

2°»« médaille d'argent. — Buisson (Pierre), de Saint-Andéol le- 
Château (Rhône), vache savoyarde, âgée de 5 ans, no 75. 

WLmpèee ovine. 

Médaille de vermeil. — Ladavière, de La Cula : brebis et 
agneaux, no 46. 

Médaille d'argent. — Jalabert, de Dargoire : bélier de Millery, 
no 44. 

Médaille d'argent. — Theiuard, de Rive-de-Gier : 2 moutons 
de pays, no 19. 

MédaUle de bronze. — Relave (Jean-Baptiste), de Saint-Martin- 
la-Plaine : un bouc, no 43. 
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Médaille de bronze. — Brctas (Jeao-Baptiste), de Chàteauaeof : 
bélier de paya, n» 48. 

Médaille de bronze. — Guillarbb, de Saint-Martin-la-Plaine : 
mouton suisse de 2 ans, n» 37. 



Médaille d'argent. — Delon, de Rive-de-6ier : porc siam, no 
25. 

Médaille de bronze. — Rivoire (Etienne), de Rive-de-Gier : porc 
de pays, 5 mois, no26. 

Médaille de vermeil. — M. Gaudet, à Rive-de-Gier : collection 
d'animaux de basse<:our, n^* 31 à 46. 

Médaille d'argent. — Dussirr (Antoine), de Rive-de-Gier : coq 
et poules de pays, no» 5 et 7. 

Médaille d'argent. — M*°« Dumont : coq et poules de pays, 
croisés cochinchinois, n*^ 1 8 à 22. 

Médaille de bronze. — Mm« Descours, de Saint-Jean-Bonne- 
fonds : coq et poules cochinchinois. 

W \ •<■!<• «srle*!**. 

Médaille de bronze : 

M. Pugnet, propriétaire à Sain l-Romain-en-Jarrét. —Collection 
de plantes fourragères, tubercules et fruits. 

M^e DESCOdRS, propriétaire à Saint-Jean-Bonnefonds. — Fro- 
mage de Chèvre, façon Mont-d'Or. 

M. NttiÈRB-FoND, à la Roche, commune de Rive-de-Gier. — 
Culture spéciale et remarquable de radis violets. 
Mention honorable : 

Mme NiNQUERiER, de Saint-Etienne. - Beurre fiu et de bon 
goût. 

•■ttU ei ayparelltf d'iatérlewr de ferme. 

Médaille de vermeil : 
M. Bajai^d fils, de Rive^e-Gier. — Parfaite collection de pelles 
et outils 

Médaille de bronze : 
M. Ratel, de Saulieu. — Petite enclume abattre les faulx. 
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Mention honorable : 
M. GunxET, cordier à Rive-de-Gier. — Traits de charrue en 
chanvre peigné. — Confection parfaite. 

Cmnûmmrm des bumMumi ei InstraBieiito d^xlérienr de ferme. — 
Conesmw de la réstov. 

Médaille de vermeil. - Batteuse locomobile, de I'Union de 
Saint-Joseph, section de la commune de Saint-Martin-la-Plaine. 
(M. Bethenod, syndic). 

Médaille d'argent. — M. Désarmbaux, propriétaire à Saint- 
Genis-Terrenoire : pressoirs sur charrioi rendant d'excellents 
services à la petite propriété. 

Médaille de bronze. — M. Darnon, de Doizieu : charrue d'une 
bonne construction. 

Médaille de bronze. — M. Brunon, de Rive-de-6ier : vis de 
pressoir. 

Médaille de bronze. — M. Jodrjon, de Saint-Etienne : lavoirs 
économiques. 

Mention très-honorable. — M. Brunon, de Rive-de-Gier, pour 
sa batteuse système Duvoir, qui a reçu partout des médailles de 
premier ordre, et qu'il a introduite dans la localité. 

Mention honorable. •— M. Ninquerier, de Saint-Etienne : pour» 
rintroduction d'un râteau à cheval, système Howard. 

MaeUnetf. — Coneomw keni régleii. 

1» médaille d'argent. — M. Francisque Balay, de Sourcicux 
(arrondissement de Montbrison) : faucheuse Allen, râteau Howard, 
fanneuse Nicholson. 

2ine médaille d'argent. — MM. Parent et Schakbn : locomobile 
à détente, de la meilleure construction (v. le rapport), de la force 
de 5 chevaux. 

Horttealtare. 

Médaille de vermeil : 
M. Pfaeff, jardinier chez M. Gaudet, au Molard. — Médaille 
d'argent au concours régioual de 1857 à Montbrison. — Médaille 
d'argent de la Société impériale de Saint-Etienne en 1859. — 
Remarquable collection de calcéolaires et de cinéraires. — Bel 
ensemble de plantes variées. 
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Médaille d'argent : 

M. NoË (Joseph), jardinier chez M. Petin, maire de Rive^e- 
Gier. ~ Bel ensemble de fleurs et arbustes variés.! 

M. Otin, horticulteur à Saint-Etienne. — Ck)llections de yuka, 
d'arbres verts et pivoines en arbres. 

Médaille de bronze : 
M. Pfaeff, déjà cité. — Ouvrages rustiques. 



Quoique le programme du concours n'eût pas admis l'espèce 
chevaline, plusieurs éleveurs et propriétaires avaient demandé 
à exposer des produits de cette espèce, ce qui leur avait été 
accordé. 

Une Commission de visite, composée de MM. Raabe, Malassa- 
gny, Ninquerier, Gruet et Mautel, a examiné ses produits et a 
signalé à l'attention du comice : 

MM. RozET (Glaudius), de Saint-Chamond, qui avait présenté 4 
chevaux, dont 2 poulains fort remarquables. 
RiVAT, un cheval de 20 mois. 
FoMAT, 1 cheval de 3 ans et demi. 
Fleurant, vétérinaire, une jument race limouwne. 
MussiEux, une jument race croisée normande. 

Si la Gommission eût pu disposer des récompenses en faveur de 
l'espèce chevaline, elle les aurait décernées aux exposants ci- 
dessus nommés. 



RAPPORT SUR LES OUTILS. 

Par M. Enoemond RICHARD. 
OntllA et Appareils d'Intërienr de ferme. 

M. BajArd fils a exposé une collection de pelles de diffé- 
rentes formes, d'outils d'agriculture et de versoirs de charrue; 
la Gommission a reconnu la parfaite confeclion des pelles et des 
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oulils de H. Bajard, et demande pour Imune médaille de vermeil; 
elle appelle rattention des ouvriers sur la forme arrondie des 
pelles, cette forme donne à l'ouvrier qui s'en sert une plus grande 
facilité pour son travail et il exécute plus d'ouvrage avec moins 
de dépense de force. 

M. Ratel, de Saulieu, a exposé une collection de petites en- 
clumes pour battre les faulx, jusqu'à présent, dans nos pays, ce 
travail s'appelle enchaplage et se fait à la main avec un marteau 
de métal. M. Ratel a inventé et petit a petit il a perfectionné un 
marteau en acier fondu et trempé sur lequel l'ouvrier frappe 
avec \m marteau de bois et comme des coulisse à vis règlent 
exactement la position de la faulx sous le marteau d'acier, l'opéra- 
tion de Tencbaplage se fait avec beaucoup de rapidité et de pré- 
cision. CSet outil étant vraiment avantageux à l'ouvrier faucheur, 
la Commission demande pour l'inventeur une médaille de 
bronse, 

M. CalUet, cordier, a exposé des traits de charrue en chan- 
vre peignée présentant une grande force de résistance et beaucoup 
de régularité dans les terrons, il mérite pour son intelligence 
«fie mention honorable, 

La Ck)mmission regrette de n'avoir pas dans une exposition 
agricole à signaler les produits de la Compagnies des verreries 
de Rivede-Gier, qui méritent, à tous les égards, les plus grands 
éloges ; ils témoignent d'une perfection de fabrication et de bon 
goût qui est une des gloires de Rive-de-Gier. 



RAPPORT 



ûu Jury clmpsé de l'exanleit Aem Haftcplnes 

Présenté par M« Eonemond Rigqard, rapporteur du jury. 

La Commission des machines agricoles s'est réunie à dix heu- 
res et a donné les instructions nécessaires pour que les machines 
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de M. Balayaient traDsporiées dans la propriété de M. Petin, pour 
foDctionner d'ubord devant les membres de la Commission et 
ensuite devant le public. 

A onze heures et deux minutes, la machine à faucher les prai- 
ries, attelée de deux chevaux, a commencé le travail ; elle a par- 
couru 107 mètres de longueur, elle a tourné à droite sur une 
longeur de 19 mètres et a fait son retour parallèlement au premier 
tracé, par un second tournant à droite de 17 mètres elle est re- 
venu au point de départ. La surface fauchée a été de 1 mètre 15 
centimètres de largeur et la longeur de 252 mètres. Les chevaux 
marchaient à la vitesse de 87 mètres par minute. 

Quatre fois ils ont recommencé le même travail, qui alors a 
présenté pour les cinq passages une largeur de 5 mètres 60 cen- 
timètres qui,, multipliés par la longeur de 252 mètres à Fextô- 
rieur et de 210 mètres à Fintérieur, donnent ime surface 
réelle de i 1 00 mètres carrés. L'expérience a duré 27 miuutes ; 
les chevaux ont été arrêtés plusieurs fois et les temps d'anôt 
réunis ont dépassé le temps du travail. 

Ainsi, deux chevaux ne s'arrétant pas dans leur marche fau- 
chent à la machine une surface de 1 ,000 mètres en dix ou douze 
minutes. 

Le sol était détrempé par une pluie de trente heures, les pieds 
des chevaux entraient de quatre centimètres dans le sol, et la 
luzemière n'avait qu'un an de semis, la terre n'était pas encore 
recouverte par un gazon. 

Il était évident pour tous les spectateurs qi e la machine tra- 
vaillait dans les plus mauvaises conditions posbibles. 

La machine à tourner Therbe fauchée a fonctionné immédia- 
tement après ; mais le cheval était effrayé de se sentir tomber 
de la luzerne mouillée sur la croupe et deux hommes ne pouvant 
le retenir, un second cheval a remplacé le premier, mais ce 
second avait la marche trop rapide et l'herbe était lancée à plus 
de 4 mètres de hauteur. Cette machine a fonctionné tout le temps 
à la satisfaction générale. 

Le râteau à rouler le foin ne pouvait, ce jour-là, que rouler 
de l'herbe mouillée et ses dents touchaient le sol détrempé par la 
pluie ; mais chacun a pu se rendre compte que sur une prairie 
ordinaire le foin sec serait parfaitement recueiUi. 

La Commission, qui pense que les vallées étroites du canton de 
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Riye^e-Gier ne permettront jamais aux agriculteurs de se senrir 
de ces nouvelles machines, adresse de vife remer^iments à M. 
Francisque Balay pour avoir fait amener ces machines des plaines 
de la Loire dans la ville de Rive-de-Oier et lui décerne une mé- 
daiUe d'argent. 

La commission retourne ensuite à l'Hôtel-de-Ville et fait mar- 
cher la locomobile de MM. Parent et Schaken, d'Oullins. Cette 
machine, admirable par là bonne disposition de son foyer et par 
l'équilibre de ses deux volanls, ne laisse rien à désirer par la 
disposition du cylindre et iu régulateur ; la Commission lui dé- 
cerne une médaille d'argent. 

La batteuse système Duvoir, présentée par M. Brunon, a com- 
mencé ses opérations. La locomobile donnait 240 coups de piston 
par minute ; son volant poulie étant de 90 centimètres de diamè- 
tres et la poulie de la batteuse de 20 centimètres ; la vitesse du 
tambour batteur était de 1080 tours. Les ventilateurs faisaient 
A80 tours par minute et les chasse-paille produisaient pendant le 
même temps 200 ondulations. 

La Commission a remarqué uvec peine que le contre-batteur 
était trop rapproché du cylindre-batteur et que beaucoup de 
grains se trouvaient écrasés contre ce point d'arrêt. Elle n'ignore 
pas que toutes les fois que l'on veut battre en présentant la paille 
en travers et non en long, on a l'avantage de conserver la paille 
presque intacte. Mais il est bien plus difficile de dépiquer le grain 
en travers de l'épis qu'en long. 

La batteuse Duvoir est très cmptoyée dans toutes les fermes 
des environs de Paris et la Commission décerne à M. Brunon une 
mention très honorable pour avoir fait connaître cet admirable 
outil au canton de Bive-de-Gier. 

La batteuse de l'union Saint-Joseph a commencé son service à 
la vitesse de 140 coups de piston par minute, et cette vitesse est 
suffisante ; le volant porte couroie a 1 mètre 04 centimètres de 
diamètre, et la poulie du tambour-batteur n'a que 15 centi- 
mètres; le batteur faisait ainsi 1,070 tours par minute et le 
grain n'était aucunement endonunagé. 

La Commission décerne à l'unanimité la médaille de vermeil 
à ceUe machine, et voici les conseils qu'elle croit devoir donner 
eu même temps : 

Le cylindre batteur pourrait être pourvu des appareils néces- 
saires pour secouer la paille battue, faire tomber le grain et 
MÉMOIA». — 1861 s 
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r^eètrU paîllfitroîi pas^aavaat et dans une poeitioih telle que 
rov ppuCTfdt de MHle ^ik ctergv left fotHObeflipour • la porter au 
paUto.;;l*«n0efflbleds.8e8idiq|nti(Hi8 permet la su^preafiSon de 
la^iQoitiiî.dea temnes de aeitnee; cette aseedatio» de proprié- 
taires, pour posséder coUeclivemeot uoe mactaioe des pkB utiles 
à ri^dyHuN, a fait.l1iiiiiÉiMTitien delaCSonuoissioii, et c'est la 
priiicipale ^U6e, dç, liLisiédaiie de vermdl. 

Is pfcsmt ea fer et en tèlc^ percé de petits trous, le tout monté 
sujf.uA chaniot tfès fecito.à. transporter d'une maison à Taulre, 
a porUi.rempUi:! un beBoiaquise faisait vivement sentir dans la 
petite culture ; en effet, le pelit propriétaire qui récolte sept à 
hui^ipiécesdA viiinesaifeoaHBent presser sa vendange, etnn 
pressoir qui pécesiterait uae ccmstruction lui coûterait un surplus 
de.l|000)fr« Avec, ce pressoir mobile^ la pressée, qui lui produit 
environ Utvis pièces» lui coAïey 4 fr. ; ainsi, il peut récolter sept ou 
buiti pièces pourAifr. delocationde pressoir. 

La Qommissioiiestbeaieuse d'accorder une médaille d'argent 
à rinventeur. 

Lesdeux belles visses de BfM. Brunon et G« ont ensuite passées 
sous les yeux'de la Commission ; elle a reconnu que Tidée de 
donner une coupe allongée à la partie supérieure du pas de visse 
augmentait d'une màniète considérable la force de résistance du 
métÎEl, démaniéi^à ce qu'une lige moins forte pouvait produire 
sansf briser 1^ même eflbrl de couipression qu'une tige bien plus 
forte à pas de visse carré. 

ba Ck^àimiâsioii décerne une médaille de bronze à MM. Brunon 
et G*. • 

Les lavoirs de ménage de M. Jouqon ont été constament perfec- 
tionnés par leur, inventeur ; et, dai^s Télat où ils ont figuré à 
re!éposition du Comice agricole de Rive-de-Gier, ils ont paru mé- 
riter une médaille de bronze. 

La Gonmiission la lui décerne ^vec bonbeur. 

Lq sieur B^on,,fen|[)ipr, est Tinventajr d'^ne; addition d'une 
valeur de 8 fr. aux cbarrues haMt^elle^ de sa f^nqne, et au moyeu 
de raddi(ion d'upe b^jrrq dç f^; transversale et d'une foiuichQ 
à trpis ÎN^ancbefi rçnyers^.àfa^suite dq soc, tout le gramen- 
qui se trouve rencontré par la charrue est soulevé et emmené 
sur le sol. A^r^qiielgi^eS; jours d^^leil,.onleréuniten tas et on 
lebjçûlq, 



La GommissioD, sachant que le fennier Damon est rinventeur 
de ce perfectionnement, lui décerne une médaille de bronze. 

M. Valluy a produit deu& charrues : l'une telle, qu'il les vend 
depuis longtemps à un grand nombre de fermiers des environs, 
et l'autre ayant en sus le perfectionnement apporté par le 
fennier Damon. 

La Commission lui décerne une mention honorable. 

ANNEXE AU RAPPORT DU JURY DES MACHINES. 

Un des membres de la Société impériale d'agriculture du dé- 
partement a fait apporter des brouettes et un char à bras parfaite- 
ment disposés pour que les ouvriers puissent produire le même 
ouvrage que précédemment, mais avec beaucoup moins de fatigue, 
ou plus d'ouvrage avec la même dépense de force. 

La Commission recommande l'étude de ces outils aux char- 
rons du canton de Rive-de-Gier, et décerne à M. Ennemond Ri- 
chard une mention très honorable. 

L'assemblée générale des membres de toutes les commissions 
adresse de chaleureux remerciments à M. le maire de Rive-de- 
Gier ; à MM. les présidents et vice-président de la Société impé- 
riale de Saint-Etienne ; à M. d'Àlbigny, son secrétaire général, et 
aux membres si actifs et si intelligents qui ont su organiser un 
comice aussi agréable aux populations rurales, et qui a constam- 
ment été un objet d'attention pour les habitants de Rive-de- 
6ier. 
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STATISTIQUE 00 »ÉPARTEMBNT DE LA LOUE. 



HISTOIRE NATURELLE DES INSECTES. 



HéoUi^res. 



CATALOGUE 

Oei Hémiptères trooTés aax envirotts de Stint-Etienae, dans le court de 

raanée 1860» et rangée per M. Ft? arcq d'eprèe U cb<el(leilloii 

de MM. Amyotet Audinet Senrille. 



Première partie : Hétéroptères. 
l** section : Gëocorises^ famille des Longiscute*. 

Groupe des eurygaslrides. -- Genre eurygastre, Burygaster 
hottentotus. (Tetyra hotlentola. Fabr.) La punaise porte ctaappe 
noire ou brune. 

Trouvée eu été, dans divers endroits, principalement dans les 
haies qui avoisinent la Loire, au Pertuiset. 

Genre Graphosome, Grapbosoma lineatum. (scutellera nigro- 
lineata. Latr.) La punaise siamoise. 

Trouvée en juillet sur les ombellifères, le long de la Loire, à 
Saint-Victor. 

Groupe des podopides. — Genre Podops. Podops inunctos. 
(Scutellera inuncta. Latr.) La scutellère perlée. 

Trouvé sur le bord d'un cbemm prèis Saint-Etienne. Insecte 
rare. 

Groupe odontoscélides. — Genre Coriomèle. CoreometeB sca- 
rabœoldes. (Scutellera scarabœoïdes. Latr.) La scutellère scara- 
beolde. 

Trouvé au printemps, aux environs d'Unieux. 

Groupe desasopides. — Genre Picromère. Picromerui bidens. 
(Pentatoma bidens. Latr.) La pantatomebidentée. 

Trouvée en été, le long des baies, près Saint-Etienne. 
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Genre Arma, Arma custos. (Peatatoma custos. Latr.) La pen- 
tatome gardienne. 

Trouvée au printemps, en différents endroits le long des haies. 

Variété, p^tatoma ûigricomiB. Latr. La pentatome nigricome, 
que l'on trouve partout dans les haies d'aubépines au printemps. 

Genre Zicrone. Zicrona cœrulea. (Pentatoma cœruiea. Latr.) 
La punaise vert bleuâtre. 

Trouvée en avril, dans un buisson, près Villars. 

Groupe des séhirides. Genre Sehire. Sehirus mono. (Pentato- 
ma mono. Latr.) La pentatome mono. 

Trouvée en juillet, sur les rochers qui bordent la Loire, près 
Ciornillon. 

Groupe des pentatomides. — Genre Eurydème. Eurydema 
omata. (Pentatoma ornata. Latr.) La punaise rouge des choux. 

Commune dans tous les jardins des environs de Saint-Etienne. 

Variétés. — Gimex feslivus. Linn. La pentatome gaie; trouvée 
dans les mêmes lieux que la précédente, mais plus rarement. 

Gimex oleraceus. Linn. La pentatome des potagers ; trouvée, 
au printemps, dans les jardins, à Saint-Etienne. 

Genre Pentatome. Pentatoma prasina. (id. latr.) La punaise 
verte des choux. 

Facile à trouver en été dans les haies d'aubépines. 

Pentatoma dissimilis. (Id. latr.) La pentatome dissemblable. 

Trouvée dans les mêmes lieux que la précédente. 

Pentatoma baccarum. (Id. latr.) La pentatome des baies. 

Commune toute Tannée dans les buissons, prise en différents 
endroits. 

Pentatoma mielanocephaia. (Id. latr.) La pentatome mélanocé- 
phaie. 

Trouvée dans les buissons d'aubépines, au Perluiset. 

Genre £lie. iElia acuminata. (Pentatoma acuminala. Latr.) La 
punaise à museau de rat. 

Trouvée à Saint-Etienne, au jardm des plantes, où elle y es 
commune. 

*lia inflexca. Wolff, La pentatome courbée. 

Trouvée en juillet, dans les buissons, sur les bords de la Loire. 

Groupe des rhaphigastrides. — Genre Rhaphigastre, Rhaphi- 
gaster punctipennis. (Pentatoma grisea. Latr.) La pentatoma 
grise. 

Trouvée aux environs de Saint-Etienne, commune en été. 



Genre ÀeaiUhwme. kcxciihfysom^'t^^ 
hœmorrboidaliB. Utr.) La pentatome li(BÉbl6r#Mf!âàlé. 
Trouvée en juin, au Pertuiset. 

Famine des S1ipétièéfi(ês. 

eroupe des Botaeséérides. — Gétitfô'f^fâirfe. ^rloàiaclùa- 
drata. Goreus marginales. Latr.) Lacôréë dàrrée. 

Trouvée près Saint-Etienne, au pritllétàfys. 

Groupe des syromastides. — Genre Sffromaste. Syromastes 
marginatus. (Goreus marginatus. Latr.) La punaise à bec. 

Trouvée au perluiset. ,, , ,t t, 

Genre Enoplops. Enopiops scapba. (Goreus scapba. Latr.) La 
Corée bateau. 

Trouvée à Saint-Victor. . ,, , . i 

Groupe des alydides. — Genre Àlide, Alydus calcaratus. (Id. 
Latr.) La cprée éperonnée. 

Trouvée à Saint-Etienne, en été. v^, , 

Genre Sténocéphale^ Stenocepbalus nvi^x. ,(Gorep8 nugax. 
Fabr.) La punaise jbrune à anteiji^es e| pattes panacbées. 

Trouvée au printemps, à Sa^^t'Ct^^¥>°d. , 

Groupe des coréides. — Genre Corée, Goreus birticornis..(Id. 
latr.) La Corée birticorne. , , , 

Trouvée au Pertuiset, dans les fleurs d'aub^pin^,,.^ ., , . . 

Genre Gonocère, Gonocerus venator. (Goreus venator. Latr.) 
La Corée cbasseur. ,,., ,. ,. , 

Groupe des r^opbalidea. — : Genre Theraphe, Tl^rj^lii^byos- 
damis. (Lygœus hyosciami. Latr.) Leiygée de lajusquiame. « 

Trouvé en juillet, près Gomiilon. 

Famille d<gs inférkorms. i^ 

Groupe des lygéides. — Genre lAfgéiB. Lygœus militaris. (Id. 

latr.) Le lygée militaire. 
Trouvé sur les bords de la Loire en juip. ,.. . 
Lygœus equeslris. (Id. Jatr,) Le lygée ehçvatier, . ^., ^ », . i 
Trouvé aux environs de Saint-Btieqne, uur les troncs d'arlnes. 
Lygœus saxatilis. (Id. latr.) Le lygée damier. .. 
Trouvé dans les mêmes lieux que le piçéoraent. 
Lygœus puncium. (Id. latr.) Leiygée poinl. _ .i ., . .. m 
Trouvé en compagnie du précédent dans les environs de Saint- 

Btienne« , ; . *i 

Groupe des rhyparocbromides. — Gen^ JRf^/p^rçckromê, 

Rhyparocbromus rolandri. (Id. latr.) Le lygée de rolander. 
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TrouTéen juin, près Finniny. 
Rbyparocbromus piDi. (Id. latr ) Le lygée du pio. 
Trouvé dans les environs de Saint Etienne. 

Famille des Cécigènês. 
Groupe des pyrrhocorides. — Genre Fyrrhocore, Pyrrhocoris 
apterus. (Lygœus apterus* Latr.) Le lygée aptère. 
Tronvé sur la terre en différents endroits, près Saint-Etienne. 

Famille des Bicellules. 

Groupes des mirides. — Genre Miris. Miris lœvigatus. (Id. 
latr.) Le miris lisse. 

Trouvé, an printemps, sur les fleurs des prairies, au Per- 
tuiset. 

Groupe des capsides. — Genre Phytocon, Phytocoris striatus, 
(Id. latr.) Le miris strié. 

Trouvé aux environs de Saint-Etienne, sur les fleurs des prai- 
ries. 

Phytocoris pabulinus. (Id. latr.) Le miris des pacages. 

Trouvé dans les mêmes lieux que le précédent. 
Famille des Ductirostres, 

Groupe des tingides. ~ Genre Monanthie. Monanthia cardû. 
(Id. Latr.) Le tiugis du chardon. 

Trouvé, en été, à Saint- Victor. 

Genre Cantacade. Gantacader quadricomis. Le cantacadre 
quadricorne. 

Trouvé dans les fleurs d'aubépines, au Pertuiset. 

Groupe des acantides. — Genre Acanthie, Acanthia lectularia. 
(Gimcx lectularius. Latr.) La punaise des lits. 

Commune à Saint-Etienne, toute Tannée. 
Famille des Nudirostres. 

Groupe des piralides. — Genre Nabis. Nabis subaptera. (Id . 
latr.) Le nabis à ailes rouges. 

Trouvé près de Saint-Etienne, pendant toute la belle saison. 

Genre Pirate, Pirates stridulus. (Reduvius stridulus. (Reduvius 
, stridulus. Latr.) Le pirate stridulant. 

Trouvé sur les rochers qui bordent la Loire. Je possède une 
variété, dont le corselet a plusieurs lignes longitudinales, formées 
par des poils assez serrés, d'un jaune d'ocre. 

Genre ife^os^^mm^. Uetastenuna guttula. (Nabis guttula. Latr.) 
Le reduve moucheté. 
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Trouvé au Portail-Rouge, près Saint Etienne. Je possède dans 
ma collection deux individus, l'un aptère, Tautre ayant les ailes 
bien développées. 

Groupe des réduvides. — Genre Réduve, Réduvius personatus. 
(Id. latr.) Le réduve masqué ou la punaise noire. 

Trouvée à Saint-Etienne, dans les maisons, où elle faitparticu- 
liërement la guerre à Tacanthie des lits. 

Groupe des harpactorides. — Genre Harpactor, Harpactor 
.^bœmorrhoîdalis. (Réduvius hœjiorrhoïdalis. Fabr.) Tharpactor 
^tanorrhoïdal. 

Trouvé en juillet, sur les rochers qui bordent h Loire. 

Harpactor cruentus. (Réduvius cruentus. Latr.) Le réduve en- 



Trouvé en juillet, au mont Pilât. 

Harpactor œgyptius. (Réduvius œgyptius. Lart.) Le réduve 
égyptien. 

Trouvé au Pertuiset, caché sous des pierres. 
Harpactor annulatus. (Réduvius aniiulatus. Latr.) Le réduve 
aimelé. 

Trouvé au printemps, près Saint- Victor, à Tétat de larve. 

Groupe des hydrométrides. — Genre Hydromètre, Hydrometra 
stagQorum. (Id. latr.) Lliydrométre des étangs, appelée aussi la 
punaise aiguiUe. 

Trouvées en grande quantité dans les herbes qui bordent un 
étang; àVilars. ^ 

Famille des Rameurs. 

Groupe des gerrides. — Genre Gerris. Gerris paludum. (Id. 
latr.) Le gerris des marais. 

Commun dans la belle saison, sur les étangs. 

Gerris lacustrls. (Id. latr.) Le gerris des lacs. 

Commun au printemps, sur les étangs. 

Gerris canalium. Le gerris des canaux. 

Très-commun, dans les environs de Saint-Etienne, dans les 
étangs et les ruisseaux. 

Genre Velie, Velia curens. (Id. latr.) La velie vagabonde. 

Trouvée en été, sur le ruisseau le Ghavanelet, près Saint- 
Etiome. 
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Deuxième section. — Bydrocarises. 
Famille des Pédiraptes. 
Groupe des naucorides.-— Genre Naucore, Naocoris dmiooïdes. 
(Id. latr.) Le naucore cimicoïde. 
Trouvé aux environs de Saint-Ëlienae, dans les étangs. 
Groupe des Nepides. — Genre Nèpe, Nipa cimerea. (Id. lalr.) 
La nèpe cendrée. 

Facile à trouver, cachée sous les pierres dans les étangs, près 
Saint-Etienne. 

Famille des Pédiremes. 

Groupe des corisides. — Genre Corise. Gorisa geofifroyi. (Gorixa 
strigata. Latr.) La corise de Geoffroy. 

Trouvée dans les étangs, près Saint-Etienne. 

Gorisa striata. (Gorixa strigata. Latr.) La corise rayée. 

Trouvée dans les mêmes lieux que la précédente, à toutes les 
époques de Tannée. 

Groupe des notonectides. — Genre Notonecte. Notonecta 
glauca. (Id. latr.) La notonecte glauque. 

Trouvée dans les étangs, aux environs de Saint-Etienne. Insecte 
assez rare. 

î^otonecta furcata. (Id. latr.) La notonecte fourchue. 

Trouvée comme la précédente. Insecte assez rare. 

Notonecta marmorea. (Fabr.) La notonecte marbrée. 

Très-commune dans les étangs, près Saint-Etienne. 

Deuxième partie. — Hamoptères. 
Première section. — Des Auchènorhynques. 
Famille des ÀHiéricornes. 
Groupe des centrotides. — Genre Centrote, Centrotus cornutus. 
Le centrote cornu. 
Trouvé au printemps, sur des genêts, au Pertuiset. 
Groupe des cercopides. — Genre Triecphore. Triecphora san- 
guinolenta. (cercopis sanguinolenta. Latr.) La cercopis sanguino- 
lente. 

Trouvée au printemps et en été, sur les genêts, aux environs 
du Pertuiset. 
Triecphora vulnerata. La cigale à taches rouges. 
Trouvée dans les mêmes lieux que la précédente. 
Groupe des aphrophorides. — Genre Aphrophore. Aprophora 
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ipumaria, (Gercopis spnmaria. Latr.) La cercopis écumeuse. 

Trouvée aux environs de Saint- Victor. 

Groupe des scandes. — Genre Penthimie. Penthimia atra. 
(Gercopis atra. Latr.) La penthimie noire. 

Trouvée au ho\a Noir, prés Saint-Etienne. 

Deuxième section. — Des Stemorhynques. 
Famille des Phytophthires. 

Groupe des aphides. — Genre Puceron. Aphisrosœ. (Id. latr.) 
Le puceron du rosier. 

Aphis sambuci. (Id. latr.) Le puceron du sureau. 

Apbis ulmi. (Id. latr.) Le puceron de l'orme. 

Ces insectes, qui portent le même nom des plantes sur lequelles 
on les trouve, forment un genre dont les espèces sont très-nom- 
breuses; pour abréger je ne cite que les espèces ci-dessus géné- 
ralement connues. 

Trouvés aux environs de] Saint-Etienne, sur les plantes dont 
ils portent le nom. 

Famille des Phytathelges. 
Groupe des coccides. — Genre Kermès. Chermes variegatus. 
(Goccusvariegatus. Latr.) Le kermès du cbéne. 
Trouvé sur le chêne dans les environs de Saint-Etienne. 
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RAPPORT 



SUR 



UN MÉMOIRE DE M. SÀINT-JOANNY, 



M. Gustave Saint-Joanny, avocat à Thien (Puy-de-Dôme), 
aodeo directeur de Tart en province, revue du centre, a adressé 
au Diois d'octobre 1860, au comité impérial des travaux histori- 
que, et aux sociétés savantes de l'empire, un Mémoire sur l'im- 
portance pour rhistoire intime des communes de France des 
adei notariés antérieurs à 1790. Après avoir démontré cette 
importance, et l'avoir fait ressortir d'exemples pris dans la ville 
qo'ii habite, M. Saint-Joanny dit que ces matériaux historiques 
ne sont pas à leur place dans les études de notaires; qu'ils y sont 
on dépôt gênant pour les notaires, inutile pour le public, qui ne 
peut pas en prendre connaissance; il ajoute que dans un très- 
grand nombre d'études, on ne prend aucun soin de la conserva. 
tioQ de ces vieilles minutes qui se détériorent ou même dispa- 
raisBent entièrement. 

Cela posé, il demande qu'un décret ordonne que dans le délai 
de deux mois il soit procédé dans chaque commune de France, 
par une commission dont il indique la composition, à la vérifica- 
tion et au triage de toutes les minutes de notaires antérieures à 
ITtK); les actes n'ayant pas un caractère essentiellement privé 
seraient déposés aux archives du comité impérial des travaux 
biâtoriques, ou simplement aux bibliothèques des chefs-lieux 
d'arrondissement, et à défafit de bibliothèque, au secrétariat des 
nuûries de ces chefs-lieux. 

En réponse à l'envoi de ce mémoire, >i. le Secrétaire général 
du ministère de l'instruction publique a écrit à M. Saint- Joaimy 
le 19 février 1861, que le comité avait accueilli ce travail avec 
on vif intérêt. Sans voulohr la réunion dans un dépôt unique de 
lous les actes intéressants les communes, ce qui serait imprati- 
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cable, le comité s'assode aux tcbux de Tauteur éa raéiiMm 

dans l'intérêt de Thistoire locale : M. le Secrétaire général ajoute 
que déjà M. le MiniBtre de l'iûtérieur a pris des mesures pour 
favoriser, autant que possible, le dépôt des anciens actes notariés 
dans les archives départementales. 

M. Saint-Joanny, après avoir transcrit cette réponse, déclare 
renoncer à la création d'un dépôt central ; mais il insiste pour 
que toutes les sociétés savantes lui envoient dans le plus court 
délai possible leur adhésion à sa demande d'une injonction qui 
serait faite par le pouvoir aux notaires de remettre à un dépôt 
pubUc les anciennes minutes pouvant intéresser l'histoire locale. 

Tel est, Messieurs, le résumé du mémoire sur lequel M. le Pré- 
sident m'a fait l'honneur de me demander un rapport. 

Il n'est pas douteux que les anciennes minutes notariales ne 
présentent un grand intérêt, et souvent les seuls éléments cer- 
tains pour l'histoire de chaque localité ; la question dont s'occupe 
le mémoire dont il s'agit a dans plusieurs localités excité l'atten- 
tion des hommes qui aiment ces études; M. Saint- Joamry donne 
de curieux détails surcertams points de l'histoire de Thiers q«i 
lui ont été révélés par les minutes des notaires ; certainement ces 
observations s'appliqueraient aussi aux autres localités. 

En général, les notaires conservent avec soin leurs protocoles 
même anciens ; cependant, certains titulaires peuvent, en effet, 
négliger de prendre à cet égard des précautions suffisantes, et 
bien souvent les minutes que l'on ne consulte plus habituellement 
sont réléguées dans des rayons où elles ne sont plus visitées, et où 
elles peuvent subh: des avaries. D'autre part, la loi qui défend 
aux notaires de donner connaissance de leurs actes à d'autres 
qu'aux intéressés, leur a donné à cet égard des habitudes géné- 
rales de réserve, et les recherches dans un intérêt historique dans 
les protocoles notariaux présenteraient certainement bien des 
difficultés dans l'étal actuel des choses. 

Mais les moyens indiqués par Fauteur du mémoire pour remé- 
dier à ces inconvénients sont-ils praticables ? 

D'abord M. le Ministre repousse avec raison l'idée d'un dépôt 
unique. Il y aurait une masse par trop énorme de papiers à clas- 
ser et à réunir dans un môme local; ensuite, c'est dans la loca- 
lité même, et par des personnes de la locahté que ces points d'his- 
toires presque toujours toul-à-fait spéciaux peuvent être étudiés 
avec fruit. La concentration de tons ces matériaux à Paris nuirait 
beaucoup plus qu'elle ne profiterait à ces études. 
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Il y a lieu de repousser aussi le dépôl des minutes dans les 
bibliothèques ou aux secrétariats des communes. Les communes 
Got rarement dans l'organisation de leur personnel et même 
dans l'étendue des édifices communaux les conditions qui seraient 
nécessaires pour que ce service fut fait convenablementr. 

Les archlTOS départementales indiquées par M. le Secrétaire 
général du ministère de l'instruction publique offriraient plus de 
conyenance et de bien autres garanties. 

Mais cette mesure elle-même exigerait préalablement une opé- 
ration longue, difficile et fort délicate ; c'est le triage des minutes 
n'ayant pas un caractère essentiellement privé. Le mémoire 
parlait d'un délai de deux mois ; je doute que deux ans suffisent 
même à des vérificateurs laborieux et assidus, puis je ne vois 
pas de limite précise; dans les actes même entre particuliers, et 
dans un intérêt purement privé, il y a une foule de détails utiles 
i rbisloire. Gomment, d'ailleurs, dénombrer arbitrairement les 
protocoles, en enlever des actes, en laisser d'autres ? on entre 
dans de grands embarras; il faut remarquer en outre que les 
protocoles sont comme l'office, la propriété du titulaire. 

A Lyon, on a depuis longtemps résolu heureusement ce pro- 
blème. Toutes les minutes antérieures à ce siècle ont été déposées 
à la chambre des notaires, où elles sont classées régulièrement 
par protocole. On a maintenu les droits du titulaire de l'office 
dont dépendait chaque protocole, en lui réservant la moitié des 
droits des expéditions qui sont demandées. Ce mode parait le plus 
convenable à tous les points de vue; on pourrait autoriser les re- 
cherches dans cesdépôts par les personnes qui en recevraient l'au- 
torisation du comité des travaux historiques ou des sociétés 
savantes; ainsi seraient ménagés les intérêts des recherches his- 
toriques et du corps des notaires, et la réserve due aux affaires 
des familles. 

La chambre des notaires de Saint-Etienne s'est aussi préocupéd 
des anciens protocoles de l'arrondissement; elle a demandé à 
chaque notaire un état complet des minutes de son étude, avec 
indication du nom de chaque ancien notaire, du lieu où il a 
exercé, de la date du commencement et de la fin de chaque 
exercice, et elle fait dresser en ce moment un état complet des 
protocoles de l'arrondissement. 

Saint-Etienne, 12 mai 1861. 

TESTENOmE-LAFAYETTE. 
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LISTE 

DBS 

SOCIÉTÉS SAVANTES ET CORRESPONDANTES. 



Académie Impériale des Sciences, Agriculture, Arts et Belles- 
Lettres, Aix (Bouches^u-Rhône). 

Société d'Agriculture, Sciences et Arts, Agen (Lot-et-Garonne). 

Société Impériale d'Agriculture, Sciences et Arts, Angers (Maine- 
et-Loire). 

Société Impériale pour rSncouragement des Sciences, des Lettres 
et des Arts, Arras (Pas-de-Galais). 

Société des Antiquaires de Picardie, Amiens (Somme). 

Académie de Yaucluse, Avignon (Vaucluse). 

Société Impériale d'Emulation, Abbeyiile (Somme). 

Société Industrielle, Angers (Maine-et-Loire). 

Sodèlé Archéologique, Avesnes (Nord). 

Société d'Agriculture, Alger (Afrique). 

Société d'Agriculture et d'Horticulture de Vaucluse, Avignon 
(Vaucluse). 

Société Académique de Maine-et-Loire, Angers 'Maine-et-Loire). 

Société d'Agriculture, Arts et Ck)mmerce^ Angouléme (Charente). 

Société des Sciences Historiques et Naturelles, Auxerre (Yonne). 

Sodété Impériale d'Emulation, d'Agriculture, Sciences, Lettres 
et Arts, Bourg (Ain). 

Académie Impériale des Sciences, Lettres et Arts, Besançon 
(Douhs). 

Académie Impériale des Sciences, Belles-Lettres et Arts, Bor- 
deaux (Gùronde). 

Société des Sciences et Lettres, Blois (Loir-et-Cher). 

Société Archéologique, ScienUfique etc., Béaiers (Hérault). 

Société d'Agriculture, Bourges (Cher). 

Société d'Agriculture, Boulogne (Pas-de-Calais). 

Sodété d'Encouragement pour l'Agriculture et l'Industrie, 
Bagnères-de-Bigorre (Haute Pyrénées). 
HÉMonm. — lS6t 7 



Société Royale de Flore, Braxetles (Belgique). 
GommissioD des Arts et des Sdeoces, Garcasssoane (Aude). 
Académie Impériale des Sdencee, Arts et Belles-Lettres, Caen 

(Calvados). 
Société d'Agriculture, Commerce, Sciences et Arts, ChUons 

(Marne). 
Académie Impériale des Sciences, Belles-Lettres et Arts, Cier- 

mont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 
Société Impériale Académique, Cherbourg (Manche). 
Société Française pour la conservation et pour la descriptions des 

monuments histmques, Caen (Calvados). 
Société Linéenne de Normandie, Caen (Calvados). 
Académie Impériale des Sciences, Arts et Belles-Lettres, Dijon 

(Gôte-d'Or). 
Société Impériale et Centrale d'Agriculture, Sciences et Arts 

Douai (Nord). 
Société d'Agriculture de laCôte-d'Or, Dijon (Côte-d'Or). 
Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres, Bvreoi 

(Bure). 
Société d'Bmulatiou, Epinal (Vosges). 
Société des Sciences et Arts, Grenoble (bére). 
Société de Statistique, Grenoble (Isère). 
Société Impériale des Sciences, Agriculture et Arts, Lille (Nord). 
Académie Impériale de; Sciences, Belles-Lettres et Arts, Lyon 

(Rhône). 
Société Impériale d'agriculture, ffistoire naturelle et Arts utiles, 

Lyon (Rhône). 
Société d'Emulation du Jura, Lons-le-Saubiier. (Jura). 
Comice Agricole, Lons-leSaulnier, (Jura). 
Société d'Emulation, Sciences, Arts et Belles-Lettres, Moulins 

(AUier). 
Académie Impériale des Sciences, Lettres et Arts, Marseille 

(Boudies-du-Rhône) . 
Société Archéologique, Montpellier (Hérault). 
Société économique d'Agriculture, Sciences, Arts et Manufiau;- 

tures, Mont-de-Marsan (Landes). 
Société d'Agriculture, Commerce, Sciences et Arts, Monde 

(Loière). 
Académie Impériale, Metz (Moselle). 
Société Industrielle, Mulhouse (Hàitt-Rhin). 
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Sodélé Impériale d'Agriculture, Sdeiices et Belles-Lettres, 

Mâcon (Saône-et-Loire). 
Sodéié d'Agriculture, Sciences et Arts, au Mans (Sartbe). 
Société des Sciences, Agriculture et Belles-Lettres, Montauban 

(Tarû-et-Garonne). 
Société d'Agriculture, Montpellier (Héraijdt). 
Société d'Agriculture, Montbrison (Loire), 
kadéfflie Impériale du Gard, Nîmes (Gard) . 
Société Impériale des Sciences, Lettres et Arts, Nancy (Meurthe). 
Sodété Nantaise d'Horticulture, Nantes (Loire-Inférieure). 
Société Impériale des Sciences, Belles-Lettres et Arts, Orléans 

(Loiret). 
Sodété d'Agriculture, Sciences et Arts, Orange (Vaucluse). 
Bîbtiothôque des Sociétés savantes, Paris (Seine). 

Sodélé Impériale et centrale d'Agriculture 
Sodété Impériale des Antiquaires de France. 
Sodélé d^ncouragem^t pour l'Industrie Nationale, id. 
Sodété Ethnologique, 
Sodété Impériale d'Horticulture 
Sodété de la Morale Chrétienne, 
Sodété protectrice des Animaux, 
Sodété d'Acclimatation. 
Sodété Impériale d Agriculture, Sciences et 

(Dordogne). 
Sodété d'Agriculture, Science, Arts et Commerce, au Puy (Haute- 
Loire). 
Sodété des Sciences, Lettres et Arts, Pau (Basses-Pyrénées). 
Soc^ Agricole, Scientifique et Littéraire, Perpignan (Pyrénées- 
Orientales). 
Sodété des Antiquaires de l'Ouest, Poitiers (Vienne). 
Sodélé d'Agriculture, Poitiers (Vienne). 
Sodété d'Agriculture, Sciences et Arts, Poligny (Jura). 
Sodété des Lettres, Sciences et Arts, Rodez (Aveyron). 
Sodété d'Agriculture, Sciences et Belles-Lettres, Rochefort (Cha- 
rente-Inférieure). 
Sodété des Sciences et des Arts, Rennes (Qle-et-Vilaine). 
Afadémie Impériale des Sciences, Lettres et Arts Rouen (Seine- 

loférieure). 
Sodété d'Agriculture, Roanne (Loire). 
Sodété hnpériale des Sciences, ArtSi Belles-Lettres et Agriculture, 



tu. 

id. 


lU. 

id. 


a)e,id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


, id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


Arts, 


Périgueux 



SaiBi-OuBDtiD (Aifoe). 

Société des ScieDces, Agriculture et Arts, Strasbourg (Bas-Rhin). 

Société Archéologiqae, Sens (Vonoe). 

Société d AgriciUture, d'Archéolugie et d'Histoire Naturelle, Saiot- 
L6 (Manche). 

Société de l'Industrie Minérale, Saint-Btienne (Loire). 

Société de Médecine, Saint-Btienne (Loire). 

Société d'Agriculture, Sciences, Arts et BeUes-Lettres, Troyes 
(Aube). 

Académie des Jeni Fk>nux, Toidouae (Hiute-Garoime). 

Société d'Agriculture, des Fcieooes, Arts et Belles-Lettres, Toon 
(Indre-et-Loire). 

Société des Sciences, Belles-Lettres et Arts, Tookm (Yar). 

Société d'Agriculture, Sciences et Arts, Yateociennes (Nord). 

Société d'Agriculture, Goaunerce, Sciences et Arts, Yesoul (Haute- 
Saône). 

Sociétés des Sciences morales, des Lettres et des Arts, Yersaiiles 
(Seine-et-Oise). 
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BIBUOnÈaUE FORËSIENRE. 



CATALOGOE RAISONNÉ 

OUVRAGES IMPIUMÉS, MANUSCtlTS, CHARTI8 , 

rmUES , PLANS ET GRAVURES , POUVANT SERVIR A L'HISTOIRE 

OU FOREZ, 



888. Bavez (Simon), né à Rive-de-6ier, en 1770, président de la 

chambre des députés (mort à Bordeaux, le 2 septem- 
bre 1849). Par Bordes. Litb. de G. Motte. Dirigé à droite. 
In-fo. Le même, dessiné en 1824, et gravé par Amb. Tar- 
dieu. Dans un ovale, in-8o. 

889. Becorbet (Ant.), chanoine, vic.-gén. du diocèse de Lyon, 

né àNeulize, le 22 janvier 1770, mort à Lyon, le 16 dé- 
cembre 1825. Par Aug. Flandrin. Lith. de Brunet. In (<>. 

890. Robertet (Florimond), seul secrélaire d'Etat, en France, en 

1512. Gravé par (inconnu). En petit. 

891 . Robertet (Françoise), femme de Tristan de Rostaing. Ce por- 

trait se trouvait chez M. de Lavardin, 1775 (velin enlu- 
miné), aujourd'hui au cabinet des estampes de la biblio- 
thèque royale, porte-feuille 10 de M. de Gaignières. 

892. Robertet (Françoise), femme de Tristan de Rostaing, mariée 

à Paris, le 15 juin 1544, morte le 10 novembre 1580. 
Gravée par Le Pôtre, 1660, in-fo en pied. 

893. Rocheborme (Charles- François de Châteauneuf de), arche- 

vesque et comte de Lyon, primat et pair de France. C. Gran- 
don, pioxit. Parisei, sculp. avec sas armes, in-f». 

894. Rochefoucauld (Franciscus de la), marcUo de Rochebaron, 

triplicis provincise Lugdunensis, Forensis et Mlojocensis 
praefeclus. C Grandon, piuxit. Avec ses armes et la dédi- 
cace par les religieux du tiers-ordre de Saint-François, A 
gauche, in-4o. 
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895. La marquise de RochebaroD, en habit d'été. Gravée par 

Trouvain, 1692, in-f». 

896. Bostaing (Jean, comte de), chevalier de Tordre du roi, lieu- 

tenant pour le roi, en Auvergne, qui se trouve à la bataille 
de Marignan, en 1515. Gravé par Le Pôtre, 1660, in-f» 
en pied. 

897. Jeanne de Chartres, femme de Jean, comte de Rostaing, en 

1 523. Gravé par Le Pôtre, in-ft>. ' 

898. Bostaing (François de), comte de Bury, fils de Charles, né 

le 2 janvier 1618, mort aii mois de mai 1666. Gravé par 
Gaspard Isaac, 1641, in4o, âgé de 23 an^. 

899. Charles, marquis de Rostainy (père du précédent). 1634. 

Ce portrait se trouvait chez M. de Lavardin (1775), velin 
enluminé. Aujourd'hui au cabinet des estampes de la bi- 
bliothèque royale^ portefeuille 10, de M. de Gaignières. 

900. Rostaing (Charles, marquis de), chevalier des ordres du roi, 

mort à Paris, le 4 janvier 1660, âgé de 87 ans. Gravé par 
(inconnu), 1645, in-4o en rond; 2o par Juspard Isaac, 
d'après Barthélémy ; 3o par Le Pôtre, 1660, in-fo en pied; 
Â^ par le même, in-4o ; 5© par (inconnu), buste, avec ce- 
lui d'Anne Huiault, sa femme. 
(Voirie no675. On y trouve les portraits en médaillons des 
seigneurs, de Rostaing, qui suivent : Ronoul de Rostaing, 
en 1324. "^ Antoine de Rostaing, en 1414. — Gaston de 
Rostaing, en 1452. — Jean de Rostaing, en 1517. — Tris- 
tan de Rostaing, en 1582. — Charles, en 1656. — Louis- 
Henri, en 1661. — François, comte de Bury, en 1661.— 

901 . Le mausolée de Tristan et de Charles de Rostaing, gravé par 

Le Pôtre, in-fo, 9 ff. 

902. Les cendres héroïques des seigneurs de Rostaing, où est le 

portrait de François de Rostaing. 
Le même, en un petit ovale. 

H. 

903. Saint-Priest (François de), marquis et seigneur de Saint- 

Btienne. Dessiné par Ant. Terlin, gravé par François Cors, 
à Lyon, 1682, in-fo. 

T. 

904. Tèrray (Joseph-Marie), Tabbé Terray, contrôleur général 

de8finances,^(néà Boen, en 1715) ; mort en 1778. Roslin 



piox., 1774. Grayé par L.-J. CatheliD. Presque en pied, 
assis, une plume à la main. Grand in-f». Plusieurs autres 
portraits connus de cet hoiome célèbre, in-12, in-S*», io-4o« 

905. Tronchet (Etienne du), sauvé 4e la m(»rt à Montbrison, par 

le baron des Adrets, le 12 juillet 1562, après la réponse 
iàmeuse :je vous k donne en quatre. Uth. H. Storck, à 
Lyon. Médaillon orné, entouré de sa àioite : En heur con- 
tent se dit Estienne du Tronchet. In-12. 

V. 

906. Urfé (Honc^ d*), gentilhomme ordinaire de la chambre du 

rcri, capitaine de 50 hommes d'armes, baron de Château- 
morand, auteur du roman de TAstrée, né à Marseille, le 
1 i février 1567, épousa Diane de Ghàteaumorand, et mou- 
rut à Yillefranche, en Piémont, Tan 1625. l*» peint par 
Vandick, gravé par Boilliève, in-f». 20^ par Van Schuppen, 
1699, in-f»; 3o Corne Galle; 4o par (inconnu), à Paris, 
avec celui de sa maîtresse, in-4o. 

907. Urfé (Geneviève d'), duchesse de Croy ; peint par Vandyck, 

gravé par Joden, in-f». 

908. Urfé (Louis Lascarisd'), évéque de Limoges, en 1676, mort 

le 30 juin 1695. Gravé par (inconnu). In-S©. 

909. Uffé (la marquise d'), gravé par Bonnard, in-fo. 



V. 



I 910. VaUadier (André), à l'âge de 58 ans, né à Saint-Pol (Pal), 
en Forez, vers 1 570, mort le 1 3 août i 638, abbé de Saint- 

; Amoul de Mets. Dessiné d'après nature et gravé par Michel 

Laniny (Losne), in-fo. 

911 . Valladier (André), abbé de Saint-Arnoul de Metz, en 1611 , 
mort le 13 août 1638, âgé de 69 ans, étant né à Saint- 
Pal, village du Forez, vers 1570. Gravé !<> par Lasne, 
1627, in-fo, âgé de 58 ans. 2© par le même, in-4o. 

912. Ferdi^ (Antoine du), sieiur de Yauprivas, contrôleur géné- 
ral de Lyon, né à Montbrison, le 1 1 novembre 1544, d'une 
famille noble, mort à Duesne, le 25 septembre 1 600. Gravé 
sur bois, 1» par (inconnu). Médailbn rond, in-12. Alias, 
in-64. Aetatis, 29. 2» par Grispin du Pas. 3o par (inconnu), 
in-4o, gravé sur bois, avec des ornements ; dans sa biblio- 
thèque française, édit. de 1684. 

913. Verd{er(k. du). A. Ehrhard sculp. Lilh. H. Storck. P.-M. Go- 



non, édit. Médaillon entouré de sa devise, atec Tindica- 
tkm de son âge : Act. !^9, ia-S». 

914. Vfréerii (in nobil. viri Antonii) symbolum hoc, et Marti et 

Minery». Sans nom de graveur. Au-dessous, douze vers 
de Guillaume Paradin, in-12. 

915. Verdier (Dti), buste sur un socle, couronné par deux che- 

valiers ooslumés à l'antique. Frontispice du Hvre : Le 
Roman des romans... par Du Verdier, 1626; in-8o. 

916. Verdier (Claude), poète firançais, fils d'Antoine, né vers 

1566, mort en 1649. Gravé b par Grespin Du Pas, 1626, 
in-8o (c'est l'art, qui précède); 2° par (inconnu); in-4» 
en bois, dans des ornements. Plus âgé. 

VU. 
WMaANM BT «BATUBBi. 

A. 
Vues de châteaux^ Paysages. 

917. Vue du château de Saint-Ghamond , dessiné d'après na- 

ture en 1787. J*».-P. (Fructus). Lith. par l'auteur, in-f». 

918. Le Château d'Urfé. F.-A. Pemot, del. LepeUt, sculp.; in-8«» 

gravure sur acier. 

B. 

Sujets divers, 

919. La Prinse de la ville de Montbrison, au pays de Forest, 

au mois de juillet 1562; par Jean Tortorel et Pérussin ; 
in-fo. 

920. Cruautés horribles exercées en France par les huguenots 

contre les catholiques, depuis leur 4)remière rébellion 
contre le roi, Tan 1562. 1562, en 12 piétés, avec des 
vers et explications au bas. 

921. Montbrison pris par tes protestants en 1562. (Extrait du 

poëme latin : De tristibus Francise.) Lith. ia-4<>. 

922. Le P. Cofon, au nom des Jésuites, demande à Henri IV la 

démolition de la pyramide qui avait été élevée à l'occa- 
sion de l'attentat de Jean Chatel. Dessin lavé à l'encre 
de Chine. Démolition de la môme pyramide, le 20 mai 
et jours suivants, 1595. Dessin à l'encre de Chine. 

923. Les Députés généraux de la noblesse convoqués à Paris , 

l'an 1614, demandent au roi Louis Xm la création de 
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l'ofAce de juge d'armes de France. Vignette grayée par 
Beaumont; in-4o. 

Boules. — Chemins de fer. 

923 bis. Chemin de fer de Lyon à St-Rtienne. — Voitures pour 
voyageurs de 1 >'• classe, etc. — Convoi dé wagons chargés 
de marchandises. — Voiture pour voyageurs descendant 
sans chevaux. — Convoi de wagons chargés de houille 
traînés par un remorqueur à vapeur. Tith. Ëngelmann 
père et fils; in-f»*. 

923 ter. Vues du chemin de fer de Lyon à 8aint-Btienue. - En- 
trée de la voûte de Terrenoire. — Voûte de lu Mulaliôre. 
Pont sur la vallée d'Quzion. — Iiieuj^. — Kxc avation de 
la commune de Pierre-Bénite. — Entrée de la voûte de 
Rive-de*6ier. Lith. de Bngelmann père cl lil^^; iu-f»\ 

Vffl. 



924. De la manière dont le droit romain s'est introduit et s'ob* 

serve dans le royaume 'de France. 
G* est le chap. 8 de la 4m« partie de THistoire de la Juris- 
prudence romaine, par Ant. Terrasson. Paris, Mouchet, 
i750;in-f«. 

925. Dissertah'on pour montrer que le droit romain est le droit 

commun de la France, par Henri-Joseph Bretonnier. Dans 
sa préface de l'édition des œuvres de Henris. Paris, 1708, 
2 vol. in-f>. Voir aussi : Observations sur la coutume de 
Bourgogne, par le président Bouhier. Dijon, 1742, 2 vol. 
in-f». Chap. 4-8. 

926. De usu et authoritate juris dvilis Romanorum in regno 

Galliarum; authore Arthure Duck. Lcmdini, Hodgkinsone, 
l«53;in-^o, au chap. V. 

927. Peiri'Frid. Arpi, Themis Gimbrica sen Cimbrorum et vici- 

norom gentium antiquissimis institutis. Hamburgi, 1737, 
in-4o. 
Il faut consulter cet ouvrage si Ton veut connaître les mœurs 
des Francs et Forigine d'une partie de notre ancien droit 
coutumier. 



Ttibunaux du Parez. — Avani 1789. 

928. Obêervaiiom sur l'état ancien et actuel des tribundiux de 

justice de la prorioce de Fores et sur les grands boounes 
de ce pays, etc., par Sonyer du Lac. Paris, 1781 ; in-8<». 
928 bis, BalUvia Foreosis. Judex aextus, f» 419 , du Lugdunum 
sacroprophanum. Y. No 102 bis. 

929. Lfttres'patenles de Louis XI, qui accordent au duc de Bour< 

bon, Forez et Beaujolais, à ses officiers ei sujets, la fa- 
culté de ressortir du Parlement de Paris. 10 fémer 1 476. 
Copie signée Fraisse et Aubry. M. S. in-f>, 5 ff. 

930. Estât et roolle des officiers royaux ayant gage et non gagés 

aux bailliage et ressort de Fo.... en 1569. Copie signée. 
H. S. In-fo de 5 ff. 
93t. Mémoire sur Tadministration de la justice dans le Fores. 
(177?). Non signé. M. S. in-ft» de 8 ff. 

932. Usages du Forez, Beaijjolais, Hàconnois. On les trouve dans 

le nouveau Coutumier général, ou Corps des coutumes 
générales et particulières de France, etc.; par Bourdot de 
Richebourg. Paris, 1724. 4 vol. in*4o. 

933. Notes curieuses et nécessaires pour bien connaître et ap- 

pliquer aux anciens titres, les mesures, arpentages, 
droits seigneuriaux et autres, par Pirand et Monier, 
experts de Saint-Btienno. 1679. M. S. aulh. non signé. 
2 cahiers pet. in-f», en tout 35 pp. (Bx bibl. auct.) 

934 . Somniaire des preuves des droits de mutation par eschange, 

deubs aux archeyesques, chanoines et comtes de Lyon, 
et autres seigneurs des pays de Lyonnois et Forest, leurs 
vassaux et arrière-vassaux, etc., par le comte de Fenoyl. 
Lyon, 1687; in-4o de 22 pp. 

935. Edit du roi portant création d'une cour des monnoyes à 

Lyon, à l'instar de celle de Paris, pour juger en dernier 
ressort toutes les causes civiles et crimindies dans les 
généralitées de Lyon, Dauphiné, Provence, Auvergne, 
Toulouse, Hontauban, Montpellier et Bayonne. Donné à 
Versailles, au mois de juin 1704. Lyon, 1704, in-4o de 
liff. 

936. Déctaration du roy, du 20 aoùsl 1 664, concernant les obli- 

gations passées par les femmes, dans le Lyonnois, Mas- 
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connoifl, Forets et Beaujollois, et jugement da Parlement 
dans un procès entre les preyost des marchands et esche- 
vins de Lyon , Catherine Raberin, Magdelcine Andrecty, 
et ]es officiers de Montbrison. S. N. d'imp. In-fo de 1 2 pp* 

937. Déclaration du roy pour rétablissement des Grands-Jours 

en la ville de Glermont, en Auvergne, donnée à Paris le 
31 aoust 1665. Lyon, Bfichel Talebard, 1665; in-4ode 
12 pp. 

938. Leitres monitoires pour la tenue des Grands-Jours à Gler- 

mont, en Auvergne, adressée par Antoine de Neuville, 
abbé de Saint- Just, vicaire général de Lyon, au clergé 
du diocèse de Lyon, du 6 septembre 1665. M. S. Copie 
non signée, in-f»de 4 pp. 

939. Ordonnance de François Bochard, chevalier, seig'' de Saron, 

Charopigny, conseiller du roy, intendant de la justice, 
police et finances de la ville de Lyon, provinces de Lyon- 
nois, Forest et Beaujollois qui enjoint à tous les gref- 
fiers des bailliages, séneschaussées, prévosts des maré- 
chaux de mettre à part et en lieu seur, toutes les 

informations et autres procédures criminelles cy-devant 
faictes pour raison des meurtres, rapts, viollemenls, le- 
vées de deniers, etc., et de travailler incessament aux 
extraits et expéditions des-dictes procédures pour eslre 
envoyés au greffé de la cour des Grands-Jours, en la ville 
de Glermont en Auvergne. M. S. Sig. auth. et sceau aux 
armes de l'intendant. Lyon, le 7 septembre 1665. In-f» 
de 3 pp. 

940. Ordoftnance de Ant. de Neuville, abbé de Saint-Just, vie. 

gén. au spbituel et temporel de Ms^ Camille de Neuville, 
archevêque et comte Lyon, sur l'ouverture des Grands- 
Jours à Glermont. Donnée à Lyon, le 19 septembre 1665. 
In-4o de 7 pp. 

941. Mc/ara^toii5 (dix-huit) faites par plusieurs individus, au 
' curé de Saint-Apolinard, ensuite du monitoire de Tarche- 

véque de Vienne, relatifs aux Grands-Jours tenus à Gler- 
mont, et remises au lieutenant général, civil et criminel 
de Bourg-Argental. Du 20 décembre, 1665. Signé A. Mon- 
tagnat, prêtre curé. M. S. in-f^de 12 pp. (Ex bibl. auct.) 

942. inventaire des procédures criminelles de la mareschaussée 

de Saint-Etienne, remises au greffé de Messeig" des Grands- 



Jours au nombre de 14. Bo fflafgc, eertifhal de commu- 
nication des affaires énoncées au présent ioveotaire , à 
M. l'avocal général. M. S. Sig. aut. In-fo de 8 pp. (Id.) 

943. Plainte faite à lu rc<]uéte de Denis Ghaseri, contre Jean et 

Louis Gozon FrèrQs. (Tentative de meurtre.) Du 28 juillet 
1664. M. S. Sig. aut. In-fo de 2 pp. (id,) 

944. information à la requête de Louis Gosoo, contre le curé de 

la Tour-en-Jarez. M. S. Sig. aut. In-f» de 2 pp. (Tentative 
de meurtre.) [fd,) 

945. Arrêt du Parlement de Paris qui condamne Vincent Saigne, 

laboureur ot grun^^er, et le nommé Ant. Sucbet, journa- 
lier, à être rompus vifs, à (sur) la place du Marché de 

Montbrison en Forez Fait en Parlement en vacation, 

le 17 septembre 1760. Permis d'imprimer et distribuer ^ 
à Lyon, le 13 novembre 1760. In4o de 2 pp. 

946. Arrêt du Conseil d'Klat qui ordonne que dans chacune, 

ville, bourgs et paroisses de la généralité de Lyon, où il 
n y a ni hôtel-de- ville, ni corps municipal, il sera établi 
des syndics particuliers, qui seront chargés de l'adminis- 
tration des affaires des communautés. Du 13 septembre 
1763. Lyon, Valfray, 1763. In-4ode 3 pp. 

947. Mémoires^ édits, lettres-patentes concernant la sénéchaus- 

sée exercée par semestre à Saint-Etienne; arrêt obtenu 
par M. de Moras, seigi' de Saint-Priest et Saint-Btienne, en 
1766. RecueilUs et mis en ordre par M. Saulnier Dulac. 
Ce livre contient : 

1® Mémoire à consulter et consultation pour M. de Moras. 
1766. ln-4o 87 pp. 

2o Mémoire pour les maures, échevins et habitants de la ville 
de Saint-Etienne, contre M. de Moras. 1766. 74 pp. 

30 Délibération de MM. les officiers du siège de Montbrison, 
ayant pour objet de s'opposer aux entreprises de M. de 
Moras, s'il voulait faire transférer la sénéchaussée de 
Fores exercée à Saint-Etienne, àMontbrison. 1765. In-4» 

Ip. 

40 Mémoire pour M. de Moras, contre les maire, échevins e^ 
habitants de Saint-Etienne. 1766. 48 pp. 

50 Mémoire pour les officiers du bailliage de Montbrison, 
en rinptance pendante en la grand'chambre, etc., entre 
M. de Moras et les maires, échevins et^habitants de Saint- 
Etienne. 1766. In-4ode 59 pp. 



6o Arrêts et lettres-patentes du roi, enregistrées en Parle- 
ment, concernant le semestre établi à Saint-Etienne en 
Forez et depuis supprimé. Extrait des registres du Conseil 
d'Etat. 1766.In-4ode28pp. 

70 Edit du roi. l vol. in-4o. (Ex bibl. auct.) 
918. Extrait de titres et pièces, pour le bailliage de Bourg- 
Argental, contre celui de Montbrison. Paris, sans nom 
d'imp. 1768. In-fo de 10 pp. 

949. Observations pour les officiers des bailliages de Bourg- 

Argental et du Chauffeur : 
lo Sur l'extrait imprimé des titres et pièces du bailliage de 

Montbrison ; 
2» Sur la demande en suppression des bailliages de Bourg- 

Argental et de Chauffour, par celui de Montbrison. Sans 

nom. In-fo de 13 pp. 

950. Edit du roi portant suppression et réunion des châtellenies 

(et leur réunion à celle de Peurs), donné à Versailles, au 
mois de mai 1771. Paris, 1771. In-4o de 4 pp. Cet édit 
concerne particulièrement le Forez. 

951 . Lettres-patentes du roi portant que les ofBciers du bailliage 

du comté de Forez, séant à Montbrison, continueront de 
connaître de toutes les affaires civiles et criminelles qui 
surviendront dans l'étendue du ressort des sénéchaussées 
de Roanne et de Saint-Etienne. Données à Versailles, le 
30 mai 1775. Montbrison. In-4o de 4 pp. 

952. i/émoire pour la défense du franc Alleu, naturel et d'ori- 

gine de la province de Forez. Lyon, 1787. In-4o de 15 pp. 

953. Mémoire pour les lieutenants, etc., au bailliage de Forez, 

contre le sieur Gayot de la Bussière, les sieurs trésoriers 
de France, en la généralité de Lyon, etc. S. D. In-f*» de 
12 pp. 

indmtrie. 

954. Tafr/éau des manufactures de Saint-Etienne, à l'époque de 

1789. Deux copies non signées. M. S. in-ft>. (Bibl. de 
M. Coste.) 

955. Statistiqne industrielle du département de la Loire, par 

Alphonse Peyret. Saint-Etienne, 1835. 1 vol. gr. in-80. 

956. Becueil de Mémoires pour Jean- Joseph Carrier de Montieu, 

secrétaire du roi, maison et couronne de France et de se^ 



lot 

finances, négodant, entrepreneur d'armes en la Manulkc- 
ture de Saint-Etienne. Paris, 1773. In-4o. (Bxbibl. auct.) 
c M. Carrier s'était placé dans une fausse position en 
mêlant à son industrie d'armurier le tripotage des spécu- 
lations sur les armes des arsenaux prétendues de rebut; 
mal lui en prit. > 

957. Déclaration faite par Vartin Thézenas et Sébastien Dufour 

maîtres faiseurs de canons, de Saint-Btienne , au sujet de 
la fabrication de quelques qualités de canons, du 9 juillet 
1691. Sig. aut. M. S. Pet. in-f» de 2 pp. (/d.) 

« Déclarent qu'ils ont toujours employé 1 8 livres pesant 
de fer pour les canons de mousquets, 25 livres pour les 
canons de boucanières, 14 livres pour les mousquetons et 
1 2 livres pour chaque paire de pistolets dits petarelles. • 

958. Notice sur la sucrerie indigène établie à Guzieu, canton de 

Saint-Oabnier (Loire), et sur un nouveau procédé d'ex- 
traction du sucre de betteraves, par Alphonse Peyret. 
Saint-Etienne, 1832. In-S» de 29 pp. 
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COMPTE-RENDU 

DU COMICE AGRICOLE DE SAINT-GENEST-MAUFAUX 

EN 1861, 

Ptr M. BaiANT, Président de la Société. 



Le 22 août une solennité agricole réunissait à Saint-GenesU 
Malifaux toutes les populations du canton, on venait assister au 
concours tenu par le comice de Saint-Genest-Malifaux. 

Cette Société organisée depuis six années par les soins de M. le 
baron de Saint-Genest, a vu tous les ans s'accroître son impor- 
tance, chaque année a amené un nouveau progrès et en 1861 
1.1e baron de Saint-Genest constatait avec un légitime orgueil 
que le concours des charrues avait amené sur le terrain douce 
cbarmes dans un pays qui, il y a cinq ans, en eut présenté deux 
à peine. 

Le but du créateur du comice était d'encourager l'élevage du 
bétail, la création des prairies artlficieles, et à son concours se 
présentaient deux ou trois cents bétes à cornes: taureaux, bœufs 
âe travail, vaches ou génisses dont un grand nombre eut trouvé 
une place honorable dans les grands concours. 

Des lots de moutons et de porcs signalaient aussi la marche 
progressive que le canton avait suivie. 

Malgré le débouché ouvert au commerce du lait par Saint- 
Etienne, Ton voyait Hgurer des lotâ de beurre et de fromage qui 
témoignaient deTexcellence du laitage et de la bonne directioi. 
donnée à la confection de ces productions de la ferme. 
Dans un discours bien approprié à la circonstance, le Président 

dn comice tout en félicitant les agriculteurs réimis autour de lui 

des nombreux progrès réalisés, signalait encore des améliorations 

à poursuivre. 
11 regrettait que Von ne cherch&t pas Tamélioration du bétail 

dans remploi d'étalons bien choisis, en âge convenable. Que 

l'élevage fut sacrifié au lait et les jeunes animaux séparés de leur 

Bère avant d*avoir acquis une valeur réelle. 
Mais le Président du comice ne se borne pas à des conseils, il a 

£t l'importance des fourrages des prairies artificielles, il donne 
MÈiiomn. —1861. 8 
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Texemple par des drainages bien conduits et bien entendus, 
il a transformé en prairies excellentes des marais jusqu'à ce jour 
imprcJuctib et insalubres, et en recommandant le drainage il a 
soin de mettre à côté du précepte Texemple de ce qu'il a fait, 
Texpérience d'une pratique intelligente et l'encouragement d'un 
succès évident. 

Aussi tous écoutent sa parole, tous suivent ses exemples et 
grâce à ses soins de tous les jours, ils arrivent à transformer com- 
plètement un pays montagneux et pauvre. 

Appelés près de lui, nous avons été heureux de voir ses efforts 
li bien dirrigés vers les améliorations utiles, de constater les pro- 
grès déjà réalisés, et d'y voir une garantie certaine de soins pour 
l'avenir. 

Notre devoir était de donner la plus grande publicité possible 
aux efforts déjà tentés et aux soins déjà obtenus. 

Voici la liste des récompenses que les différents jurys ont cm 
devoir attribuer à chaque catégorie. 

€)on€9uw9 des ckarr«e«« 

Quatre prix étaient assignés à cette catégorie. Le concours s'est 
présenté dans des circonstances tellement belles, le mérite des 
concurrents a semblé tellement élevé à chacun des membres de 
la commission que ne pouvant acccorder de nouveaux prix, ils 
ont crut devoir décerner deux mentions très honorables. 

Voici les noms des lauréats de ces divers concours. 

Pour les écuries : 

If Grande médaille. — H. GOURBON, de la Fondumey. 

Pour les améliorations : 

t" Prix, grande médaille et 50 francs. — M. Jean ROUGHON, 

de Marlhes. 
2«« Prix, 40 francs. — Jean RIOCREUX, de la Fougère.. 
3«« Prix, 20 francs. — André BOLARD. 

Pour la création des prairies naturelles et artiCcielles : 
W Prix, 40 francs. — DUMAS, de Goûte. 
2«n« Prix, 30 francs. — BÉAL Antoine, de Saint-Genest. 

Prix de labour à la charrue : 
l*»- Prix, 30 francs au no 5. — GOURBON Sylvain. 
2"»« Prix, 25 francs au no 3. — BÉAL, de Saint-Genest. 
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3»« Prix, 15 francs au no 8. — François LARDON. 
WPrix, 10 francs au no 6. — SOVIGNET, de Malconniere. 
Bœufs de travail : 

1* Prix. — Pour deux paires de bœufs de M. de ROCHETAIL- 

LËE. 
>e Prix. -. Pour les deux bœufs de M. le baron DE SAINT- 

GBNEST. 
3« Prix. - M. SAUVIGNET, de Malconniôre. 
4- Prix. — Pour deux paires de bœufs de M. TEYBSffiR, do 

Dunerette. 

Taureaux de 1 an à 2 ans : 
\« Prix. — NE^TIET, de Bardou. 
>• Prix. — COURBON-LAFAYE. 

Taureaux de 2 ans et plus: 

I" Prix. — M. le baron DE SAINT-GENEST. 
3« Prix. — M. FRÉCON, de Riocreux. 

Génisses jusqu'à nn an : point. 

Génisses de 1 an à deux ans * 
l« Prix. — COURBON, secrétaire. 
î« Prix. — M. GRÉGOIRE. 

3« Prix. — Aux deux génisses de COURBON, delaFontdumey 
4-e Prix. — VERCASSON, d'Espagne. 

Génisses de 2 ans et plus : 

1» Prix. — M. COURBON, do la Fontdumey. 
2« Prix. — DUMAS, delà Goule. 

Vaches laitières: 

1*» Prix. — f:ÉAL, de Saint-Genest. 
2-Prix. — COURBON, de la Fontdumey. 
3«Prix. — PEYRON Barthélémy, de Saint-Genest. 
^«Prix. — M.CHORAIN, deMarlhes. 

Beurre: 
l'' Prix. — . DREVET, du Seux. 
^•Prix. - COURBON, de Maisonnette. 

Fromage: 
tettokiue:CHALAYE. 
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Moutons: 
1er pnx. - M. le baron DE SAINT-GENRST. 
2»« Prix. — ¥• BOITI, de Marlhézet. 

Cochons: 

Tr Prix. — M. le baron DE SAINT-GENEST. 
2«^ Prix. — Jean RIOCREIIX. 

IVote sar le comice agricole de Saint-Oeiieet-llalIfasz. 

Le comice agricole du canlon de Saint-Genest-MaUfaux, a été 
fondé à la fin de 185G. Le premier ancours fut tenu au mois 
d'août 1858, et fut suivi d'un autre cbaque année. Cette Sociélô 
a du marcher avec de faibles ressources, mais cependant elle a 
obtenu des résultats sérieux et positifs. Son butétait d'encourager 
dans ce pays montagneux l'élevage du bétail, de pousser à l'a- 
mélioration des prairies, et elle a cherché avec succès à introduire 
dans ce pays la prarie artiOcielle comme complément de la prairie 
naturelle. 

Tout en désirant ne pas encourager la culture des céréales, 
culture irrationnelle dans un pays de haute montagne, la Société 
d agriculture a dû cependant chercher à introduire dans son 
canton le labourage à la charrue, et elle croit avoir réussi, car au 
dernier concours douze charrues se sont présentées pour disputer 
les primes, et il y a quatre ans Ton aurait pu trouver à peine deux 
charrues dans tout le pays. 

Des essais importants de drainage se font actuellement chez le 
Président de la Société. Là est peut être un avenir immense pour 
le pays, la plus grande partie des prairies ne sont que de mauvais 
marais tourbeux, et si le drainage permet d en faire de bonnes 
prairies, comme quelques essais faits depuis plusieurs années, le 
font espérer, la richesse agricole de ce pays devra certainement 
doubler. 
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DE L'ÉTAT DES CONNAISSANCES 

RELATIVES A L'ÉLECTRICITÉ CHEZ LES ANCIENS PEUPLES 
U'ITAUE. 

Pari. F. BocLLET, docteur-ès-sciences , proviseur du Lycée impérial 
de Saint-Elienoe. 



Introdactlon. 



Depuis la fameuse découverte de Franklin, l'élude de Télec- 
trkilé n'a cessé d'élonner le inonde par ses prodigieux dévelop- 
p^oeols et par ses fécondes applications à l'industrie, aux arts, 
m usages les plus vulgaires, comme aux besoins les plus élevés 
delà vie. 

Eq présence de ces magnifiques résultats, plusieurs savants 
ofllélé naturellement conduits à se demander si les anciens, dont 
l'esprit curieux et sagaco avait entrevu lanl de faits et ébauché 
lanl de théories, n'avaient pas aussi porté leur attention sur la 
nature des phénomènes électriques et sur les moyens de les dé- 
tourner ou de les produire. 

Les plus graves historiens des sciences physiques (I) ont re- 
nieilli dans les écrivains grecs, des observations éparses, desquel- 
l<^il résulte que Thaïes, Théophrasle, Epicure avaient cherché à 
S'-' rendre compte de l'attraction exercée sur des corps légers par 
raimanl, Tambre jaune et le lyncurium, après un frottement plus 
ott moins long. 

Plusieurs modernes, amis des paradoxes (2), ont été beaucoup 
l^ loin; ils ont voulu tirer des auteurs grecs et latins la dé- 
noQstralion, que les anciens avaient approfondi, l'étude de tout ce 
«îui coDccrne la foudre, et que nos savants, sur ce point comme 
Hir beaucoup d'autres, n'ont guère fait que retrouver une science 
pertlue. 

il' Priestlcf . Histoire de tel clricité. 
Libes, Histoire de la physique. 
BccpicreL Traité de rôlectric'.lé ci du magnétisnc. 

* Dut* ns, origine des déconvcrles attribuées aux raoJer.ics. 
EttSî>be-Sal verte, des Sciences occullcs. 
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Enfin, de nos jours, un docte physicien allemand (1) a dé- 
pensé une immense et ingénieuse érudition, pour établir que, 
sous les symboles de la mythologie grecc^ue, se trouvaient entre- 
vus d'avance quelques uns des plus précieux résultats des tra- 
vaux modernes sur l'électricité et le magnétisme. 

Nous ne nous proposons pas de reprendre une à une toutes ces 
citations grecques et latines, pour les interpréter de nouveau et 
les rapprocher des faits authentiques constatés par TobservatioD. 
Nous ne demanderons pas non plus aux textes de nous apprendre 
jusqu'à quel point l'antiquité greco-latinc a pressenti les théo- 
ries nouvelles. Ce serait une tâche trop longue par les dévelop- 
pements philologiques et archéologiques qu'elle exigerait, et 
surtout trop éloignée du caractère plutôt scientiGqne que litté- 
raire de notre travail. 

Nous le réduirons donc aux termes qui nous permettent de li 
rattacher à Tétude de la physique, et nous n'emprunterons à 
l'antiquité que les observations et les réflexions qui nous met- 
tront sur la voie d'une doctrine. Nos inductions seront étayées 
sur des autorités recommandables ; et si, guidé par une critique 
scrupuleuse, nous osons entrevoir chez les anciens quelque chose 
qui ressemble aux résultats de la science moderne, nous nous 
garderons des affirmations tranchantes et des hypothèses témé- 
raires. 

Nos recherches se renfermeront dans la vieille Itahe, parce que, 
de tous les peuples de l'antiquité, nul ne nous paraît avoir été 
plus vivement frappé du spectacle émouvant des éclairs, du bruil 
redoutable de la foudre et des ravages que le feu du ciel apporte 
sur la terre, que les anciens habitants du Latium et delEtrurie. 
Le culte de ces contrées nous apparaît encore plein de leflroi re- 
ligieux qu'inspirent les imposants phénomènes de l'électricité, et 
les vestiges qui nous restent delà doctrine étrusque révèlent une 
science avancée, cachée sous de mystiques symboles. 

Si l'on nous permet d'appliquer la méthode moderne à ces dé- 
bris épars, mutilés, obscurs, restes incohérents de connaissances 
effacées et perdues, nous espérons constater: 

lo Que les peuples de la vieille Italie avaient eu souvent occa- 
sion de remarquer sur des animaux, sur des plantes et sur des 
corps inorganiques, des phénomènes lumineux identiques ou 
analogues à un dégagement d'électricité; 

[W Schwpigjcr. Uber die atteste phy sic. — Einleiluiig in die mytho- 
logie auf dcin Standpunktc der Naturwissenscbafft. 
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2o Que les prêtres, dépositaires des secrets de la science, et 
particulièrement les Haruspices, avaient reconnu que les phos- 
phorescences qui se manifestent sur certains corps vivants ou 
inanimés, et que certains météores qui apparaissent dans les 
deux, proviennent de la même cause qui produit les éclairs et le 
tonnerre; 

3» Que Vétude des propriétés électriques de ces corps, et celle 
dfs effets de l'électricité atmosphérique avaient conduit les 
Etrusques et leurs disciples à chercher les moyens de détourner 
et d'attirer la foudre ; 

40 Que les procédés employés à cette fin, lesquels malheureu- 
sement nous sont peu connus, ont dû constituer une doctrine 
occulte, qui avait ses livres, ses professeurs et ses adeptes. 

Tels sont les résultats auxquels nous nous proposons d'arriver 
par Texamen attentif des faits consignés dans les auteurs anciens, 
cl par le rapprochement de ces données de la science antique, et 
des expériences qui ont fondé la théorie moderne 
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I. 

«iopiter. 

AB lOVB PRJNCIPIUM. 

Virg. Ed. 

De tous temps, les hommes ont dû être frappés des phénomè- 
nes électriques, qui, dans les moments d'orage, exercent sur les 
animaux eux mêmes des impressions si fortes et si étranges. 
Aussi, dans la plupart des cultes, la foudre, sous différents sym- 
boles, est -elle adorée avec un mélange d'admiration et de ter- 
reur. Chez les Latins, elle est le principal attribut du roi des dieux, 
ou, pour mieux dire, Jupiter n'est que la personniQcation du 
tonnerre et de tous phénomènes qui l'accompagnent. 

Le long de la chaîne de l'Apennin et dans la vieille Etrurie, 
théâtre de fréquents orages, la religion fut toute météorologique. 
Le dieu suprême est avant tout, le dieu de l'atmosphère, rassem- 
bieur des nuages^ comme disait Homère. C'est lui qui envoie sur 
la terre, la neige, h grêle ci la foudre, (1) 

« C'cst-là, disait Ennius, celui que j'appelle Jupiter et que 
les Grecs nomment air : Il est le vent et les nues^ puis la pluie: 
de pluie, il se transforme en froid^ ensuite il devient vent^ et de 
rechef air. » (2) 

Virgile le désigne sous le nom d'.Ether, lorsqu'il le représente 
descendant en pluie féconde dans le sein maternel de la terre (3). 

(1) Jam salis terris nivis atque dinc 
Grandinis roisit pater, et rubentc 
Dextera sacras jaculatus arces 

Terruit urbem. 

Hor.od. 1.2. 

Horrida tempestas cœlum contraxit, et Imbres 
Nivesque deducunt Jovem. 

Hor. Epod. 13. 

(2) Hic est is Juppiter quem dlco, quem Grœci vocant 
Aérera, qui venlus est et nubes, imber postea ; 
Atque ex imbre frigus, ventiis post fil, aer denuo. 

Varr. LLV. 10. 

(3) Tum pater omnipotens fœcundis imbiibus iSther 
Conjugis in greminm laetîc descendit. 

Virg. Georg. 11 325. 
Jiippilcr et lîclo tîcsccndel pliirimus imbr^. 

Virg. Ecl. VII. 60. 
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Il est par dessus tout, le dieu de la foudre qui se forme dan^ 
JesDuages, Jupiter Altitanans (1). C'est lui qui tonne du haut 
du mont Tarpéien, Tarpeia de rupe tonans (2). C'est par la fou- 
dre qu'il se révèle: Cœlo tonantem credidimns Jovem (3). 11 la 
tient en main, et, à son ordre, Taigle la porte au loin : Qualem 
mmisirum fulnUnis alitem (4). 

A parler plus rigoureusement, Jupiter est la foudre elle-même ; 
c'est lui, qui descend sjjr terre en pluie, en grêle, en orage. De 
là le culte que lui adressaient les Grecs sous le surnom de Cataba- 
iès, Jupiter descendant, et les Latins sous celui û'Elicius, Jupi- 
ter attiré; c'est le Dieu-Tonnerre, le plus grand des dieux 
fétiches, que les Celles, voisins des Etrusques, invoquaient sous 
le nom deTarann (5). 



De ^ael^nes phénomènes éleetrlqnet 
décrlta par les anciens. 

Le culte symbolique de Jupiter enveloppe et laisse voir tout 
ensemble une science sacerdotale qui avait observé avec soin les 
phénomènes atmosphériques relatifs à la foudre. La même curio- 
sité s'était attachée aux faits analogues qui se produisaient sur 
terre. Les exemples que nous allons citer, empruntés aux poètes 
et aux historiens, présentent des détails assez précis, auxquels on 
reconnait le fluide électrique, sa lumière et ses étincelles. 

Virgile, Enéide II, v. 679, décrit en ces termes, une lumière 
miraculeuse quiappanU tout à coup, sur la tête d'Iule: 

• Tandis qu'Iule est pressé dans les bras et sur les lèvres de ?a 
• famille en pleurs, une flamme innocente et légère brille au 

(I) Cicer. Divin. L. l. C. 47. 
i2) Lacan. Pharsal. L. l. V. 196. 

(3) Hor. od. m. 5. 

(4) Hor. od. IV. 

(5) Et Taranis Scythicaenon mitior ara Dianae. 

Lucan. Pbarsal. L. 1. V. 446. 
Voir à la dernière page une note compléroentaire et explicalivo, que 
je dois à l'obligeance deTandemes honorables collègues, le doctinir 
Michalowski, savant philologue, particulièrement habile dans les littè^ 
ratures du nord de l'Europe. 
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« sommet de sa tête, effleure mollement ses cheveux, et semble 
« se nourrir eu se jouant sur son front (1). • 

Ces flammes inoflènsives qui, parties du sommet de la tête, se 
répandent sur la chevelure, lu lèchent mollement et se nourrissent 
autour des tempes, ne rappellent-elles pas les observations de la 
science moderne? Virgile ajoute que les spectateurs effrayés du 
prodige cherchent à éteindre le feu en y jetant de Teau. Mais ils 
sont rassurés par Anchise qui reconnaît dans ce signe céleste un 
augure favorable. C'est que le docte vieillard, comme disait En- 
nius, avait appris de Vénus, belle entre les déesses, le sens mysté- 
rieux des choses divines (2). 

Nous retrouvons au 7« livre de l'Enéide un phénomène à peu 
près pareil: « Pendant que Lavinie, debout à côté de son père, 
brûle sur les autels un chaste encens, on voit, 6 terrsur! sa 
longue chevelure enveloppée de feu ; toute sa personne s'en- 
flamme en pétillant, son bandeau royal, sa couronne de pierreries 
s'embrasent; elle-même, entourée d'une fumée ardente et rou- 
geâtre, répand dans tout le palais la lueur de Vulcain (3). • 

Remarquez que celte description un peu plus chargée que la 
précédente, doit offrir un présage de guerre; magnum porten- 
(1ère bet/um, La flamme néanmoins partie de la chevelure, s'é- 
tend à tout ce qui la touche et répand une sombre lueur, sans 
perdre son innocuité. 

Le poète donne à ce feu qui étincelle (crepitans) sans brûler, 
le nom de Vulcain^ c'est-à-dire du dieu de la foudre, et c'est au 
dieu qui Tinterpréle, à Faunus, que le père de Lavinie va de- 
mander l'explication du prodige qui épouvante le palais. Fmtnus^ 
qui joue un rôle très important dans la légende italique relative 
à l'évocation du tonnerre, est une divinité augurale, comme son 
père Picus^ que Virgile représente, liv. Vil. v. 187, ayant en 
main le lit uns qnirinal, 

(1) Ecec Icvis snramo de verticc yîsus Juli 
Fundere lumen apex, tacluquc innove ia molli 
Lambere flamma comas et circum tempora pasci. 

t2) Atque Anchises doclu Venus quem polcra dearum 
Fari donavil, divinura pectus habere. 

i3) Visa (ncfas) longis coroprendcre crinibus içnem. 
Alqiie omnera ornatum flamma crepUanlccremari. 
Regales adcensa comas, adcensa coronam 
Insignem geramis; tam Tumida lamine fulfo 
iDYoWi, ac toUs Yulcanum spargere lectis. 

Encid. Vil. V 72. 
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Ce curieux symbolisme s'éclaircira et se précisera par les exem- 
ples suivants (1). 

Il nous paraît hors de doute, que le chantre d'Enéc, en expo- 
sant les circonstances des deux faits relatifs à iQle et à Lavinie, 
n'a fait que reproduire, selon sa constante habitude, la vieille 
tradition italique, qui entourait d'un môme présage la léte de 
Servius Tullius au berceau; voici le récit de Tile Live, L. l. C. 
39(2): 

« En ce temps eut lieu dans le palais un prodige aussi merveil- 
leux par sa manifestation que par ses suites. On rapporte que 
pendant le sommeil de Servius Tullius enfant, sa tôte parut s'en- 
flammer en présence de beaucoup de témoins. De grands cris 
s'étant élevés à l'aspect d'un tel miracle, on appela le roi et la 
reine, et Tun des serviteurs ayant apporté de l'eau pour éteindre 
le feu. la reine l'arrêta, calma l'agitation et défendit de remuer 
l'enfant jusqu'à ce qu'il se réveillât de lui-même. Bientôt, dit-on, 
la flamme s'en alla avec le sommeil. • 

11 faut remarquer que Tanaquil qui, comme plus haut Anchisc, 
rassure les spectateurs, explique le prodige et prédit les hautes 
destinées de l'enfant, était instruite dans la science des Etrus- 
ques. C'est Tite Live qui nous l'apprend au chapitre 34 : perita, 
ut vulgo Etrusci^ cœlestium prodigiorum mulier. 

Phne, liv. 2, c. 37, mentionne, sans les expliquer, ces auréoles 
qui, le soir, brillent quelquefois autour de nos têtes et dans les- 
quelles, il voit de grands présages (3). 

• J ai vu, dit le naturaliste dans le môme chapitre, j'ai vu, la 
nuit, de brillantes lueurs semblables à des étoiles, s'attacher aux 
pilums des soldais en sentinelle devant les retranchements. Lé- 
gers comme des oiseaux qui volent ça et là, ces feux se posent 

(|i Voyez n» IV, la légende de Numa, page 1 17. 

(2) Eo tempore in regia prodiginm visu eventuque mirabile fuit. 
Poero dormienti cui Serfio Tulllo nomen fuit, caput arsisse fenmt mul- 
tornin in conspectu. Plurirao igitur clamore iode ad tantœ rei rairacu- 
lum orto, excitus roges; et omim quidam familiarium aquam ad 
resUnguendum ferret, ab regina retcntum, sedatoque eam tumultu. 
moveri vetuisse pucmra, donec sua sponteexperreclus esset. Mox cum 
somno et flammam abiisse. 

Clceron. Divinat. L. 1. C. 53. Caput arsisse Scrvio Xullio doimicnli 
qnse historianon prodidit? Freinshemius sur Flonis, L. 1. C. 6, cite de 
nombreux passages relatifs à ce prodige. 

(3» Hominam qiioquc capita, vespertinis horis, magno prœsagio cir- 
cumfulv^enl. 



sur les antennes ou sur d'autres parties d'un vaisseau, en rendant 
comme un son vocal. Lorsqu'une flamme se précipite seule, son 
poids submerge le vaisseau; si elle tombe au fond de la caréné, elle 
hncendie. Lorsqu'au contraire la flamme est double, elle est sa- 
lutaire et devient le présage d'une heureuse navigation. On croit 
qu'à rarrivéede ces lueurs amies, s'enfuit la première, sinistre, 
menaçante, qu'on nomme Hélène, tandis que cette divine in- 
fluence vient de Castor et de Pollux. » 

Pline déclare ignorer la cause de ces météores qui reste ense- 
velie dans la majesté de la nature. Les sages du sanctuaire en 
savaient peut être un peu plus que le physicien érudit. Un docte 
allemand (1), dans un livre très ingénieux, a reconnu sous ces 
noms mythologiques, la personnification des deux électricités. 

Sans aller aussi loin que lui, nous croyons que les prêtres 
étrusq^ics avaient constaté une identité de sul>stance entre ces 
fluides lumineux et la foudre. 

Les navigateurs ne s'y méprenaient pas, lorsque dans ces mé- 
téores volants, ils reconnaissaient un pronostic d'orage (2) : 

« Dans les tempêtes violentes, on voit comme des étoiles se 
poser sur les voiles. Les navifrateurs en péril croient alors que 
des divinités bienfaisantes, Castor et Pollux, viennent à leur se- 
cours; et comme efl'eclivement l'orage ne tarde pas à perdre de 
sa fureur et les vents à s'apaiser, il y a lieu de concevoir de l'es- 
pérance. Quelquefois ces feux volent sans se fixer. Quand Gylippe 
vint à Syracuse, on vit une étoile se reposer sur le fer de sa lance. 
On a vu dans les camps romains ces feux briller sur la pointe des 
javelots où ils s'étaient posés. Quelquefois, comme la foudre, ils 
frappent les animaux et les arbres : lancés avec moins de force, 
ils coulent mollement, et se posent sans frapper ni blesser. 

(!) Sdiwoiggcr, ourragcs cités. 

(?) Argumcntum tempestatis nautœ pntant quum multœ transrolant 
stellœ 

In magna tcmpestatc apparent quasi stellœ vélo insidentes. Adjuvari 
se lune périclitantes existimant PoHucis et Casloris numine. Gansa 
antcm molioris sp<'i est. qnod jam apparet frangt tempestatem, etdesi- 
neic ventos. Aliqiiando fenmlur ignés, non setlent. Gylippo Syraciisas 
pelcnti, visa est Stella super ipsam lanceam conslitisse. In romano- 
rum castris, visa sunt ardere pila, ignibus scilicet in illa delapsis: qui 
sœpc rulminum more, animalia ferirc soient cl arbiista. Sed si minore 
vi mitturilur, defluunl tantum et incident, non feriunt, nec volnerant. 
Alii inter nubes eliduntur, alii sereno. si aer ad exprimendum ignem 
aptiis fuit. i\am sereno quoque cœlo aliquando tonat, ex cadem causa, 
qua nnbilo, aire inter se coUiso. Fencc. Nalur. Qnœst L. l. C. 1 
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Tantôt ils jaillissent du choc des nuages, tantôt ils naissent dans 
un air pur et serein, mais inflammable. Ainsi la foudre gronde 
quelquefois dans un ciel sans nuage, et s*y forme de la môme 
manière qu'au sein des nues, par la collision de l'air. • 

il est manifeste que ces phénomènes si bien décrits, sont at- 
tribués par Sénèque à la cause qui produit les éclairs et le ton- 
nerre. Cette cause est selon lui une substance réelle (i). 

César et Tite Live citent un assez grand nombre de faits sem- 
blables, dans les airs, sur les piques et sur les vêtements des sol- 
dats. Les Augures et les Haruspices se bornaient le plus souvent à 
interpréter ces signes où l'on voyait une manifestation de la vo- 
lonté céleste. Mais, à une époque plus reculée, le sacerdoce avait 
eu de plus hautes prétentions et des lumières •supérieures; il 
avait cherché et peut-être découvert le secret de conjurer ou de 
produire à son gré, ces redoutables phénomènes. 

• 

m. 

Tnllns Hostiliat. 

La prédilection bien marquée des écrivains latins pour les 
faits relalifs à l'électricité, les récits merveilleux que la tradi- 
tion populaire leur fournit sur ce sujet inépuisable, les pratiques 
religieuses qui s'y rapporlcnl, tout nous démontre combien les 
éclairs, le bruit et les effets de la foudre avaient occupé les esprits 
des peuples, des prêtres, des savants et même des rois, dans les 
temps les plus reculés. 

Les Annales, ce premier répertoire de Thisloire romaine, par- 
laient d'un Sylvius, descendant d'Enée, qui était mort frappé de 
la foudre, Fulmine ictus, dit Tile Live, 1. C. 3. Ovide qui men- 
tionne le même fait, mais en nommant ce roi RemultiSy ajoute 
qu'il périt pour avoir imité la foudre (2). 

Comment le prince Albain s'y prenait-il pour imiter la foudre? 
était-ce à la façon de Salmonèc, ce monarque d'Elidc, dont parle 
Virgile? 

• Insensé ! qui avec son pont d'airain, et ses chevaux aux pieJs 

(1) Dehis nemo dubilal quinhabeant flammam qnam oslendunt; cerla 
illis sabslantia est. 

Senec. Nator. Quœsl. L. 2. 

(2) Pulroineo periit, imilator fulminis, Icln. 

Metam. XIV, 617. 
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culés, le sanctuaire avait tu naître une science au moyen de 
laquelle on maîtrisait la foudre. L'historien Yalerius Antias, cité 
]^rkTùohe(AdversusgmteSy Vy, racontait, dans son second Livre, 
que le roi Numa, ne possédant point la science d'attirer la foudre 
(procurandi fulminis scientiam)^ et voulant Tacquénr, cacha 
d'après le conseil d'Egérie, auprès d'une source, douze chastes jeu- 
nes gens munis de liens, pour y attendre Faunus et Picus, lors^ 
qu'ils viendraient boire à cette fontaine, les saishr et les garrotter. 
Ces divinités, à l'instant môme, avairat enseigné au roi par quels 
procédés on pouvait faire descendre Jupiter sur la terre (1). 

Cette fable a été racontée avec un charme tout particnûer par 
Ovide et par Plutarque. Nous allons donner une traduction très 
littérale du poète latin, afin de conserver à la légende sa physio- 
nomie (2). 

• Egérie, déesse chère aux Camènes, fut l'épouse et la conseil- 
lère de Numa. Elle voulut que les Quiriles, d'abord trop enclins à 
la guerre, fussent adoucis parle droUet par la crainte des dieux. 
De là, ces lois qui ne donnaient plus raison au plus fort. Alors les 
sacrifice» traditionnels commencèrent à être pratiqués. Le peuple 
dépouille sa férocité ; la justice commande aux armes et le citoyen 
a horreur de se battre avec le citoyen.. Le cœur farouches 
change à la vue d'un autel, et offre sur le foyer brûlant du vin 
et des gâteaux salés. 

« Mais voilà que le père des dieux répand ses rouges flammes 
par les nuages et verse les eaux de Téther épuisé. Jamais les feux 
lancés du ciel ne tombèrent plus souvent. Le roi en est effirayé 
et la crainte s'empare du vulgaire. Alors la déesse dit à Numa: 
t Ne le laisse pas aller à un excès de terreur. La foudre peut 
être conjurée et Jupiler irrité laisse fléchir son courroux. Les ri- 
tes de la conjuration pourront t'ôlre dévoilés par Picus ei Faunus^ 
l'un et l'autre divinités du sol romain. Mais ils ne les livreront 
qu'à la force; il te faut les saisir et les lier. • 

« Puis elle enseigne ainsi qu'il suit le moyen de les surpren- 
dre. Il y avait au pied de l'Aventin, un bois noirci par l'ombre des 
yeuses. Il suffisait de le voir pour dire : ici la divinité est pré- 
sente. Au miUeu s'étendait un gazon, et d'un rocher que couvrait 
la mousse verdoyante s'écoulait la veine d'une source intarissa- 
ble. Là, piesque seuls, Faunm et Picus venaient boire. Là, se 

(1) Quibus ad terras modis Jupiter posset elici. 
i2) Ovide. Fastes liv. 3, v. 375. 
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rrad le roi Numa, et h cette Tontaine il immole une brebis et 
dépose pour les dieux, des vases pleins d'un vin odorant. 

t Ensuite avec des compagnons dévoués il se cacha lui-môme 
au fond de Tantre. 

« Les deux divinités champêtres viennent à la source accoutu- 
Bsée, et arrosent largement de vin leurs gosiers altérés. Le vin 
amène le sommeil. Alors Numa sort de Tantre frais et charge de 
liens étroits leurs mains assoupies. Lorsque le sommeil s'est re- 
tiré, ils luttent en s'efforçant de rompre leurs chaînes. Plus ils 
luttent, plus elles se rossèrent. Alors Numa: « Dieux des bois, 
paidcnnez à notre audace, si vous savez que le crime est loin de 
m pensée, et montrez-moi par quels moyens la foudre peut 
^conjurée. • Ainsiparle Numa : ainsi lui répond Faunus en agi- 
tant ses cornes : « Tu demandes chose difficile et qull ne t'est pas 
pennis d'apprendre de notre bouche. Notre puissance divine a ses 
iKnes. Dieux agrestes, nous ne dominons que sur les hautes 
nootagDes, Jupiter seul dispose de ses traits (1). Par toi, tu ne 
pourrais le faire descendre du ciel, mais tu le pourrais peut-être 
» osant de notre aide. » Faunus avait dit, Picus était du même 
ans. • Cependant, ajoute Picus, ôte nous nos liens. Jupiter vien- 
dra id, amené du ciel par un art puissant. Le Styx nébuleux est 
témoin de ma promesse » . Ce qu'ils font, une fois dégagés de leurs 
liais, quels charmes ils prononcent, par quel art ils attirent Jupi- 
\er des demeiures d'en haut, il n'est pas permis à l'homme de le 
saToir. Nous ne chanterons que ce qui peut être révélé, ce que le 
poète a le droit de dire d'une bouche pieuse. Ils l'attirent du ciel, 
ô Jupiter, et c'est de là, que les âges suivants jusqu'à ce jour te 
célèbrent et te nomment Vattiré (2). 

« n est constant que les sommets de la forêt aventine tremble- 
rait, et que la terre s'affaissa pressée du poids de Jupiter. Le cœur 
ài roi frissonne, le sang se relire de toute sa poitrine et ses che- 
feux se dressent hérissés. Lorsque le cœur lui est revenu : 
• Donne nous, dit-il, des moyens sûrs de conjurer la foudre, roi et 
pcre des dieux supérieurs, si nous te présentons nos offrandes 
afec des mains pures, et si c'est d'une langue pure que nous t'a- 
dressons cette prière. ■ 

« D'un signe de tête Jupiter Texança ; mais il cacha la vérité 

(ti Arbitrium est in sua tela Jovls. 
(2) Elicinnt cœlo te, Jupiter, unde minores 
Nunc quoqué te célébrant eliciumque vocaut. 

MÉHOIBBS. — 1861. 9 



dans des détours mystérieux et effraya le héros par une réponae 
équivoque. « Immole une tête — Nous obéirons, répondit le roi. 
Qu'on immole une tête d*oignon arrachée de mes jardins. —Le 
dieu reprend : Une tête d'homme. — La chevelure qui la couronne, 
poursuit Numa. — Je veux une victime vivante, dit l'un. — Tu 
auras un poisson, réplique l'autre. — Jupiter rit: « S<Ht, dit-il, 
emploie ces trois objets pour te procurer les traits que je laoce, 
ô prince digne de ne pas être écarté de mes entretiens • (1). 

Ce mythe d'une si charmante naïveté contient plusieurs traits 
qui n'auront pas échappé aux lecteurs attentifs. Les dieux qui ré- 
vèlent au roi les moyens d'attirer et de conjurer la foudre, sont 
Faunus et Picus, divinités italiques (2). Ce sont les dieux des 
champs, des bois et des montagnes ; on durait qu'ils représentent 
l'électricité terrestre, comme Jupiter personniGe l'électricité 
atmosphérique (3). 

Ces divins maîtres d'une science mystérieuse ne cèdent qu'à la 
contrainte, et s'ils font descendre la foudre, c'est par un art qu'il 
n'est pas permis à l'homme de connaître (4). 

Pour le fait de l'attraction, la légende l'affirme positivement. 
« lis t'attirent du ciel, ô Jupiter, et c'est de là que les âges suivants 
jusqu'à ce jour te célèbrent et te nonunent l'attiré (5). 

Lisons maintenant, dans la traduction d'Amyot le récit de 
Plutarque, quia été manifestement puisé aux mêmes sources. La 
sincérité de l'historien est d'autant plus sûre qu'il ne croit pas au 
prodige, qu'il raconte sur la foi des vieilles traditions. 

• Mais encore excède plus toute vanité de mensonge ce que i'oo 
treuve par escript touchant son parlement avec Jupiter, car le 
mont Aventin n'estait pas encore habité ny renfermé dedans 
la ville, ains y avait force fonteines et bocages ombrageux, 

(t) Cœde caput dixit. — Parcbimus inquit: cœdcnda est hortis emta 
cepa meis. — Addidit hic hominis. — Sumraos, ait ille, capillos. — Pos- 
tulat hic animam. — Gui Numa : piscis, ait. « — Risit, et bis inquit, fa- 
cito mea tela procures, ô vir colloquio non abigende meo. • 
{% Sed potenint rilum Picus, Faunusqne piandi 
Prodere, romani numen uterque soli. 

(3) Di sumus agrestes et qui dominemur in altis 
Mont'd)us; arbitriumesl in sua tela Jovi. 

(4) Emissiquid agant laqneis, qnse carmina dicant 

Scirenefas liominL 

(5) Elicinnt cœio te, Jupiter, unde minores 

^ I^unc qnoque te célébrant, Eliciumque vocant. 
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là où se yenayent ordinairemenl esBallre deux dieux, Picus et 
Faunas, lesquels on pourrait au demeurant estimer estre deux 
satyres, ou de la race des tilaoiens, excepté que Ton dit qu'ils 
allayeot par toute l'Italie, faisans les mesmes miracles et preuves 
merveilleuses par vertu de médeciues, de charmes et d'art* magi- 
qœ, que roo raconte de ceulx que les Grecs appellent Idœes Dac- 
tyles: si dirent que Numa les surprit tous deux ayant mis du vio 
et do miel dedans la fonteine, où ilz souloyent boire coustumière- 
oral. Quand ilz se sentirent pris, ilz se transtigurërenl en beau- 
coup de diverses formes, desguisans et tranmuans leur essence 
en plusieurs Tantomes terribles et espouvan tables à veoir: toute- 
fois i la fin quand ilz se sentirent si bien pris, qu'ilz nepouvoyent 
aoconement écbapper, ilz lui révélèrent plusieurs choses à adve- 
nir, etluy enseignèrent la purification contre la fouldre et contre 
lelonnerre, que l'on fait encore aujourd'hny avec des oignons, 
iks cheveux et des sardelles. Les autres diseutque ce ne furent 
jttseux qui la luy enseignèrent: mais que par coiijuration d'art 
i&agique, ilz feirept descendre du ciel Jupiter, de quoi Jupiter 
estant courroucé respondit en cholère, qu'il le fallait faire avec 
à& testes, et Numa y ajouta incontinent (ZW^nom; Jupiter ré- 
pliqua, d'hommes, Numa de rechef lui demanda, pour divertir 
on peu lacruaullé de ce commandement: quelz cheveuxUupi- 
1er répondit, de vives, et Niuna y ajouta, sardelles: et disent que 
ce fut la déesse Ëgérie qui enseigna cette subtilité à Numa. 

• Cela fait, Jupiter s'en retourna apaisé, au moyen de qucile 
lieu en fut appelé llicium, pour ce que ilus en langage grec signi- 
fie apaisé et propice, et la purification fut depuis ainsi faille. Ces 
comptes non seulement fabuleux, mais aussi dignes de moque- 
rie, nous montrent clairement Taffection et la dévotion des hom- 
mes de ce temps là envers les dieux, à laquelle Numa par accous- . 
lufflance les avait rengez. » 

Remarquons que l'écrivain grec voit dans Faunus et Picus une 
sorte de Dactyles Idi'ens, occupés de magie, d'enchantements et 
de toutes les pratiques superstitieuses, sous lesquelles se cachaient 
1» sciences naturelles à leur début. Il mentionne deux traditions 
Pdatives à Tart de purifier la foudre : selon la première, il auiait 
été enseigné à Numa par Faunus et Picus; selon la seconde, ces 
divinités auraient fait descendre du ciel Jupiter lui-même qui au- 
rait communiqué au roi le secret qu'il cherchait. Mais faire des- 
oodre Jupiter n'étant en réahté que faire descendre la foudre, 
les deux traditioiis n'en font qu'une seule. 
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^ Oride et Plutarque indiquent le même procédé pour attirer la 
fondre. « Ils lui enseignèrent la purification contre la foudre et 
contre le tonnerre, que l'on fait encore aujourd'hui aTec des oi- 
gnons, des cheveux et des poissons. • 

Nous ne voulons assurément pas dire qu'avec ces trois objets, 
on soit jamais parvenu à faire descendre le fluide électrique des 
nuages sur la terre; mais il est évident qu'ils ont été choisis avec 
une rare intelligence des phénomènes qu'il s'agissait d'imiter. On 
connaît en effet des poissons électriques, la torpille, le gymnote, 
qui produisent des effets formidables; les oignons, comme pres- 
que tous les végétaux desséchés peuvent prendre par le frotte- 
ment l'état électrique. Enfin, nous savons qu'il suffit souvent de 
passer la main ou un peigne dans les cheveux pour en faire jaillir 
des étincelles. 

Des opérations exécutées avec ces substances amenaient sans 
doute des éclairs et des pétillements ayant de l'analogie avec les 
phénomènes électriques de l'atmosphère. En tout cas, l'indication 
d'une pareille recette dans une légende aussi ancienne, est un 
fait important, qui nous donne une haute idée de l'esprit d'obser- 
vation et des connuissancesdu sacerdoce dans l'Italie primitive. 



«iopiter EUelu. 

Il résulte de ce qui précède que, dans le culte des anciens peu- 
ples d'Italie, Jupiter s'identifiait avec la foudre, qu'il y avait des 
sacrifices au moyen desquels ce dieu était attiré, et que, pour ce 
motif, il était invoqué sous le nom de Jupiter Elicius, 

Ce culte n'était pas inconnu aux Grecs. Selon leurs fables les 
plus vénérables, Prométhée avait dérobé le feu céleste. A Olym- 
pie se trouvait un autel consacré à Jupiter descendant (I ). C'était 
dans cette contrée que régnait ce Salmonée dont nous avons parlé, 
qui périt frappé de la foudre pour avoir voulu l'imiter. Plusieurs 
médailles de la ville de Cyrrha en S>Tie représentent Jupiter 
anné de la foudre avec celte inscription : KaTai^TTîç. Mais ce 
n'était pas de là qu'était venu dans le Latium et dans l'Etrurie le 
culte de Jupiter Elicius, Tout nous autorise à le considérer 
comme indigène en Italie. Ces rites introduits par Faunus et Fi- 
cus, avaient été pratiqués par Sylvius Remulus, par Numa, par 

(1) Xfi\à^ KocTfluéxn^ç, 
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ToUos Hostilius, par Porsenna. Varron(l) et Tite Live nous ap- 
preoDcnt qu'il y avait sur l'Avenlin un autel cd l'hooneur de Ju- 
piter Elicius. Servius, le commentateur do Virgile, à propos de 
ces mots : « qui fcedera fulmine sancit ^ qui sanctionne les al- 
liances par la foudre », ajoute : Chez les anciens, on n'allumait pas 
les autels, mais on attirait par des prières le feu divin qui em- 
brasait Tau tel (2). 

Des témoignages nombreux nous attestent que ce culte de Ju- 
piter et les connaissances secrètes qui s'y rattachaient, furent 
portés de bonne heure en Italie par les Etrusques et conservés 
mystérieusement dans le collège des Augures et des Haruspices. 
Tile Live nous a déjà dit que Tanaquil était éclairée par cette 
sdencc occulte, lorsqu'elle interpréta le sens de la lumière qui 
apparut autour de la tôte de Servius. Virgile, au rapport de Ser- 
vius, prèle à Anchise la même instruction augurale dans le pas- 
sée relatif à l'auréole d'Ascagne, que nous avons cité plus haut. 
Il est utile de revenir sur cette fiction dans laquelle le docte 
poète s'est inspiré des traditions italiques qui lui étaient si fami- 
lières. 

Eoée et les personnes présentes ignorant la nature du prodige 
qui les effraie, veulent éteindre avec de l'eau les flammes miracu- 
leuses. Mais Anchise, au courant de la sience sacrée, reconnaît 
dans ce phénomène un signe céleste qui le détermine à invoquer 
Jupiter : ■ Père, dit-il, prête-nous secours et confirme ces présa- 
ges! (3).. 

Ainsi l'apparition de la lueur éthérée était, aux yeux de Tau- 
gure, un présage, et ce présage avait besoin d'être confirmé par 
Jupiter. Gomment? Par l'explosion du tonnerre. Il y avait donc 
un rapport naturel entre les deux phénomènes; le premier faisait 
prévoir le second. C'est véritablement une prière à Jupiter Elicius 
que le vieillard prononce, et à sa voix, le dieu descend aussi- 
tôt (4). 

En ces circonstances, l'augure, à l'aspect des étincelles électri- 
ques qui glissaient sur la chevelure d'un enfant, pouvait recon- 

i\) Varr. Ling. lat. 1. V. — Tit. liv. L. 1. G. 20. — Servius. Eoeid. XII. 

ÎOO. 

(2| Âpud majores arse non incendebantur, sed Ignem divinum préci- 
Ijus eliciebant, qui incendebat altaria. 

(3) Da deindeauxilium, pater, atque hœc oinina Arma. 
i4> Vix ea fatus erat senior, subitoqoe fragore 
Intonait IseYum 
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naitre Tétai orageux de lalraosphère et prédire le tonnerre. Celle 
association d'idées était vraisemblablement dans l'esprit du poète, 
versé, comme on sait, daus les études naturelles autant qu'oo 
pouvait Télre alors. 

Quoiqu'il en soit, ici, comme dans la légende de Numa, nous 
trouvons un étrange et curieux rapprochement entre les phéno- 
mènes de réleclricité terrestre et ceux de rélectricité descendue 
des nuages. 

VI. 
Aclence des Etr«M«^** Haratptces. 

Tous les détails empruntés aux poètes, aux historiens, aux 
philosophes, aux moralistes, que nous avons recueillis dans les 
chapitres précédents, nous ont montré l'Elruric comme le princi- 
pal foyer des éludes et des expériences relatives à rélectricité. 
Là, oeux corporations sacerdotales, les Augures et les Haruspices 
étaient spécialement dépositaires de tous les secrets qui concer- 
naient 1 exploration, Tinterprélation et la conjuration de la fou- 
dre. 

Leurs connaissances et leurs observances à cet égard avaient 
été consignées dans des livres, et formaient à n'en pas douter, un 
corps de doctrine. 

Cicéron (1) raconte l'origine fabuleuse des livres qui conlc- 
naient la science des Haïuspices. Tagès, dont parle encore Ovide 
(2), à peine né de la terre, avail enseigné à 1» foule accourue 
pour l'entendre, une merveilleuse doctrine, qui fut dès la plus 
haute antiquité recueillie et conservée par l'écriture. Sans doute, 
Cicéron se moque de la fable de Tagès; mais il nous allesle 
néanmoins Texistence des livres qu'on altribuail à cet étrange lé- 
gislateur. Au livre 1*' de Divin. C. 33, parlant des moyens de 
divination qui constituent un art, artificiosa^ il dit que ces prati- 
ques sont exercées par les Haruspices et les Augures. H ajoute que 
si les péripatéticiens les blâment, les stoïciens les approuvent. 
Une partie de ces procédés était, selon lui, conservée dans des 
monuments et dans un enseignement, que les livres des Etrus- 
ques intitulés Haruspicini , Fulgurales et lonitruales , met- 

(1) DeDlYinationc. L. 2. c. Î3. 
\î) Metamorpli. XV. V. 553. 



195 

talent à la portée des lecteurs instruits. C'est à ces sources, que 
Pline et Sénèqne ont puisé tout ce qu'ils ont écrit sur la fou- 
dre (I). 

Ailleurs, Wvinat. L. C. 41, Cicéron déclare que TEtruneob- 
senre d'une manière très scientifique les phénomènes de la fou- 
dre et les interprète. Voilà pourquoi, dit-il, chez nos ancêtres, le 
sénat, lorsque l'empire était florissant, décida avec sagesse que 
six jeunes gens des principales familles seraient envoyés en 
Buiîrie, pour y étudier cet art, afin de ne pas laisser tomber une 
si haute mission entre les mains des petites gens, qui le feraient 
descendre de son autorité religieuse, aux calculs et aux trafics de 
l'intérêt (2). Aussi lorsqu'il trace, pour sa république modèle un 
code copié sur les lois antiques de Rome, Giceron a-t-il soin de 
conserver aux Augures et aux Haruspices leurs atlribu lions et 
leurs privilèges de corps savants (3) : « Que les Augures gardent 

exactement leur discipline , qu'ils tempèrent la foudre après 

avoir divisé les régions du ciel où elle éclate. » 

Le lieu consacré aux observations des Augures était élevé et 
découvert; on l'appelait templum^ de templari comtempler; 
c'était une sorte d'observatoire. Celle enceinte était orientée de 
lelle façon que le prêtre avait l'ouest à droite. Test à gauche, le 
sud en face et le nord derrière. Revêtu de ses insignes, tenant en 
main le Lituus (bâton sans nœuds et recourbé en forme de crosse 
épiscopale), il indiquait par des lignes visuelles la grande division 
en quatre parties de l'espace embrassé par ses regards; puis sub- 
divisant chaque quart en deux et chaque huitième pareillement, 
il établisait seize régions auxquelles les observations se rappor- 
taient. C'était en vertu de la région où la foudre éclatait, regioni- 
\m ratis^ que l'augure pouvait la tempérer, fulgura temperanto. 
Mais le pouvoir de maîtriser et de diriger le tonnerre appartenait 
plas particulièrement aux Haruspices. Cicéron, dans le même 
traité leur donne l'office d'expier la foudre et les lieux qu'elle 
a frappés (\), 

Le mot piare a, dans ce passage une signification très étendue; 

<l) Pline. L. ?. Ch. 53. — Senec. Ntit. Quest. L. 2. Ch. 33 et seq. 
lî) Voyez encore Cicéron de Leg, 11, 9. - Tite Live. IX, 36. Valèrc 
Xaxime 1. 1. 

(3) Disciplinam tenento 

Cœliqne fulgura regionlbus ratis temperanto. 

Delegibu8.L2.C.2S. 
{h) Idem qae Fulgura et obstita pianto. Legib. L. 2. C. 9. 
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il embrasse les divers sens de purifier, d*apaiser, de coDjurer, 
d'allirer et de détourner la foudre. Qu'il nous suffise de rappe- 
ler que, dans le passage d'Ovide relatif à Numa, nous lisons le 
même terme pris dans la même acception :pmWfo/u/men;/>iari 
fulmen. 

H nous parait démontré par ce qui précède, que les Haruspi- 
ces formaient un collège sacerdotal, une corporation savante et 
enseignante, ayant sur les phénomènes électriques une doctrine 
arrêtée et consignée dans des livres. 

Est-il possible de retrouver quelques traces de celle doctrine 
pçrdue? Nous n*oserions le promettre; on nous permettra du 
moins de le tenter. 

Lucrèce (1) dans deux passages, en blâmant les pratiques des 
Augures Etrusques, qu'il accuse de superstition, résume ainsi leurs 
principales observations sur la foudre. 

• Il ne faut pas, en parcourant à reculons les formules magi- 
ques des Tyrréniens, y chercher vainement les indices de la vo- 
lonté divine qui s'y cache; d'où vient en volant le feu du ciel, 
vers quelle région il se dirige, de quelle manière il s'insinue 
dans les lieux clos, et puis, prenant son essor, il s'élève dans les 
airs; ou bien quel mal peut faire la foudre quand elle tombe du 
ciel. 

Les vers de Lucrèce malgré leur concision nous révèlent bien 
des choses; examinons-les attentivement et nous trouverons d'a- 
bord qu'ils semblent nous indiquer, selon la remarque ingénieuse 
de Niebuhi, que les livres des Etrusques étaient écrits de droite à 
gauche, rétro vohentem^ à la manière des peuples de l'Orient. 
Ils traitaient de l'électricité et, à ce titre, ils avaient un lien de 
parenté avec d'autres ouvrages plus anciens et comme eux, d'o- 
rigine asiatique. La science s'était transmise et avait perpétué ses 
procédés, nous en retrouverons plus loin des preuves certaines. 

Le même passage de Lucrèce nous apprend, que les Etrusques, 
dans leurs livres, expliquaient à leur manière le point de départ 
de l'électricité atmosphérique, unde volons ignit pervenerit; 
qu'ils rendaient compte de sa direction, aut in utram se verterit 
hic partem; qu ils montraient comment ce fluide subtil s'insinue 
à travers les lieux clos, quo pacto^ per loca septa insinuant; 
enfin, comment, après être descendu, il se relevait et montait 
vers le ciel. Et hinc dominatus ut extulerit se, 

(1* L. YI.V. 388 et 84. 



I«7 
Le dernier trait rappelle ces vers de Béranger i la France : 

Tu peox tomber, mais c'est comme la foudre 
Qui se relère et plane en baut des airs. 

Les Etrusques avaient donc constaté que, si la foudre s'élance 
de la nnée pour venir frapper la terre, elle peut aussi s'élever du 
sein de la terre pour aller atteindre la nuée. C'est un fait que les 
olKervations de notre époque démontrent fréquemment et- dont 
on donne de nombreuses preuves. Arago rappelle la foudre 
ascendante, nous allons rapporter quelques-uns desfaits qu'il cite 
pour montrer son action. 

La foudre ayant frappé un chêne à Commeraye, près de Lam- 
balle, à la fin de mai 1843, M. de la Pilaie remarqua que le tronc 
entsonécorce entamée depuis la base jusqu'à la bifurcation des 
branches supérieures. La foudre y avait fait une entaille qui 
allait en se rétrécissant de bas en haut et le long de laquelle, les 
bords de l'écorce étaient effilés comme de la charpie. Ces fibnles 
ligneuses et les autres lambeaux étaient morcelés de bas en haut, 
comme si la foudre fût remontée de la base au sommet. 

En 1787, deux personnes réfugiées sous un arbre, près de 
Tacon, dans le Beaujolais, furent atteintes de la foudre, de telle 
sorte que leurs cheveux furent lancés sur le haut de l'arbre et 
qu'on y trouva aussi un cercle de fer qui attachait le sabot d'une 
des victimes. 

A Paris, près delà Salpétrière, en 1808, un ouvrier assis sous 
UB pavillon fut tué par la foudre, et l'on trouva les morceaux de 
son chapeau incrustés dans le plafond. 

Ces phénomènes de soulèvement peuvent être considérés 
comme des effets directs de la foudre qui au lieu de descendre des 
nuages vers la terre, s'était élancée de la terre vers les nuages. 

Citons encore un dernier fait plus décisif . 

Deux tombereaux chargés de charbon de terre étaient conduits 
chacun par un jeune cocher assis en avant sur un petit siège. Ils 
venaient Fun et l'autre de traverser la Twed : ils achevaient de 
gravir une montée voisine des bords de cette rivière, lorsqu'on 
entendit à la ronde, une sortc.de détonation semblable à celle qui 
serait résultée delà décharge à peu près simultanée de plusieurs 
fusils, mais sans aucun roulement de tonnerre. Au même instant, 
le cocher du tombereau de derrière vit le tombereau de devant, 
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les deux chevaux et son camarade tomber à terre ; conducteur et 
chevaux étaient morts. 

Le bois du tombereau était fort endommagé, surtout là où il 
y avait des crampons de fer. 

Le sol était percé de deux trous circulaires à l'endroit où les 
roues le touchaient quand l'accident arriva. Les bandes circulai- 
res de fer qui recou\Taienl les jantes des roues offraient des mar- 
ques de fusion dans les deux parties qui reposaient sur la terre 
au moment de la détonation. Le poil des chevaux avait été brûlé 
particulièrement aux jambes et sous le ventre. 

Les témoins attestèrent que la détonation ne fut pas accompa- 
gnée d'éclair. 

Voilà des faits constatés de nos jours qui avaient eu leurs ana- 
logues chez les anciens, et qui avaient été observés et expliqués, 
car Pline, le naturaliste, nous dit : 1. 2, c. 23 : TEtrurie pense 
que la foudre s'échappe aussi de la terre avec violence (i), et il 
ajouce que ce n'était pas tant l'arrivée de la foudre que son retour^ 
qui attirait l'attention des observateurs Etrusques, soit qu'après 
le choc le feu C4^leste rebondisse, soit que l'efifet étant accompli et 
le feu consumé, la vapeur remonte (2). 

Ce passage de Pline renferme en quelques mois l'énumération 
de tous les principaux phénomènes observés par la science mo- 
derne au sujet de la foudre. Mais le naturaliste romain a vu le 
phénomène avec les yeux d'un enfant et l'a expliqué en s'arrétant 
aux apparences. La science moderne a confirmé Tobservation de 
la science antique et en a rendu compte par la théorie de Télectri- 
cilé. Sans entrer ici dans l'exposition rigoureuse des faits atmos- 
phériques qui amènent l'éruption de la foudre terrestre, bornons- 
nous à une explication toute populaire. Si par une c^use quelcon- 
que, un nuage est brusquement privé de son électricité, l'équili- 
bre électrique est rompu sur ce point entre l'atmosphère et la 
terre; Alors celle-ci rend instantanément au ciel qui en a moins 
le fluide qu'elle a en surabondance : tout ce qui se trouve sur le 
lieu de l'explosion en éprouve le redoutable effet. 

11 y avait par conséquent une théorie de l'électricité, se rappor- 
tant aux diverses observations que j'ai indiquées^ et l'une des plus 

(t) Etrurla erumpere terra ifulmina) quoque arbitratur. 

(2) Nec tam adventus fulminis spectatur quam reditus, sive ab ictn 
resilit ign^s, sive opère confecio, ant igné consumpto, spiritus remeat. 
(L. % ch. 55), 
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importantes applications de cette théorie était l'attraction de la 
foudre : j'en ai déjà fourni des preuves manifestes et nombreuses, 
puisées à des sources authentiques. Plutarque nous a dit que 
cette opération était encore pratiquée de son temps. Cette asser- 
tion est confirmée par Lucain et par Juvénal. 

Le satirique (I) parie de prêtres qui avaient l'office de faire 
descendre la foudre, dans des cérémonies publiques ot de Tense- 
velir au sein de la terre. 

Il est vrai que les vieux commenteurs entendent par condere 
fulmina réunir les débris ou les vestiges laissés par la foudre 
pour les enfouir dans le sol. Mais cette interprétation ridicule, 
imaginée à une époque où l'on avait perdu l'intelligence du rite, 
s'évanouit devant ces paroles de Lucain si claires, si décisives (2) 
• L'Etrusque Âruns recueille les feux épars de la foudre et les 
ensevelit avec un triste murmure de la terre. • 

N'avons nous pas ici l'opération qui va chercher le fluide élec- 
trique dans les nuages et le fait descendre avec une détonation 
dans le réservoir commun ? 

Franklin aussi recueillait les feux épars de la foudre et les en- 
sevelissait au moyen d'un cerf-volant armé d'une pointe élevée 
dans la région des nuages, et son procédé nous parait avoir une 
analogie frappante avec celui que devait employer Aruns chez les 
Etrusques. Rappelons ces^expériences fameuses qui mirent en 
émoi l'Amérique et l'Europe, et dont la conséquence fut 
l'invention du paratonnerre. C'était en 1752, le génie de Fran- 
klin lui avait révélé après des expériences multipliées, que les 
corps terminés en pointe ont la propriété d'attirer l'éleclricilé. 
Guidé par ces indications sur le pouvoir des poiotes, il eut 
l'idée ingénieuse de puiser l'électricité jusque dans les nuages; 
il arma d'une pointe l'extrémité d'un cerf-volant, et le lança 
près de Philadelphie vers un nuage orageux. Le cerf- volant élait 
déjà depuis quelques temps sous l'influence du nuage sans donner 
aucun signe électrique, lorsqu'une légère pluie qui survint fort à 
propos, mouilla la corde de chanvre et la rendit plus propre à 
conduire l'électricité du nuage jusqu'à l'extrémité inférieure. 

(I) Sat. 6, V. 578. Atque aliqnis senior qui publica fulgura condU. 

(t) Dispersos fulminis ignés 

Colligit, et terrse mœsto cum murmure condit. 

Phors. L. 1, V.606. 



130 

Franklia put alors, en approchant le doigt de la corde, en tirer de 
vives étincelles, comme d'un conducteur électrisé. Après celle 
première expérience, il plaça sur sa maison une longue barre de 
fer isolée, qu'il avait terminée en pointe, il suspendit un carillon 
électrique h son extrémité inférieure, et il reconnut par le bruit 
de l'appareil, que la barre se chargeait d'éleclricilé à l'approche 
des nuages orageux. Cette expérience lui donna l'idée des para- 
tonnerres. 

La découverte de Franklin fut bientôt connue en Europe, et de 
nouvelles expériences vinrent la confirmer. M. de Romas, asses- 
seurau présidial de Nérac, lança en 1753, vers un nuage orageux, 
un cerf-volant de grande dimension ; il avait entrelacé un fil 
de fer dans la corde de chanvre, afin de la rendre plus conduc- 
trice, et il Tavail terminée par un cordon de soie bien sec, afin de 
se mettre à l'abri de tout accident. 11 tira d'abord de la corde plu- 
sieurs étincelles d'environ un décimètre de longueur dont le bruit 
était plus fort que celui'de l'explosion d'un pistolet; il sentit sur 
son visage comme une espèce de toile d'araignée, quoiqu'il fût 
éloigné d'environ un mètre de la corde du cerf-volant. Quelque 
temps après, en jetant les yeux sur un tube de fer-blanc qu'il 
avait attaché vers l'extrémité de la corde de chanvre, il vit trois 
pailles, dont l'une avait trois décimètres de long, se lever toutes 
droites et former une danse circulaire sous le tube. Bien qu'il fut 
à un mètre de distance du sol. Ces effet^durèrent plus d'un quart- 
d'heure, puis survint une légère pluie, et les effets électriques 
prirent une intensité effrayante. La plus longue paille fut attirée 
par le tube de fer-blanc, et il se fit une explosion dont le bruit 
ressemblait à celui du tonnerre, l'éclair avait la forme d'un fuseau 
d'un mètre de longueur, les explosions se renouvelèrent plusieurs 
fois, mais en diminuant d'intensité graduellement. On sentit, de- 
puis la première explosion jusqu'à la fin des expériences, une 
odeur de soufre très-marquée, et on aperçut, au tour de la corde, 
un cylindre lumineux de plus d'un décimètre de diamètre ; enfin, 
après la chute du cerf- volant, on découvrit dans le sol, et préci- 
sément sous le tube de fer- blanc, un trou d'une grande profon- 
deur et d'un diamètre de plusieurs centimètres, qui avait été fait 
par l'électricité des premières explosions. 

En citant les expériences de Franklin, nous avons rapporté 
qu'il eut l'idée de placer sur sa maison une barre de fer isolée, 
qu'il avait terminée en pointe. Après les essais de M. de Romas, 
à l'aide du cerf-volant, on compléta également les expériences 
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relatives à réleclricité des nuages, en substituant comme l'avait 
déjà fait l'illustre américain» une barre de fer au cerf- volant. Ce 
fut Dalibard qui établit sur une cabane isolée, dans les environs 
de Paris, une barre de fer de douze mètres de longueur, termi- 
née en pointe à son extrémité la plus élevée. Cette barre à rap- 
proche d'un nuage orageux, faisait entendre un bruit analogue 
à celui du tonnerre ; elle conservait assez d'électricité, après le 
passage du nuage, pour donner des étincelles, et pour accuser 
par son action sur un électromètre la nature de Télectricité 
qu'elle avait reçue. Ajoutons à ces faits que les expériences de 
cette nature aussi bien que celles faites avec des cerfs-volants, 
exigent les plus grandes précautions. M. de Romas fut une fois 
renversé par une décharge violente, et nous avons déjà dit com- 
ment mourut le professeur Richmann, de Saint-Pétersbourg, 
frappé au front par une lame de feu échappée d'un appareil à 
peu près semblable à celui de Dalibard. 

Nous pea<^ns que ces procédés en usage chez les moder- 
nes ont pu être connus des anciens, et le simple rapproche- 
ment des faits rapportés par les divers auteurs sufilrait pour jus- 
tifier cette manière de voir. Mais nous avons pour preuve certaine 
une dernière citation qui ne laisse aucun doute à ce sujet. (1) 
En effet, Gtésias dans ses ine/^a^ chap. 4, page 248, édition de 
Baelr, raconte qu'il a eu en sa possession deux épées de fer, 
présent du roi Artaxercès Mnémon et de sa mère Parysotis qui, 
fichées en terre, détournaient les nuages, la grêle et les éclaii's; il 
en a vu l'effet lui-môme, en assistant à deux expériences faites 
devant lui par le roi. 

Celte citation nous parait prouver que 416 ans avant Jésus- 
Christ, on faisait usage du paratonnerre et que l'on en connaissait 
les avantages, même au point de vue de la grêle, ce qui démon- 
trerait encore que les anciens avaient attribué la formation de la 
grêle à des actions électriques. 

Le témoignage de Ctésias est d'autant plus digne de croyance 
qu'il nous rapporte un fait dont nous sommes témoins nous-mê* 
mes chaque jour. Nous voyons planter dans les champs de lon- 
gues perches armées de pointes de fer, servant de paragréle, et 
agissant également comme paratonnerre. Nous armons nos mai- 
sons de ces barres protectrices contre la foudre, à la seule condi- 
tions de les établir en parfaite communication avec le sol. Il n'y a 

(1) De Hnmboldt, note du 2* volume des œuvres complètes, page 495. 
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point d'appareil plus simple ni plus facile à construire, d'ailleurs 
Gtésias était médecin et savant, il yivait à la cour d'Àrtaxercès 
Mnémon, au milieu des initiés aux sciences, il était historien, et 
parle non seulement de ce qu'il a tu, mais de ce qu'il a appris ou 
lu. Il consultait le pays oii les arts et les sciences ont eu leurs épo- 
ques de gloire et de succès. C'est en effet de l'Egypte, de l'Inde, de 
la Perse que nous sont parvenus les souvenirs des grandes décou- 
vertes des peuples anciens; c'est de là peut-être aussi que les 
Etrusques avaient tiré leurs connaissances, soit par la tradition, 
soit par les écrits dont parlent les auteurs que nous avons eu 
l'occasion de citer. Concluons donc à l'exactitude des faits avancés 
et résumons-nous en rappelant les principaux points de doctrine 
que nous avons établis. Nous avons fait voir : 

1« Que les phénomènes électriques ont de bonne heure appelé 
l'attention des anciens; 

2« Que le premier de leurs dieux, Jupiter, n'est que la person- 
nitication de ces phénomènes ; 

30 Que, dès les temps les plus reculés, on chercha les moyens 
d'attirer la foudre ; 

4° Qu'il se forma sur ce sujet une science secrète concentrée 
dans le sacerdoce, et en particuUer chez les Haruspices Etrusques; 

50 Que cette science avait reconnu l'identité de la foudre avec 
les phénomènes lumineux qui se manifestent sur la chevelure, 
sur certains végétaux desséchés ou en putréfaction, et enfln, ses 
rapports avec les propriétés électriques des poissons que nous 
avons appelés de nos jours poissons électriques; 

60 Enfin, qu'elle avait ses procédés pour soutirer Téleclricité 
répandue dans l'atmosphère, pour la recueillir et la conduire dans 
la terre. 
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Tron^ dans quelques palois, et en langue romaine signifie 
tonnerre, c*est un terme d'origine scythique, si on s'en rapporte 
au nombre des congénères qui accompagnent Deurren dans le 
Madjar actuel. 

Elleuk, signifie en hongrois, il projette^ il darde. U en résulte 
que électron^ nom grec du succin, mais exotique en grec, c'est- 
à-dire sans racine et sans signification dans le dictionnaire de 
cette langue, se traduit exactement, il darde la foudre. 

L'Ambre^ se dit Borostyauken en Madjar, d'où sans doute 
Burstyn en langue slave, et Bernstein en langue germanique. Ce 
mot signifie en Hongrois, laurier-pierre, on pourrait trouver là 
un rapprochement avec Tancienne vertu réputée chez les Romains, 
et attribuée au Laurier comme préservatif du tonnerre. 

Enfin, Raad signifie la foudre en arabe, et c'est aussi le nom 
du poisson électrique du Nil, le silure. Celle conformité de déno- 
mination parait suffisamment indiquer que ce peuple avait trouvé 
l'analogie qui existe, et que tout le monde connaît aujourd'hui, 
entre la foudre et l'appareil électrique du silure. 
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NOTE 

SUR LES FORMES ALGÉBRIQUES 



Doetcar iS'Ccieneei. 



L'arilhmélique fournit à Talgèbre ses principes tonda- 
fflentaux, puisés dans les propriétés élémentaires des nom* 
bres; mais, par Tintroduction des symboles dont elle fait 
continuellement usage, l'algèbre s*est ouvert une voie nou- 
velle et féconde, qui a été pour Tarithmétique la source 
(fane foule de vérités d'un ordre très-élevé, dont Tensemble 
constitue la théorie des nombres. L'emploi des symboles 
algébriques ne s'est pas borné là. On s'est attaché à étudier 
ces symboles en eux-mêmes, comme des objets d'une na- 
ture nouvelle, n'impliquant plus directement l'idée dénom- 
bre ou de grandeur, qui leur avait donné naissance , et 
puisant directement leur existence et leurs principales pro- 
priétés dans l'ordre et la situation des éléments qui les 
composent, en un mot dans leur forme propre. 

Une même forme ou fonction, bien déOnie et déterminée, 
peut admettre une infinité de valeurs numériques. Mais des 
tMmes différentes, composées des mêmes éléments ou lettres 
quelconques, ne conservent pas, en général, une valeur 
Qumérique commune, pour toutes les valeurs possiUes de 
ces éléments. Cependant, comme on n'a pas tardé à ren- 
contrer, dès les premiers pas de l'algèbre, des. expressions 
de forme extérieure bien différente, qui possédaient au 
contraire la propriété de rester toujours numériquement équi- 
Talentes pour toutes les valeurs des éléments , on s'est posé 
Datureliement la question de savoir quelles ét£ûent les for* 
mes équivalentes à une forme primitive donnée : problème 

H^ioiRn. — 1861. 10 
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important, car sa soluUon, qui est loia d^étre complète, 
dans Tétai actuel de la science, aboutit à une classiOcation 
où Ton voit la totalité des formes distribuées en divers 
groupes caractérisés individuellement par une forme-type 
ou canonique. C*est à cette réduction que tendent, en partie, 
les recherches de Lagrange, Abel, Bauchy, Serret, Ber- 
trand, etc., sur le nombre de valeurs quur^ fonction peut 
acquérir lorsqu'on y permute les lettres qu'elle renferme. 
Mais la notion de cette équivalence simple ou absolue 
peut être généralisée, et Ton peut imaginer un grand Dom- 
bre d'équivalences relatives , c'est-à-dire subordonnées à 
de certaines conditions particulières, spéciflées dans chaque 
cas. C'est à ce genre d'équivalence que se rattache aujour- 
d'hui la théorie des formes homogèms^ qui comprend les 
théories partielles des déterminants, des covarianU, etc. 
On sait que l'idée première des déterm'mants remonte à 
Leibnitz, qui la communiqua en 1693 à L'Hospital. Mais 
ce fut seulement en 1750 que Cramer montra l'importance 
de ces fonctions par les applications qu'il en sut faire. Van- 
dermonde, Bezout, Lagrange, Laplace, Binet, et surtout 
Gauss, Bauchy, Jacôbi, mirent successivement en lumière 
des propriétés remarquables de ces formes, qui en font un 
des plus puissants instruments de l'analyse moderne. 

Une des propriétés caractéristiques des déterminants, re- 
connue presque dès Torigino, consiste dans l'int^artaW/tté 
de ces formes lorsque les éléments dont elles dépendent sont 
soumis à certaines substitutions linéaires. Cette propriété 
avait été observée aussi dans les courbes et les surfaces du 
second ordre pour quelques fonctions particulières des coef- 
ficients. Mais il n'y a pas plus de quinze ans environ qu'un 
illustre géomètre anglais, M. Cayley, s'est posé directement 
la question de trouver qu'elles sont les fonctions homogènes 
qui jouissent de la propriété de se reproduire intégralement 
lorsque les lettres dont elles dépendent ont été soumises à 
certaines substitutions. Ces fonctions, que M. Sylvester a 
nonmiées invariants, et d'autres comme les formes adjoin- 
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ta, lescomrianls, etc., qui se ratlacbent à la môme idée 
ei compreûneot les premières, comme cas particulier, oDt 
été l'objet, depuis leur découverle, de savantes recherches 
que Ton doit priooipalemeQt k MM. Gayley, Sylvester, 
Aronhold, Hermite, Brioschi, etc., et qui se trouvent consi** 
goéesdans divers recueils périodiques : \e Journal de Crelle, 
les Trcmactions philosophiques, le Journal de Cambridge 
HÙublm (actuellement le Quarlerly Review), les AnnaUs 
k Tortolinij etc. 
Je me propose d*indiquer brièvement ici les calculs au 
iDoyen desquels on peut retrouver les principales formes 
qoe Ton considère dans la théorie générale des fonctions 
algibriques homogènes. J'ai eu occasion de les développer 
v^ détail pour les covariants. J'avais communiqué, en 
lîM, les priDcipaux résultats relatifs aux formes adjointes 
A aux formes intermédiaires, à M. Brioschi, qui a pubMé 
récemment une savante monographie sur la théorie des for- 
loes dans les AnncUes de Tortoli/ni, 

§ i«. 

CORDmON GÉNÉRALE DE L'INVARIABILITÉ DBS FONCTIONS. 

Soient a, 6, c,... A, 2 un nombre quelconque de variables 
ifidépendantes, et a^ &S c',... /(', /' un nombre égal de va- 
riables qui en dépendent par les équations du premier degré : 

a' = aa + P6 + TC + ... + A/, 

/' = a^i^a + ^^%+ Y^'V + ... + V'^^- 

Kit en même temps /(a, b,c,...k, l) une fonction quel- 
attqoe des variables a, 6, c... et f(a\ b\ c',... k\ V) ce 
qœ devient cette fonction quand on y remplace a, 6, c... 
nspecUvement par les seconds membres des égalités (1). 
ITonpose: 

|2) f(a\b\d...)^Rf(a,b,c...) 
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OÙ R ne dépend que des éléments a, p, y*-, de la subsUto- 
tion ( 1 ), on peut se proposer : 1 ** de trouver comment il faut 
prendre ces éléments pour que la fonction f, supposée 
donnée, se transforme en elle-même, au flacteur R près, con- 
formément à la condition (?); 2"" les éléments a, ^, y- 
étant supposés des fonctions connues d*un certain nombre 
de paramètres indépendants, ont peut chercher quelles sont 
les fonctions f qui jouissent de la propriété de se transfor- 
mer en elles-mêmes conformément à la condition (2). Ces 
fonctions sont alors des invariants relativement à la sub- 
stitution adoptée. 

Au lieu de la seule fonction /*, on peut en prendre plu- 
sieurs, A 9, A,... et, ayant déterminé un nombre égal de 
fonctions f\ g' , h' .,, par les équations linéaires 



(3) 



g'= A'f+B'g-\^ah + 
h' z=A''f^b''g + C''h'{^ 



où A, B,C... dépendent uniquement des mêmes paramètres 
indépendants que les éléments de la substitution (t); ob 
peut exiger que Ton ait identiquement : 

R/'r=.f(a\b',c\..) 
Sg'^g{a\b',c\..) 



c'est-à-dire ; 



(4) 



/ (a', 6', c'...) = R(Af+Bg+ Ch +...) 
g [a\ b\ c'...) = S {Ar+ B'g-^Ch +...) 
h(a\b\c\,.] = T(A"f-{-B"g^C'h+.J 



R, S,T,.. dépendant uniquement des paramètres indépen- 
dants. 
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aies fonctions f,g,h... sont données, on peut se pro- 
poser de trouver la loi des substitutions (1) et (3) de telle 
bçon que les équations (4) soient satisfaites pour toutes les 
valairs des variables a, 6, c...; et Ton rentre alors dans 
une extension du problème de la transformation de formes 
données en elles-mêmes. 

Si an contraire les substitutions (1) et (3) sont réglées dV 
vance de sorte que les éléments a, 3, y». m A, B, C... dé- 
pendent, d^une manière déterminée, de certains paramètres 
iodépcndanls, les conditions (4) correspondent aux formes 
que Ion nomme covarianis, formes adjointes ou contra- 
variants, etc., ainsi que cela sera spécifié plus loin. 

Dans tous les cas il est utile de connaître la variation 
que subit chaque fonction /'(a',&',c'...), g(a\ b\ c'...),... 
lorsque les paramètres indépendants reçoivent des accrois- 
sraients infiniment petits arbitraires. 

Je vais considérer d'abord le cas d'une seule fonction. En 
désignant par ^ les différentielles prises par rapport aux 
paramètres indépendants et à tout ce qui en dépend, on a 
géDéralement : 

lf(a\ b\ c',..) = 1{ la'+% IV -h ^, 8c' +..• 
aa au ac 

)iais en substituant les variables a, 6, c... aux variables 
a\ b\ c' ... d*après les relations (1), on a : 

^_à£da[dfd^dfd£ 
da'^da' da^ dV da- de' da "*""" 

c'est-à-dire : 

da da- ^ db' ^ de' ^ ' 
, . df df „ , df „, , df „„ , 

de da'^^ dh'^ ^ dc'^ ^ 



Si Ton désigne par A le détaminaot de la substitatioa i 
de façon que 

»» ?, Y,... 

a" a" v" 



(A est le dénominateur commun qu'on trouverait si Ton ré- 
solvait les équations (!) par rapport à a, 6, c,...) et qu'on 
ait égard aux identités connues 

rdR dR ,dR 



on déduit des équations précédentes 

da' dadad^db'^dfdc'" 

jf^ _^^ ,^à[ dRdf 
db' "" da' da "*" dp' di "^ d^' de "^ " ' 

On a donc pour la variation cherchée : 
i^fir.' h' r' I ia'fdRdf dRdf \,îb'(dRdr.dRfd, 

et comme, d'après (I), 



en substituant ces valeurs dans Téquation précédente, on 
aura la variation de f(a\ b'.,,), exprimée parles variables 
primitives a, 6, o,... et les éléments de la substitution (i). 
Maintenant par la condition (2) on a : 
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el, en égalant celte nouvelle expression de la variation à la 
précédente, Téquation qu'on obtiendra sera précisément 
la coodition nécessaire et suffisante pour rinvariabilité de 
la fonction f. Mais cette équation devant subsister pour 
toutes les valeurs des paramètres indépendants et des va- 
riables aussi indépendantes a, 6, c,... se partagera en plu- 
sieurs autres qu'il sera facile de former quand le but qu'on 
se propose sera bien déflni. 

Dans le cas de plusieurs fonctions /"(a, ft,...), on formera 
comme ci-dessus une première expression de leur variation, 
et, conmie les conditions (4) fournissent tout de suite une 
autre expression de ces mômes variations, en les égalant 
respectivement, on aura autant d'équations qu'il y a de 
œnditions ou de fondions /*, g, h... et chacune d'elles se 
partagera d'abord en autant d'autres qu'il restera de varia- 
(ioos arbitraires, etc. 

§11. 

DES LOIS QUI HEGISSENT HABITUELLEMENT 
LES SUBSTirUTIONS EMPLOYIÉES. 

Les variables désignées précédemment par a, b, c... sont 
ordinairement les coefficients d'une ou plusieurs fonctions 
données F{x, y, 2...), F, (x, y, z...) qui dépendent d'autres 
variables indépendantes. On fait subir à ces variables une 
substitution linéaire dont les éléments sont ici les paramè- 
tres indépendants dont il a été question dans le précédent 
paragraphe. Parla les coefficients a, b, c... se transforment 
en d'autres a' , fc' , c' . . . liés aux premiers par les relations (1 ) 
où il faut maintenant entendre que les éléments a, ^, y-*- 
sont déterminés en fonction des paramètres indépendants 
par le fait de la substitution qui a affecté a?, y^z,.. Une chose 
à peu près semblable a lieu pour les quantités A,B,C..,R,.. 

A la substitution primitive qui reste toujours indépen- 
dante, on associe ordinairement une substitution spécial^ 
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que Gauss a nommée adjointe à la première, et dont les 
éléments dépendent, d'une manière qui sera spécifiée, de 
ceux de la première. Ces deux genres de subslitutions rela- 
tifs aux Xf y,z... donnent naissance à plusieurs espèces de 
formes, suivant qu'on les applique, séparément ou conjoin- 
tement, d'une manière qui sera indiquée plus loin. Ce sont 
ces substitutions primitives qui régissent alors les substitu- 
tions (1) et (3) du précédent paragraphe, en faisant connaître 
le mode de formation des éléments a, p... ^4, B.. . fl en fonc- 
tion des paramètres arbitraires. 

Lorsqu'une fonction F {x.y, z..,) ùe variables indépen- 
dantes, que je supposerai au nombre de trois pour fixer les 
idées, est soumise à la substitution linéaire 

(I) y= Ç'x', H-r/y' -^ Ç'z' 

S= f X , -t-f) y ^ li i 

doni les éléments §, ij, Ç... swit des paramètres toul-à-Iait 
indépendants, il existe pour la transformée F' (a/, y', 2') 
certaines relations différentielles qui sont identiques et four- 
nissent un nouveau moyen d'arriver, plus symétriquement, 
à la détermination des covariants, des formes adjointes, etc., 
qui vont faire bientôt l'objet unique du présent écrit. 
On a: 

dF^ _d£ , d£ _dF , dF _dF ,. 
rfÇ ~ da; ^ ' df' ~ d^ * ' dq" ~ dz'^ ' 



d'où: 
dT 



^dÇ ^ dÇ' df Vdx^ dy ^ d%} 

dP' ,dF' „dF' ,( dF ,dF „dF\ 

" di ■*"' dT' "^' dT="bdi*''d-r''d^)' 

mais, si Ton considère F comme dépendant de x\ j/, s' 
d'après les relations (1), la première parenthèse revient à 
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7-. et la seconde à —, . Donc, en posant, pour abréger : 
aœ dif 



on aura, pour toute transformée par la substitution (I), les 
relations identiques : 

Considérons maintenant la substitution adjointe à (I) sa- 
voir : 



(II) 



dA , dA # dA , 

dÇ dt) ^ dÇ 

dA , dA , dA , 

dA , dA , dA , 



A = 






On en déduit 
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Hais en différentiant, par rapport à Ç, y), i; séparément, la 
relation identique 

dA , dA „ dA 
on voit que les parenthèses se réduisent respectivement à 



dA dA 



Ainsi : 



^dx ^fdx j,„ dx ,dA , dA _ ^ 

^dj? ^,d2 ^„ d5 dA ,dA 

Ensuite : 

!,/ d»l , d»A „ d»A \ 
•*-M''dF"^d|dr''d|rff) 
,/ d»A , d»A „ d»A \ 
./ d»A , d»A „ d»A \ 

Mais en différentiant successivement par rapport à ^,r„ i; 
la relation 

dA , dA „ dA 
^dr'rfÇ'^^dT^"' 



on voit que les pareotbëses se réduisent respectivement & 






Aiosi: 



dx ,dx „ dx .dA,, . 

dz , dz „ dz d^, 

Maintenant, si Ton désigne par F" (af, t/, z') la transfor- 
mée de F par la substitution (II), on aura : 

d£' , dJ^ ^ ,, dF" 

I4 second membre en ve^ de (tt) peut s'écrire : 

./dfdl^dfG[A^dfdA\ JdFd^ ^dA^df^\; 
^ ((te di, ■*■ dy dV "*" ds di)"J "** ^ \dj? dÇ "*" dy dC "*" d2 dÇ") 

or, les deux parenthèses sont précisément les dérivées 

dr dr 

j^ » Ti » Q'^*^" tirerait des relations (11) en considérant F 

dy dz 

comme dépendaat de w\ y\ z'. Donc : 
, dF" dF" dF" dF" ,dF" 

'** ^dç -^^'di'-*-^"dr'=î^di;"' "' d^' • 

Pois: 

dF" , dF" „ dF" 
"^ dç -^-"^ dÇ'"*-"^ dÇ" 
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f dF( dx ,dx „dx\ dFt dy ,dy „dy\ 

dF [ dz , dz „ dz \ 

- 57 1" d| •*• 'î 51' * "i 5|"j • 
Le second membre en vertu de (^) revient à : 
_ ,/dFd\^dFdl dFd^\ 
^ \dx'^ * TyM''^dîd^"r 
mais, comme précédemment, les relations (H) fournissent-: 

dF'_dFdx ^rfyrffrff 
dx' dx dx' dy dx' dz dx' 

c'est-à-dire la parenthèse ci-dessus. Ainsi : 

dF' ,dF" „dF" .dF" 

<^> ^dl -^^'■^^5r=-î'5ï'- 

Si Ton suppose F bomogëne et de degré n par rai^rt 
à jr, t/, jï, on aura : 

,dF" ,dF" ,,dF" 

dir' ^ dy' dz' 

dF" 
ce qui permettra d'écrire nF" — x' —„ an seo(»d mop- 

bre de l'égalité («')• Dans cette même hypothèse de l'ho- 
mogénéité, OD aura donc le tableau suivaut relatif à toute 
transformée F"{oif^ t/, z') par la subsUtutioo adjointe (II) : 

(|)-=-^'-'-ë'.©-'=-'l7' ©'■■=-^.7 

fâ-=-='^:'. e,)-=-4;. ©-=-4" 

Les groupes identiques (a) et (6) vont conduire de la 
manière la plus simple aux conditions spéciales qui caracté- 
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risent et déterminent les invariants, les covariants, les for- 
mes adjointes et les formes intermédiaires ou mixtes. Mais 
avant de quitter ces identités, on peut remarquer que le 
groupe (a) donne symboliquement : 

et par suite : 

etc... 

Si F' est homogène, on ad'ailleurs(l) -^ (jj -^ (;) =^; 
à*où Ton conclut : 

HI)=«*(i)(^K)(i)-(l)(!)-(!)(l)- 

Ainsi, pour une forme homogène, les opérations hj peu- 
vent s'exprimer par les P j , ( ? j ,.. . 

On déduirait semblablement du groupe (b) relatif à une 
substitution adjointe : 

(m-m=ii)-{'ù 

'(l)='-'(ï)(^(5)ÏHy(ï)-(^)(l)^ 

au lieu de 2n il faudrait écrire (x— l)n, si x désigne le 
nombre de variables (T^ y, z... 

(A continuer.) 
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L'ASSISTANCE 

ET LES INSTITUTIONS DE PRÉVOYANCE 
IPar M. jrvlM «UifMV. 



Revue des Deux-Mondes. 1** mars 1861. 



Compte-rendu présenté par M. F. Michalowsu, 
dans la séance du 11 arril 1861. 



La compassion est un céleste apanage de la nature humaine, 
le dévouement à nos semblables qui découle de ce sentiment 
gravé au fond du cœur, ne peut donc jamais tarir. Cependant, 
autre chose est de secourir l'infortune dont le spectacle nous 
arrache des larmes involontaires, autre chose est de secourir la 
société. La bienfaisance publique, œuvre sociale, doit subir les 
vicissitudes de Tétat social. 

Le caractère des civilisations antiques, de la civilisation gréco- 
romaine au moins, c'est que Tindividu y était subordonné à TBtat; 
comme TEtat n*a pas d'entrailles, ni les Grecs ni les Romains 
D'eurent rien de vraiment comparable à notie bienfaisance pu- 
blique. Elle date du moyen-àge, et elle appartient surtout aux 
temps tout-à-fail modernes. La charité fut, et sera toujours, la 
vertu des belles âmes, mais l'assistance, (noble mot, qui honore 
notre époqiie), est plus qu'une vertu, c'est un devoir. 

Si, malgré le riche héritage de l'antiquité, l'Europe s'est dé- 
battue mille ans dans les ténèbres, lorsque à Athènes, par exem- 
ple, deSolon àPIaton, deux siècles suffirent pour jeter im éclat 
impérissable, il faut s'en prendre aux Germains. Presque toutes 
les nations européennes ont été envahies, à une certaine époque, 
par les hordes germaniques, qui ne se sont ni retirées après la 
conquête, ni perdues dans le sein des peuples conquis. Où la 
conquête n'a pas eu lieu, l'exemple a agi. De là le vice radical 



des sociétés modernes : Fioégalité permanenle des conditions so- 
ciales, l'établissement général d'une aristocratie durable. L'esprit 
aristocratique, maître de rBurope qmûte siècle durant, a façonné 
nos idées, nos mœurs, nos lois et nos institutions, celles de bien- 
faisance comme les autres. Par Teffet d'une situation politique 
où le petit nombre avait sans cesse à compter arec les masses, 
effet aidé puissamment par renseignement catholique, l'aumône 
est devenue comme une fonctioa soôalfi. Pour apaiser les affa- 
més ou les mécontents, pour mériter les récompenses célestes, 
quelquefois pour expier un crime échappé à des lois impuissantes 
ou partiales, on fondait des hospices, on distribuait des aumônes, 
moyennant dîmes, privilèges, exemptions, monopoles, pensions, 
faveurs et les drdts prohibitifis. Donner aux pauvres, par compas- 
sion ou par bienséance, est devenu de bonne heure un usage. 
On donnait beaucoup ; une sainte reine, Elisabeth de Hongrie, se 
réduisait à force d'aumônes, à mendier de porte en porte; mais 
personne ne songeait à tarir les sources de la misère. Y songer 
était quelque chose de si exorbitant que la postérité a fait le plus 
beau titre de gloire à Gasimir-le-6rand, à Henri IV, à Yauban, 
de leurs vœux philantropiques, vœux que le plus fiéffé scélérat, 
arrivé de nos jours au pouvoir, n'oserait pas ne pas mettre en tète 
de sa profession de foi. Certes, les souffrances n'étaient pas moins 
cruelles, ni les cœurs moins accessibles à la pitié (on peut s'en 
rappwler à Yauban)» mais Finégalilé des conditions humaines 
était regardée en dépit de l'Evangile, non seulement comme une 
nécessité fatale : c'était encore dans la plus sincère conviction des 
classes intéressées, un besoin particulier à notre espèce, un pal- 
ladium de civilisation et d'ordre public, un fondement social, et 
presque un droit. Lorsque aux états généraux de 1614, les der- 
niers avant la révolution de 1789, le tiers-état s'était hasardée 
dire, que les trois ordres étaient frères : t En quelle misérable 
condition sommes-nous tombés, si cette parole est véritable ! ■ 
s'écriait la noblesse. Un mot suffît pour caractériser le passé sous 
le point de vue en question. EXetjiiootvt; aumône, signifie: com- 
passion, miséricorde, attendrissement. L'avilissement d'un terme 
fii sacré, jusqu'à la fastueuse et méprisante signification qu'il a 
pris depuis longtemps, en dit assez. 

Le temps a marché. Rien n'est venu depuis l'invasion germani- 
que renforcer dans le sein des sociétés modernes, l'élément aris- 
tocratique, et comme l'égalité humaine est un fait naturel, tout a 
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concouru à affaiblir cet élément, li est impossible que le cours 
régulier des choses ne tende de lui-même vers la justice. Le droit 
comme Feau, cherche et trouve son niveau, tôt ou tard. Or, la 
conscience humaine ne reconnaît pas le droit de conquête; le 
droit de conquête, le droit du plus fort, c*est justement le con- 
traire du droit. On subit la force brutale, sans cesser de réagir 
cratre elle. La forme primitive comme la forme définitive de la 
société humaine, est la démocratie. 

Elle Tient, le vieux monde croule de toutes parts. II est inutile 
de s'épuiser en récriminations contre les faits inévitables ; il est 
ioutile de vouloir mener la Providence, elle ne se laisse pas me- 
ner. Le bon sens conseille de travailler à faire place aux faits 
oooveaux ; soutirons la foudre de la nuée qui nous menace, elle se 
résoudra en pluie bienfaisante. On dit : c'est une grande illusion 
de croire, qu'avec un article de loi ou quelques combinaisons 
éooQomiques, on va transformer tout à coup une société malade 
et guérir les plaies saignantes. — Qui prétend guérir les plaies... 
loot à coup? Avec quoi veut-on les guérir, sinon avec les combi- 
naisons économiques nouvelles, et des lois, comme Robert Peei 
en savait faire? Les choses humaines, ne peuvent être jamais au 
dessus du pouvoir humain ; la volonté, Téncrgie et la réflexion 
manquentsouvent. Au lieu de donner au jour le jour pour entre- 
tenir et surexciter la paresse, ceux que tourmente le noble besoin 
de consacrer au service des malheureux leur temps et leur ar- 
gent, doivent s'attacher à créer des institutions préventives. « Il y 
a trop de souffrances, (dit R. Peel à M. Guizot), et trop de per- 
plexité dans la vie du pcup*e travailleur. C'est une boute et un 
péril pour notre civilisation ; il faut absolument rendre la position 
dn prolétaire moins dure et moins précaire; on n*y peut pas tout, 
maison y peut quelque chose, on doit faire tout ce qui se peut. • 
Bien des essais ont été tentés, quelques-uns ont réussi au delà 
de l'espérance. Nous allons reproduire d'après le mémoire cité 
eo tête de cet article, les vues et les mesures les plus dignes d'être 
connues et propagées, nous espérons au moins inspirer le désir de 
lire l'ouvrage de M. Simon, qui est un beau livre et une bonne 

^ action. 

p. Le paupérisme est un péril immense, il est inutile d'insister là 
dessus, mais personne n'a le pouvoir de sauver l'ouvrier du pau- 
périsme, si ce n'est l'ouvrier lui-même. Qu'y peut-il cependant, 

MiUOIBES. — 1S61. il 
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ii 800 esprit D'est pas formé, s'il est coodamné par son igoorance 
À one minorité et à une enfance perpétuelles? La patriotique loi de 
1833 a donné des écoles primaires à toutes les communes, mais 
deux ou trois ans passés languissamment dans une école primaire 
n'aboutissent qu'à une instruction tout à fait insuffisante, si l'oo- 
Yrier n'a pas le moyen de revenir sur ce qu'on lui a enseigné, et 
de pousser un peu au delà. • Ce n'est rien de fonder des cours, il 
faut conquérir des auditeurs. • On se décourage trop fadlemeot. 
A la suite d'un accident, arrivé dans un atelier de Lille par l'inex- 
périence d'un chauffeur, on y a fondé par souscription, il y a quel- 
ques années, un cours de physique appliquée. La plupart des 
souscripteurs, en donnant leur argent par bienséance, prophé- 
tisaient que le cours serait désert, — la salle ne suflit plus pour 
contenir les auditeurs. Les fondateurs ont eu l'idée de délivrer 
des brevets de mécaniciens, — c est à qui se présentera pour en 
obtenir. Partout où l'on a fait appel à l'intelligence des ouvriers 
ils ont répondu. 

Un moyen de moralisation infiniment supérieur à rinstructioo 
elle-même, est l'influence du foyer domestique. La mort, la mi- 
sère, rinconduile^ les cabarets, brisent les liens de famille. C'est, 
dit à ce sujet M. Simon, une belle et fiëre institution que cette 
maison de Nancy, qui a tout fait par elle-même, et qui a dédai- 
gné de demander des secours, même à l'Etat. L'enfant y trouve 
une nourriture grossière mais saine; un bon dortoir, des vête- 
ments suffisants, une surveillance attentive sans dureté et sans 
minutie; et ce qui vaut mieux que tout le reste, des maîtres qui 
savent l'aimer et qu'il peut aimer. Quand il retourne le soir de 
l'atelier à l'école, il a presque le droit de dire qu'il rentre chez 
lui. Un patronage est encore plus nécessaire pour les filles; au- 
près de Lyon, on n'a fait que des pensionnats sévères, moitié ate- 
liers moitié prisons; la charité a été mieux inspirée à Mulhouse. 
Un très modeste couvent catholique reçoit à bas prix les jeunes 
ouvrières, leur donne le coucher et la nourriture, et les laisse 
libres de travailler dans les ateliers de la ville. Quelques ouvriè- 
res restent indéfiniment dans celte maison, qui leur laisse h fa- 
culté, après le rude travail de la journée, de se distraire d'une 
façon décente. D'autres y descendent seulemeiit comme elles 
descendraient chez des amies, pendant le temps nécessaire pour 
trouver avec l'aide des Sœurs, une famille honnête qui consente 
à les recevoir; d'autres enfin, qui ne veulent pas loger en garni, 
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restent au couvent, jusqu'à ce qu'elles aient réuni les deux ou 
trois meubles les plus indispensables. La supérieure garde leurs 
économicî?, et leur vend elle-même, pièce par pièce, le lit sur 
lequel elles couchent. — U est difficile de ne pas éprouver une 
pénible émotion, en songeant aux abîmes des plus honteuses 
misères, qu'une telle institution dans chaque ville manuractu- 
hère préviendrait quelquefois. 

Une application attentive de la psychologie à la bienfaisance 

avait démontré que la méthode qui développe Ténergie indivi* 

doellc, en confiant l'ouvrier à lui-même, en le provoquant et en 

l'aidant à agir, est préférable à celle qui le prend en tutelle. Ne 

puavait-on pas s'avancer plus encore dans cette voie, recourir au 

stimulant le plus énergique de l'activité humaine qui est sans 

coolredil la propriété? Ne pouvait-on pas donner à l'ouvrier, m 

kbange de ses économies, Timmédiato et solide jouissance d'une 

lEaisoD et d'un coin de terre? Si ce projet se réalisait, non seule- 

iDent il développerait très puissamment le goi^t du travail et de 

l'épargne, mais en concentrant toutes les espéran(;es de l'ouvrier 

dans la possession d'un intérieur, il lui inspirerait directement le 

goût des vertus domestiques. - Cette réforme vraiment capitale» 

est-elle possible? Elle est possible, puisque elle est faite. 

En 1853 une société s'est constituée à Mulhouse, avec 60 ac- 
tions de 5,000 francs, souscrites par douze personnes qui s'impo- 
kreotTobligation, acceptée depuis par les nouveaux actionnaires, 
àene prélever que quatre pour cent d'intérêt, et de renoncer à 
âwl autre bénéfice. Le programme qu'on s'est proposé a été lar- 
gement exécuté, le but atteint, et cependant il n'y a eu aucune 
perte pour la société. Lorsque les ouvriers de Mulhouse virent à 
la porte de la ville des maisons riantes, commodes, bien situées, 
entourées d'un jardin et qu'ils pouvaient habiter au prix de leur 
ioden loyer, il y eut un moment d'hésitation; ils craignaient d'ê- 
tre parqués, enrégimentés, ils furent surtout étonnés quand on 
leur parla d'acheter ces maisons. Jamais l'idée de se transformer 
ei propriétaires ne leur était venu. La société ne leur faisait pour- 
tant aucun mystère, elle leur disait: i Voilà mes maisons toutes 
«vertes, entrez-y, parcourez les depuis le grenier jusqu'à la cave. 
Mes me reviennent, les unes à 2/i00 fr., les autres à 3,000; je 
•ous les vends pour le même prix. Vous verserez une première 
sùse de 3 à 400 fr., après quoi vous me payerez 18 fr. par moiPg 
pour une maison de 2,400; 23 fr. pour une maison de 3,000 fr. 
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C'est 4 ou 5 fr. de plus que ne vous coûterait votre loyer; eo 
tontÎDuant ce paiement pondant 14 ans, vous aurez remboursé le 
prix de votre maison, vous en serez propriétaires, vos 5 fr. d'éco- 
mie pur mois, vous auront rapporté un immeuble, qui vaut au- 
jourd'hui 3,000 fr., mais qui alors vaudra très probablemenl le 
double. Et pendant ce temps là, vous aurez été parfaitement 
logés, ù Tabri des caprices d'un propriétaire, vous aurez joui d'un 
jardin qui vous aura produit 30 ou 40 fr. par an, sans compter 
les vastes rues, les établissements d'utilité publique, que vous 
n'eussiez pas rencontrés toujours dans l'ancienne ville. ■ 

On conçoit que la lumière n'a pas tardé à se faire ; toutes les 
mabons sont loués aujourd'hui; quant à la vente, au mois de 
novembre 1860, sur 560 maisons bâties, il y en avait 403 de 
vendues. 

Voilà donc au bout de six ans, 403 familles qui sont proprié- 
taires de leur maison et de leur jardin. Le père après son travail, 
n'est plus obligé de choisir entre un galetas et un cabaret ; il n'y a 
pas de cabaret dans la ville qui soit aussi gai que sa maison- 
nette. S'il y a quelques moments à perdre, il donne un coup de 
bêche à son jardin, il arrose une plate-bande. Quand la vieillesse 
sera venue, il ne rougira pas de vivre du salaire de ses fils, puis- 
que il aura amplement payée sa dette à la famille. Il vieillira et 
mourra chez lui, et laissera un héritage à ses enfants. Un héri- 
lage! voilà un mot nouveau dans l'histoire d'une famille d'ou- 
vriers. Oui, les enfants succéderont à leurs pères, ils deviendront 
maîtres à leur tour, de ce joli jardin témoin de leur enfance, de 
ce foyer où leur mère leur souriait. Ils raconteront leur histoire à 
leurs enfants, caria famille peut avoir une histoire maintenant 
qu'elle est attachée à ce coin de terre. 

Est-il possible qu'un tel exemple donné par Mulhouse, il y a 
six ans déjà, n'ait encore porté des fruits ailleurs? 
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BDUOTHÈQUE FORÉSIENNB. 



CATALOGUE RAISONNÉ 



OUVRAGES IMPRIMÉS, MANUSCRITS, CHARTES, 

TITRES, PLANCS ET GRAVURES, POUVANT SERVIR A L'HISTOIRB 

DU FOREZ, 

mtut m. S.'A. DE WJk TOm-TJLBJLM. 



Sociétés savantes. 

95}. Bèglement (en 26 art.) de l'Académie des Sciences, Belles- 
Lettres et Beaux-Arts de ia ville de Saint*£lienne. 1760. 
M. S. Sig. aut. 7 pp. pet. ia-f». (Au pouvoir de M. d'Al- 
bigny.) 

Cette Société avait eu le bon esprit de se mettre sous 
la protection de M. François de La Rochefoucaud, marquis 
de Rochebaron, commandant pour le roi dans lu ville 
de Lyon et provinces de Lyonnais, Forez, Beaujolais, etc., 
par une lettre écrite par M. Julien de fiessy, son secré- 
taire perpétuel, à laquelle M. de Rochebaron répondit le 
24 juin 1760: 

« Je ne puis. Messieurs, qu'approuver l'établissement 
que vous vous proposez délire dans votre ville; il ne 
peut être que très avantageux et un amusement pour les 
honnêtes gens, et vous pouvez compter sur tout ce qui 
dépendra de moi pour vous favoriser dans ce nouvel éta- 
blissement Signé : Rochebaron. » La suscripti(m est : 

• A MM de l'Académie des Beaux-Arts et Belles-Lettres, 
à Saint-Etienne. 

Ce Règlement est ainsi signé : l'abbé ThiolUère, direc- 
teur; Tabbé Chauve, Tabbé Romestin, De Sevelinges, 
Bonnand, Bt Alléon, Danjou, Desgaux, doct. méd.; Fon- 
taine, Courbon des Gaux de Pérusel, Julien de Bessy, 
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ThiolHères-le-Rochellois, J. Manon, curé de N.-D.; P.-F 
Muron, Dupin, Louis Jaley, Delaplague. 

Nous ignoroDs si cette compagnie a publié des Méqioires. 
960. Règlement (en 00 art.) de la Société d'Agriculture, Arts et 
Commerce de l'arrondissement de Saii.t Etienne. 

Cette Société, qui existait déjà avant 1892, a publié le 
Bulletin de ses travaux à partir de 1823 , sous le titre de : 
Bulletin d'industrie agricole et manufacturière. 5 vol. 
in-8o. 

En 1828, il prit celui de : Bulletin industriel, publié 
par la Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Commerce 
de l'arrondissement de Saint-Etienne. 4 vol. in-S®. 

Puis, en 1833, il parut sous ce titre plus modeste: 
Bulletin publié par la Société industrielle de Tarrondis- 
sèment de Saint-Etienne. 10 vol. in-S®. 

EnBn, en 1845, il s'intitula définitivement: Bulletin 
publié par la Société industrielle et agricole de 1 arron- 
dissemennt de Saint-Etienne. 6 vol. in-S**. 

Le dernier numéro de cette savante et précieuse col- 
lection est de 1856 : époque où cette Société s'est recons- 
tituée, en admettant dans son sein les membres de celle 
des sciences naturelles qui suit. 
961 .. Bulletin de la Société des sciences naturelles et des arts de 
Saint-Etienne (Loire). Saint-Etienne, Picbon, 1850-1856. 
1 vol. in-8o. 

Les deux Sociétés réunies sous un mémo titre, publie 
ses travaux sous le titre de : Annales de la Société Impé- 
riale d'Agriculture, Industrie, Sciences, Arts et Belles 
Lettres du département de la Loire. Saînl-Etrenne, Théo- 
lier aîné, 1 857 - 1 858. 2 vol. in-S®. Le 3»« est sous presse. 
1» 926. Mémoires pour servir à l'histoire naturelle des 
provinces du Lyonnais, Forez et Beaujolais; par Alléron 
Dulac. Lyon, Cizeroa, 1765.2 vol. in-l2. 

Le l« vol. contient un mémoire général 3ur les trois 
provinces, l'histoire des quadrupèdes, (ou pour mieux 
dire des chevaux), des poissons et des oiseaux, avec quel- 
ques observations sur les rivières et fontaines et sur les 
montagnes de Pilât. 

Le2«» est presque tout entier consacré à la minéralo- 
gie. Uest terminé par un mémoire sur les vignes du Lyon- 
nais. 
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?• 926. Mélanges d'bisloire naturelles; par AHéon Dulac. 
Lyon, Duplain, 1762. 2 vol. in-8«. 

Les mômes considérablement augmentés. Lyon, Du- 
plain, 1765. 6 vol. in-8o. 

L'auteur a rassemblé en un seul corps les difTérentes 
pièces qui se trouvaient éparses dans une infininité de 
volumes; il n'a pas toujours été beureux dans ses cboix. 

962. 3<* Pilati Montis in Gallia descriptio; anctore Joanne du 

Gboul. Tiguri, Gesner, 1555. In-i«. — Badem, Lugduni, 
Rovillus, 1555. rn-8<». 
4» 926. Voyage au Mont-Pilat, dans la province du Lyon- 
nais, contenant des observations d'bistoirc naturelle sur 
celte montagne et les lieux circonvoisins, etc. Avignon et 
Lyon, 1770. In-S^. — Il est à croire que c'est l'ouvrage 
jajeunide du Ghoul. 

IX. 
HISTOIRE ^VATUneiiIiE. 

A. 

Géologie. 

963. Notice géologique sur le défilé des rocbes de la Loire, 

entre Feurs et Roanne, et sur les mines d'antbradte de 
Fragny, commune de Bully. Par M. Héricart de Tbury. 
ln-8o de 18 pp. Dans les Xnna/e5 des mines, t. 12, p. 48. 

36). Notice sur la constitution géologique ou les principales res- 
sources minérales du département de la Loire. Par M. 
L. Gruner. Saint-Etienne, 1847, in-8« de 46 pp. 

Cette notice ent extraite de V Annuaire administratif et 
statistique du département de la Loire, annnée 1847. 

965. Estai sur la lilbologie des environs de Saint-Etienne en 
Forez, et sur l'origine de ses cbarbons de pierre, avec des 
observations sur les silex, petro-silex, japes et granits; 
par de Boumou. Sans nom de lieu, ni d'imprimerie, 1787. 
1 vol. in-8o. 

%6. DictionneUre de toute les mines, terres, fossiles, fleurs, sa- 
bles, cailloux, cristalisations, fontaines minérales qui se 
trouvent en France; contenant les différents usages aux- 
quels l'on peut les employer dans la société civile; pour 
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servir de suite au dictionnaire des animaux ei des végé- 
taux du royaume; par Bucbon, médecin. Paris, Costard, 
1772. 4.vol.in-8o. 

967. Mémoires SUT la minéralogie du Lyonnais, Fores, ctc; par 
M. de Blumeslein. Ces deux excellents mémoires sont im- 
primés dans Touvrage d*Alléon Dulac (voy. n» ). 

967. bis. Essai d'une classification des principaux filons du 
plateau central de la France, avec indication des rocbcs 
éruptives et des soulèvements auxquels ils semblent se 
rattacber, par M. Gruner. Lu à la Société impériale d'a- 
griculture, d'bistoire naturelle et des arts utiles de Lyon, 
dans sa séance du 23 novembre 1855. tripartie, Lyon, 
1855, grand in-S». — La 2w« partie a pour litre : D'es- 
cription des anciennes mines de plomb du Forez, Lyon, 
1857. Ces 2 parties forment 1 vol. grand in -8<>, quoique 
leur pegination soit différente. 

Dans la 2«« partie, pp. 2, 3, 4 et 5, M. Gruner donne 
la liste des documents qu'il a consultés sur les mines du 
Forez. Cette précieuse nsmenclature aurait été bien plus 
complète pour nous si se savant géologue, l'illustre pro- 
fesseur y avait ajouté le format et la quantité des feuiles 
de cbaquc mémoire; mais il n'avait pas à se préoccuper 
de ce soin. 

Documents de Vadministration des mines à Paris, 

lo Mémoire sur les mines de Saint Julien^ rédigé le 30 
germinal an 11, à la demande du gouvernement révolu- 
tionnaire, parle citoyen Blumenstcin, propriétaire de ses 
mines et fils du concessionnaire primitif. 11 donne This- 
torique des travaux depuis leur origine; 

2o Mémoire présenté à Tadministration en 1769, au nom du 
sieur Blumenstein. On y demande la prorogation de la con- 
cession pour 50 ans; et, à Tappui de la demande, on dte 
par extrait, le proc^verbal du sieur Kœnig, ingénieur 
du roi envoyé dans le Eorez en 1766, pour ccmstater 
comment les travaux d'exploitation ont été conduits et 
s'il y aurait quelque avantage à réduire retendue des 
concessions du sieur Blumenstein. C'est à la suite de CQi\& 
demande que fut en effet rendu le dernier arrêt de pro- 
rogation, en 1771 ; 



3o Lettre du minktre à IHntetuUmt de Lyon^ sous la date 
du il décembre 1766, anoonçant la nomination de l'in- 
génieur Kœnig, chargé de visiter les mines du sieur de 
Blumenstein ; 

40 Rapport de M. Bertin^ intendant de Lyon. U propose au 
minisire, en 1769, conformément aux conclusions du pro- 
cès-verbal Kœnig, que le sieur de Blumenstein conserve 
intacts ses privilèges et concessions; 

50 Mémoire pour le sieur de Blumenstein, exposant au mi- 
nistre, en 1781, Tétat financier de Tentreprise, depuis 
Tannée 175Q jusqu'en 1780. Le concessionnaire devait à 
cette époque 200,000 livres, et ses créanciers deman- 
daient Texpropriation de la concession; 

60 Memoirede Jars cadet, lu en 1781 à l'académie de Lyon, 
sur les mines du Lyonnais, du Forez et du Beaujolais; 

70 Note de M. de Montagny, sur le minerai de Saint- Just- 
en-Chevalet, trouvé par le sieur de Sieniane en 1768, 
dans ses terres d'Urfé; 

8<> Lettre des élèves des mines Hassenfrotz et Lefêvre, sur 
les établissements de Vienne et de Saint-Julien, en 1785; 

90 Etat des mines exploitées dans la génércMté de Lyon, 
par Jars cadet, 1790; 

IQo Etat des mines situées dans le district de Roanne, en 
nivôse an II ; 

11» Etat des mines en exploitation, dressé par le [citoyen 
Blumenstein, le 3 brumaire an III. 

1 2o Description d'une collection d'échantillons, provenant 
des mines exploitées dans la concession de Saint-Martin, 
en frimaire an III. 

Ce mémoire renferme quelques détails sur les princi- 
paux filons. 

1 30 Etat des produits des mines de Saint-Martin, an lY . 

Uo Etats trimestriels des mines, pour les ans II, m et IV, 
et pour la période de 1807 à 1809, (ce sont des tableaux 
en partie incomplets). 

150 Tableaux des mines exploitées ou suspendues, autour 
de Saint-Julien et de Saint-Martin, en frimaire de 
Fan IX. 

16» /tappor(5 de deux ingénieurs des mines, TundeBlavin, 
du 21 floréal an III, et le second de la Verrière, du 26 
floréal an XI. 
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l7o Renseignements fournis à l'administration^ en 1807, 
par la fomille de Blumenstein, sur les mines de Saint- 
Martin. 

Pièces des archives de Lyon, 

io Etat du 29 septembre 1739, signé de Blamenstein fils, 
doDoaDt les produits des mines et usines de Saint-Martin, 
pendant l'année 1733; 

2o Etat des mines de Saint Julien, dressé le \^ octobre 
1739, par le sieur de Blumenstein fils ; 

3o MémoirCy remis en février 1742, à M. Fintendant de 
Lyon, sur Tétat des mines du Forez, en exécution de l'ar- 
rêt du conseil d'état du 15 janvier 1741. Il est signé par 
le sieur de Blumenstein et les directeurs des mines de 
Saint-Martin et de Saint-Julien. 

4o Arrêts du 9 avnl 1749 et 18 août 1771 , qui prorogeait 
pour 20 et 50 ans, jusqu'au 1« janvier 1827, la durée 
des concessions accordées à la famille de Blumensteio. 
— Le dernier arrêt libère le sieur de Blumenstein de la 
redevance de on sol par 500 livres de minerai, dû au 
propriétaire du sol, d'après la première ordonnance de 
concession, et annule toutes les permissions accordées à 
des tiers, tels qu'à Revel et Abrial d'Annonay, pour l'ex- 
ploitation du minerai de plomb dans l'intérieur des con- 
cessions du sieur de Blumenstein; 

5o Procès -verbal de ringinieur Kcmig, sur l'ensemble des 
mines et usines du sieur de Blumenstein, rédigé l'an 
1766. C'est la pièce citée par eitraits dans le document 
numéro 2 de Paris ; 

6® Supplique adressée, en 1763, à l'intendant de Lyon, 
par les créanciers du sieur de Blumenstein. — Contient 
l'historique de la marche de l'entreprise depuis 1756 à 
1763. Ce document corrobore les feits cités -par de Blu- 
menstein lui-même, dans ses mémoires de 1769 et 1781 
(pièces numéros 2 et 5 de Paris). Ilrésulte de ces trois do- 
cuments, que les mines furent surtout propices de 1760 
à 1770 ; que, pendant ces dix ans, le sieur de Blumenstein 
put rembourser à ses divers créanciers environ 150,000 
livres, et réduire sa dette à 44,700 livres ; mais que de- 



puis celte époque, les mines produisant moins, la dette 
s'accrut de nouveau au chiffre de 200,000 livres (en 
1780) ; 
70 i/emo/re du sieur de Blumenstein, sur Timportance des 
travaux exécutés par lui et par son père. Il indique, jus- 
qu'à Tannée 1763, le nombre des mines en activité et la 
moyenne de la production annuelle à diverses époques; 
80 Produits des usines de Saint- Julien et la Goutte (Saint- 
Martin), pendant les années 1760, 1761 et 1762; 
9» Lettres des sieurs Dubessey^ Jaquesson et Bergier^ de- 
mandant une concession de deux lieues à la ronde, au- 
tour de Saint-Maurice-sur-Loire, où ils ont découvert une 
mine de plomb (juillet 1751) ; 
\0o Réponse du sieur de Simiane^ seigneur d'Urfé et de 
Saint- Just, [qui demande une concession dans l'étendue 
de ses terres (10 août 1769). La demande est repoussée 
parce que ses terres sont comprises, dit-on, dans la con- 
cession de Saint*Martin, ce qui n'est pas exact au moins 
pour Saint-Just. 

Outre ces pièces des archives officielles, M. Gruner 
cite encore : 

Un mémoire de M. Guényveau, dans le Journal des 
mines de 1809; 

Un tableau des mines de l'Ârdèche, inséré dans le 
Journal des tnines^ de l'an VI; 

Les extraits des mémoires de Jars fils et de M»« de 
Bcausoleil, dans les anciens minéralogistes de France; 

Les ouvrages statistiques d'ÂlIéon Dulac, la Tours-d'Au- 
vergne, (nous pensons que c'est la Tour-d'Aurec, Hector 
Dulac se taisait appeler ainsi), du Colombier et Duplessis, 
sur les départements de la Loire et du Rhône. 

968. Mémoire sur les carrières de pierre, de marbre, etc, des 

provinces de Lyonnais, Forez et Beaujolais; par Alléon 
Dullac. 

969. Journal des usines, Paris, 1797-1835. 38 vol. in-S© et a 

vol. de tables, 1813-1821. 

970. Annales des mines, de 1817 à 1842. 38 vol. in-80. 

971. Mémoire SOT les fossiles du Lyonnais Forez et Beaujolais; 

par Alléon Dulac. 11 se trouve dans l'ouvrage déjà cité, 
numéro 
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972. Examen des causes des impressions des plantes marqués 

sur certaines pierres de Saint-Chamond, dans le Lyon- 
nais; par Aut. de Jussieu. Il se trouve dans les mémoires 
de Tacadémiedes sciences, 1718, p. 287 et hisi. p. 3. 

Il se trouve aussi p. 73 du 2n>« vol. des Mémoires d'Aï- 
léon Dulac, ce dernier y a joint des figures de plantes 
semblables à celles dont parle M. de Jussieu, pour Saint- 
Cbamond, et qui n'ont été découvertes qu'en 1764, dans 
la rivière de Furens. 

973. Dissertation sur les pierres figurées qu'on trouve à Saint- 

Chamond, dans le Lyonnais et mille autres endroits de la 
terre, aussi bien que sur les coquillages et autres vesti- 
ges de la mer; par le sieur Castel. Mémoires de Trévoux, 
1722, juin, p. 1089. 

974. iVo^ïce historique sur la découverte de houille à Rive-de- 

Gier, sur son exti action au territoire de Gravenaud et du 
Mouillon et sur son exportation primitive; par M. Lau- 
rent. Saint-Etienne, 1839, in-8o de 16 pp. 

975. Carte et coupe iu terrain houiller de la Loire, exécutées 

par M. Gruner, ingénieur en chef des mines, représen- 
tant l'ensemble du bassin divisé en quatre systèmes ou 
séries de couches. Une feuille in-plano, texte explicatif. 
1847, grand in-8o de 31 pp. 

976. Histoire naturelle et particulière des mines de charbon des 

provinces du Lyonnais, Forez et Beaujolais; par Alléon 
Dulac. 

Elle fait partie de ses mémo res pour servir à l'hist. 
naturelle du Lyonnais.... Voy. n^ 

On y trouve tous les détails que peut exiger une ma- 
tière aussi intéressante, surtout par rapport aux carriè- 
res de Rivede-Gier, de Saint-Cbamond et d% Saint- 
Etienne, qui sont les plus abondantes. Les dififéreuts tra- 
vaux concernant Texploitution de ses mines y sont décrits 
au long. Le plan de la carrière de Saint-Ghamond, joint à 
une description exacte des objets qui frappèrent le plus 
Tauteur, lorsqu'il y descendit en 1763, donnent toutes 
les lumières qu'on peut désirer sur cet articles. 

977. Mémoires sur le charbon de terre; par Morand. 3 parties 

in-fo 1766. 
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Hydrologie. 

978. Jtfemoîre sur les rmères, ruisseaux, fonlaioes et cascades 

remarquables des provinces du Lyonnais, Forez et Beau- 
jolais ; par Alléon Dulac. Ddns ses mémoires no 

979. £a?amen chimique et pratique des eaux de la Loire, etc; 

par M. Guindant, médecin de la faculté de Paris. Orléans, 
1769, in-12. 

D*après l'auteur, Teau de la Loire est une panacée 
univei selle. 

978. Analyse et vertus des eaux minérales du Forez et de queU 

ques autres sources; par Richard de la Prade. Lyon, 1778. 
ln-12. 

979. Eaux minérales naturelles, thermales, salines et sulfu" 

reuses de Sail-les*Ghàteaumorand (Loire). S. D. (1846). 
Paris, in-4oavecpL 

980. Notice sur les eaux minéro-thermales de Sail-les-Ghà« 

teaumorand (près la Palisse), département de la Loire; par 
le docteur Merle-Desile. Paris, 1847, in-8o 38 pp. 

981. Notice et analyse des eaux minérales de Suint-Âlban, à 

deux lieues sud-ouest de Roanne; par Gartier. Lyon, 
1816,in-8o22pp. 

982. Examen des eaux minérales de Sainl-Gahnier ; par MH. 

Morel et Frichon In-8o de 9 pp. 

983. Notice sur les eaux minérales de Saint-Galmier et sur leurs 

effets; par G. Lanyer, docteur en médecine In-8o de 

7 pp. 

984. Règlement pour 1 établisse ment minéral de la nouvelle 

source de Saint-Galmier, dite source André. Montbrison, 
3 juin 1848, in-folpl. 

985. Les trois sources de Saint-Galmier; par le docteur Muvaret, 

Lyon, 1850, in 12, 30 pp. 

986. Discours véritable de Tétrangc et prodigieux débordement 

delà rivière delà Loire, au mois de mars 1615. Paris, 
1615, in-8o. 

987. Les étranges et déplorables accidents arrivés sur la rivière 

de la Loire, par Teffroyable débordement des eaux et 
tempête des vent», les 19 et 20 janvier 1633. Paris, 
1633, in-8o. 
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988. Détails des désastres occasionnés par les débâcles des gla- 

ces sur la Loire, le Rhône el la Saône. Lyon, 1789, in-8», 
2 pp. 

989. Récit d'un événement désastreux arrivé dans la soirée du 

jour de Saint-Martin, 1790, dans la ville de Roanne, dé- 
partement de Rhône et-Loire (inondation). S. N. Iq-8o, 
4 pp. 

990. Loi qui accorde un secours de trente mille livres au dépar- 

tement de Rhône-et-Loire, pour subvenir aux dégâts cau- 
sés par les inondations. 24 novembre 1790, in-4o. 
99! . Délibération du conseil général d'administration du dépar- 
tement de Rlîône-et-Loire (sur Tinondalion de Roanne;. 
20 novembre 1790, in-4o, 8 pp. 

992. Souscription volontaire. Extrait du registre des délibéra- 

lions du conseil général du département de Rhône-et- 
Loire (au sujet des inondations de la Loire). 27 novembre 
1790, in-4o. 

993. Inondations de 1816. Relation complète et officielle indi- 

quant jcur par jotir la marche des inondations ; re- 
cueilli et mis en ordre; par A. Rerger. Paris, 18^6, pet. 
in-12 

C. 
Mines. — Législation et contestations, 

994. Considérations rddilUes à la législation et à Tadministra- 

tion des mines; par le ciloyen Lefebvre, membre du con- 
seil des mines. Paris, an 10, in-S» de 39 pp. et une pi. 

Quoique dans cet ouvrage il ne soit pas question des 
mines de la Loire, cet opuscule s*y rallache cependant, par 
les renseignements qu'il donne. 

995. Instruction relative à l'exécution des lois concernant Ijs 

mines, usines, et salines. Paris, 1803, in-S» de 40 pp. 

996. Rapport fait au nom delà commission d'administration in- 

térieures; par M. le comte Stanislas de Girardio, président 
de cette commission, sur le projet de loi relatif aux mi- 
nes. Séance du 21 avril 1810, in-8*de 52 pp. 

997. i/o^i/i et projet de loi sur les mines. Paris, 1810, in-S^de 

53 pp. 

998. Lois sur les mines; par le vicomte d'Audelarre. Paiis, 

1825. ln-8ode64 pp. 



La première partie comprend la légtelation des mines, 
depuis leur premier établissement jusqu'au règne de 
Henri m, inclusivement. 

La deuxième partie comprend les diverses lois et arrêts, 
depuis Henri IV jusqu'à nos jours, (1825). 

999. Questions sur l'interprétation de Farticle XI de la loi du 2 1 

avril 1810, sur les mines. 

Nous ne parions pas des lois qui ont pu survenir de- 
puis. On duit les connaître, et nous n'avons cité les 
articles ci-dessus, que pour qu'on nous dise si ces an- 
ciennes dispositions étaient si mauvaises qu'on le dit. 

1000. Transaction entre le sieur de Roche-la-Molière et M. Car- 

rier, procureur du roi, en la ville de Saint-Blienne, au 
sujet d'une mine de charbon, du 23 juillet 1695. H. S. 
sign. auth. in-f<»de3 ff. 

1001. Arrêt du conseil d'Etat du roi, portant règlement pour 

l'exploitation des mines de houille ou charbon de terre, 
du 14 janv. 1844. Lyon, P. Valfray, in-4o de 7 pp. 

1002. Lettre circulaire en forme de dissertation sur les mines; 

(par Perraud-Labranche). Lyon, Delaroche, 1857. ln-12 
de 55 pp. 

1003. Arrêt du conseil d'Etat du roi, concernant le dessèche- 

ment et l'exploitation des mines de charbon de terre du 
territoire de Gravenaud et du Mouillon, près de Rivc-de- 
6ier, élection de Saint-Etienne, du 10 avril 1759. Lyon, 
Valfray, 1759. ln.4o de 11 pp. 

1004. Arrêt du conseil d'Etat, portant établissement d'une 

commission pour juger souverainement lotîtes les plain- 
tes, etc; à l'occassion des mines de charbon situées près 
de Rive-de-6ier, sur les terrains de Gravenaud et du 
Mooilloo, du 10 mai 1760. In-4ode 6 pp. 

1005. Arrêt contradictoire du conseil d'Etat qui> sans avoir 

égard à l'appel interjeté par les sieurs Desvignes, Ogier 
et Brossy...., leur fait défense d'exploiter les mines de 
charbon situées dans l'étendue de la concession accor- 
dées par l'arrêt du conseil du 10 avril 1759, aux sieurs 
Lacombe et compagnie...., du 14 février 1761. Lyon, 
Valfray. In 4o delCpp. 

1006. Lettres-patentes concernant la concession et le desséche- 

Dieot des mines de charbon de Gravenaud, 1(* Mouillon, 



6tc, près Rive-de-Gier, du 5 juin 1765. In-i» de 16 pp. 

1007. Mémoire à consulter pour les sieurs Lacombe, Berthelot, 

Grange et Chambeyron, concessionnaires des mines de 
charbon de Gravenaud et du Mouillon. Paris, 1765. In- 
4o de 28 pp. 

1008. Arrêt de la cour, concernant les difficultés des proprié- 

taires de carrières et mines de charbon de Gravenaud et 
du Mouillon, du 12 mai 1767. Paris, Simon, 1767. In- 
4o de 15 pp. 

1009. Arrêt de la cour du parlement (sur une concession de 

mines à Rive-de-Gier), du 2 juin 1767. In-4o de 17 pp. 

1010. Prccis signifié pour M. À. Bochu du Colombier de Ghâte- 

lus, contre le sieur J. G. Chambeyron, concessionnaire 
des mines du Lyonnais, 1767. In 4» de 24 pp. 

1011. Mémoire et consultation pour les propriétaires et extrac- 

leurs des carrières de charbon de terre, situées dans les 
paroisses de Rive-de-Gier, Saint-Genis, etc ; contre les 
nommés Lacomt>e, Berthelot, etc. Paris, Kuapen, 1769. 
In-4o de 30 pp. 

1012. Arrêt du conseil d'Etat du roi, qui fixe l'étendue du ter- 

rain dans lequel le charbon de terre qui sera tiré des 
mines du Forez, continuera d'être porté dans la ville de 
Saint-Etienne, etc, du 9 novembre 1763. Lyon, P. Val- 
fray, 1774. In-4o de 4 pp. 

1013. Arrêt du conseil d'Etal du roi, qui maintient les sieurs 

Lacombe, Berthelot et consorts, dans le droit d'exploiter 
les mines de charbon, situées dans l'étendue des terri, 
toires de Gravenaud, du Mouillon et demie lieu à la ronde, 
du 25 septembre 1779. Lyon, Frucheux, 1779. In-4o de 
Il pp. 
1014* Supplément au prospectus du charbon de pierre de Rive- 
de-Gier, épuré dans la province du Lyonnais. Lyon, 
178l.In-8ode6pp. 

1015. Arrêt du conseil d'Etat, portant création de quatre inspec*^ 

teurs des mines, du 2l mars 1781 . In-4o de 3 pp. 

1016. Ordonnance de M. l'Intendant de la ville et généralité de 

Lyon, portant règlement pour la police des mines de 
bouille, ou charbon de terre, et tarif provisionnel du 
prix, tant sur les mines de Gravenaud et du Mouillon, 
qu'aux lieux de Rive-de-Gier et Givors, ainsi que sur les 
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porta de la ville de Lyon, du 22 janvier 1782. Lyon, im- 
primerie du roi, 1782. In-4o de 7 pp. 

1017. Ordannenee de M. l'Intendant de la Tille et généralité de 

Lyon, portant tarif du prix du charbon de terre, du 2 
septembre 1782. Lyon, imprimerie du roi, 1782. ln-4o. 

1018. Arrêt du conseil d'Etat du roi, portant règlement pour 

l'exploitation des mines de charbon de terre, du 19 mars 
1783. Lyon, imprimerie du roi, 1783. In-tode 7 pp. 

1019. Mémoire pour les i^opriétaires des mines de eharbonde 

Roche-la-Molière en Forez, contre le sieur Rousseau. 
Paris, 1785, in-4ode23pp. 

1020. Mémoire à consulter et consultation pour les prepriétaires 

de Roche- la-Molière, près la yUle de Saint-Etienne en 
Forez, contre les concessionnaires des carrières de char- 
bon de terre. Paris, 1787. ln-4»de 51 pp. 

1021. Supplique adressée par Réné-Eustache, marquis d'Os- 

mond, à M. Tlntendant de la ville et généralité de Lyon, 
au sujet de la réserve des charbons nécessaires à la ville 
de Saint-Etienne, faits dans la concession de Roche -la- 
MoUère, appartement à M. le duc de Gharost, du 8 jan- 
Yierl789. Copie signifiée aux maire et échevins de la 
Tille de Saint-Etienne, ainsi qu'aux propriétaires qui font 
extraire dans la réserve de la ville, du 17 du môme mois 
et an. Sig. auth. M. S. in-4o de 8 pp. (Bibliothèque de la 
Tille de Saint-Etienne). 
1Û22. Requête des propriétaires de mines de charbon situées en 
l'arrondissement de Saint-Etienne, à M. l'intendant de 
la ville et sénéchaussée de Lyon, en réponse à la re- 
quête du marquis d'Osmond. (Sans antres indications). 

1023. Ordonnance de l'intendant sur le droit qui se perçoit sur 

chaque benne de charbon des mines de Rive-de-Gier, du 
13 féTrier 1789. ln-4o de 4 pp. 

1024. Réponse à la requête présentée à M. l'intendant de Lyon, 

etc, pour juger en dernier ressort toutes les contestations 
relatiTes à l'exploitation des mines deRive-de^ier. Lyon, 
Delaroche, 1789, in-4ode 7 pp. 

1025. Adresse respectueuse des municipalités de Rive-de-6ier^ 

Saint-Martin-la-Plaine, Saint-Genis-Terre-Noire, Saint- 
Paul-en-Jarrét, à rassemblée nationale, pour obtenir la 

iiÉMOiaB.-1861. 12 
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réTOcation du priTilège des mines. Signé: Petit, avocat 
Lyon, Delaroche, 1790. In*8o de 16 pp. 

1026. Précis swr les mines et minièred, el carrières de cbarbon, 

(principalement du Forez). Paris, 1790, in-4o de 7 pp. 
Supp. 3 pp. 

1027. Mémoire à l'assemblée nationale et au roi, poor les pro- 

priétaires des miuesdu Forez. Paris, Praolt, 1790. In- 
4o de 42 pp. 

1028. Mémoire sur le privilège de l'exploitation des mines. Pa- 

ris, Hérissaot, 1790. In-4o de 20 pp. 

Ouvrage anonyme, dans lequel il est souvent ques- 
tion des mines du Forez. 

1029. Ce qui est bon à savoir ou réponse des concessionnaire! 

du Forez aux objections contenues dans les divers mé- 
moires de quelques propriétaires de cette ci-devant pro- 
vince. Signé: Martel. S.D. (t78?).In-8ode4 pp. 

1030. Mémoire lu à l'assemblée générale du conseil du dépar- 

tement de Rhône-et-Loire, concernant les mines de dla^ 
bon. S. D. (179?). Non sig. M. S. in-f» de 4 ff. 

1031 . Observations sur rinondation des carrières de ebarbon de 

terre et sur les moyens de parvenir à les dessécber ; pai 
Milon, officia municipal de Rive-de-Gier, sans date, 
(179?). M.S. in-f»de3ff. 

1032. Adresse kVviBsenûAée nationale (contre le rétablissemeol 

des concessions des mines de charbon). Lyon, Aimé de II 
Roche, 179l.In-4ode7 pp. 

1033. Des mines et en particulier des carrières de ebarbon d< 

terre. Opinion prononcée à rassemblée nationale, le 21 
mars 1791; par M. Delandine, député du départemen 
de Rhône- et-Loire (avec cet épigraphe: Charbonnières 
maître chez lui). Paris, 1791 , in-8o de 24 pp. 

1034. Réflexions générales sur le rapport foit à l'assemblée 

nationale, par M. Regnaud d'Bpercy, concernant les mi 
nés et minières du royaume, pour les propriétaires de 
mines du Forez et du Languedoc; par M. Pérignon. Pa 
ris, 1791, inSo de 24 pp. 

1035. Observations des propriétaires et extracteurs des mine 

de houille ou charbon de terre du canton de Rtve-de 
Gier, district de Gommune-d'Ârmes, départ, de la Loire 
d'après le rapport fait à la convention nationale par l 



représentant PouMer sur les mines. Signé: Berthelats 
etFleur-de-Uy. In-8« de 20 pp. 

1036. Supplément kVdiéiess^ présentée à rassemblée nationale 

par la commune de Lyon, contre le rétablissement des 
concessions des mines de charbon. Paris, (1791 ?j. In-4o 
de 7 pp. 

1037. Adresse à rassemblée nationale par les muncipalités de 

Sainl-Gbamond, etc, (sur les mines de houille, avec une 
consultation du 12 février 1791, signé : Dugènne). 
Lyon, Deiamolière. In-8o de 35 pp. 

1038. A MM, les administrateurs du directoire de Rh6ne-et- 

Loire. Réclamation du 2 octobre 1702, signé : Richard 
fils, au sujet de quelques mioes de Rive-de-Gier). Lyon, 
Aimé de la Roche, in-4<> de 4 pp. 

1039. Pièces principales remises au comité d'agriculture et de 

commerce^ relative^ aux concessions et à la propriété 
des mines de charbon de Rbône-et-Loire. 1791 , in-4o de 
22 pp. 

Mémoire pour MM. de Mondragon, concessionnaires 
des mines de houille du ci-devant marquisat de Saint- 
Cfaamond, contre la compagnie d'exploitation des mines 
de houille de la Grand-Croix, dans la commune de Saint- 
Paul-en-Jarex. Lyon, sans nom de lieu ni date, in-4ode 
52 pp. 

On y trouve, outre les renseignements sur la con- 
cession de Saint-Ghamond, de curieuses données histo- 
riques sur la seigneurie de Saint-Ghamond et ses limites. 

Précis pour M. de Mondragon, concessionnaires des 
mines de houille de Saint-Ghamond. Paris, sans date, 
in-4o de 34 pp. et un plan in-fo. 

C'est la répétition des renseignements consignés dans 
les mémoires précédents. 

1040. Jttgpport sur les mines, fait au nom de la commission des 

pétitions, par M. Barot, séance du 26 août 1814. Paris, 
Hacquart, io-S^ de 24 pp. 

1041. Sur Fêtai actuel de la législation et de Tadminstration des 

mines en France; mémoire concernant la proposition 
faite à ce sujet, par M. Dugas des Varennes, membre de 
la chambre des députés In-S» de 60 pp. 

1042. Observations d'un mineur sur le discours de M. Dugas des 



Yarennes, reblif aux mines; (par H. Bonimrd, secré- 
taire général du conseil des mines). Paris, 1816, la-8« 
de 48 pp. et note supplémentaire de 4 pp. 

1043. Béponsezû mémoire de MM. Héron de YiUefoœe, Gordier, 

Beaodinier, Héricard-Ferrand de Tury, membres de 
l'administration des mines et anx observations d'un où- 
neor, sor l'opinion de M. Dugas des Varennes, relaTtre 
anx mines. Paris, 1816, In-8o de 20 pp. 

1044. A MM, Us membres de la cbambre des pairs et de la 

cbambre des députés. Mémoire sor les toines, métallur- 
giques, principalement celle de plomb; par MM. de Blo- 
menstein. Vienne, 1816, io-8o de 54 pp. 

1045. Développements de\^ proposition faite à la chaml^e des 

députés, par M. Dugas des Varennes, dans la séance du 
28 février 1 8 i 6 , (au sujet des mines et des concessions). 
In-8odel4pp. 

1046. Observations sur le commerce des houilles ou charix)n de 

terre belge en France, sur la cherté de ce combustible et 
sur les moyens d'en faire diminuer le prix. Paris, 1817, 
in-8<»de79 pp. 

Ce mémoire établit la supériorité de la houille du dé- 
partement de la Loire, sur celle de quelques autres pays. 

1047. Statutsùe la compagnie des mines de fer de Saint-Etienne. 

Saint-Etienne, imp. Durand-Sorel, 1821. In-4ode20pp. 

1048. Rapport à M. Scipion-Mourgue, préfet de la Loire, sur les 

huit mineurs enfermés pendant 1 36 heures dans la houil- 
lère du bois Mouzil; par Joseph Soviche. Saint-Etienoe, 
1831.In-8ode64pp. 

1049. Exposé sur Tétat actuel des houillères du bassin de Rife- 

de Gier; (par M. fiélhenod, juge de paix). Rive-de-Gier^ 
13 mars 1832. Lyon, Brunet, in-8o de 8 pp. 

1050. Mémoire pour MM. Girard, etc, concessionnaires des mines 

de houille du grand Gourd-Marin et des Flaches, contre 
MM. Dumas, etc, extracteurs des mines de houille du 
Sardon. Lyon, G. Rossary, 1834. In 4''de 156 pp. 

1051 . Chambre des députés. Rapport fait au nom de la commis- 

sion chargée de Texamen du projet sur le dessèchemeot 
et rexpldtation des mines; par M. Sauzet, député du 
Rhône, séance du 29 juin 1837. In-8<» de 40 pp. 

1052. iii^emM^e générale des actionnaires de la coropagiegéoé* 
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raie des mines de houille de Rive-de-Gier, du 31 janvier 
1«38. In.4ode20pp. 

/(f/em, du 31 juillet 1838. Lyon, Louis Perrin, in-4o de 
12 pp. 

Idem, du 17 août 1839, in-4ode 12 pp. 

1053. Rapport du conseil d'administration de la société anonyme 

des mines de Yillars à l'assemblée générale du 9 juillet 
1841. Lyon, în-4«. 

1054. Conclusions motivées pour les compagnies du Gourd- 
Marin et des Flaches, contre la compagnie du Sardon. 
Lyon, Rossary, in-4o de 40 pp. 

1055. iVb/e à consulter, par MM. delà cour royale de Lyon, au 
sujet de la compagnie des houillères réunies de Montram- 
bert et du quartier Gaillard. Lyon, Boitel, 1842, in*4o. 

1056. Rapport du conseil d'administration de la société ano* 
nyme de Yillars, à l'assemblée générale du 22 avril 1843. 
In-4o. 

1057. MineSy charbons,' bassin houiller. Articles du journal du 
Commerce Stéphanois, numéros 1 et 3 octobre 1845. 

1058. Mines du Forez, articles du journal Mémorial jtuliciare 
de ta Loire, numéros 1, 2 et 3 septembre et octobre 
1845. 

1059. Notes d'un exploitant sur les associations houillères de la 
Loire, en réponse au rapport de la commission du conseil 
municipal de la ville de Saint-Etienne, du 17 juillet 1845, 
par M. Rambaud-Bévet, article du journal le Courrier de 
Saint-Etienne, 31 octobre 1845. 

1060. Mines de houille, articles du Journal de Saint-Etienne, 
des 10 octobre et 10 décembre 1845. 

1061. Association charbonnière, mines de houille, articles du 
journal Courrier de Saint-Etienne, des 10, 15 et 26 
octobre, 12, 21 et 30 novembre et 3 décembre 1845. 

1062. Rapport sur l'association houillère du bassin delà Loire, 
présenté au conseil municipal de la ville de Lyon, dans 
la séance du 4 décembre 1845, par H. Terme, maire de 
Lyon. Lyon, 1845, in-8ode 18 pp. 

1063. Consultation pour la compagnie des mines de la Loire, 
par M. Duvergier, bâtonnier, suivie des adhésions moti- 
vées de MM. Paillet, Horson et Baroche. Paris, 1846, in-4<> 
de 31 pp. 
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1064. Opini(m de M. Fénéon sur Texploitatioa des mines de la 
Luire, (pamphlet contre H. Fénéon, sans sig.). Paris, 
i846,in-4o de 13 pp. 

1065. De la légalité de la compagnie des mines de la Loire, par 
M. Horson. Paris, 1846, in-4«de25 pp. 

1066. Mémoire et réponse aux consultations de MM. Duvergier, 
Horson, Paillet et Barocbe, avocats à la cour royale de 
Paris, et à divers autres écrits publiés jusqu'à ce jour en 
faveur de Vassociation générale des mines de la Loire, par 
M. Ad. JaufiTret. Saint Etienne, 1846, in-4ode 46 pp. 

1067. Mémoire à l'appui de la pétition Lyonnaise présentée à 
la cbambre des députés contre Tassocialion générale des 
mines de bouille de la Loire, par M. Àd. JaufiTret. Saint- 
Etienne, 1846, in-4ode 24 pp. 

1068. Observations Telàivf es k\^ coalition des mines de houille 
du bassin de la Loire et à la proposition de M. Delessert. 
Saint-Etienne, 1846, in-S^de 13 pp. 
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MEMBREg TITULAIRES NOUVEAUX. 

RiEMfiAULT, docteur ea médecme à Saint-Etienne, rue Saint- 
Louis. 

BouzERAft» (JuHeo), coâipt&ible à Saint-Etietlike, rue de la Loire, 
n<»27. 

Boulet, proviseur du Lycée Impérial & Mal-Etienntf. 

Gâches, rédacteur en chef du Mémorial delà laité^ à Saliif^ 
Etienne. 

Ghaverondier (Âugust^, aidiMste du'dépaifément de la Loire, 
à Saint-Etienne. 

BUussiER, ingénieur civil, àSaint-Btiennei rufi Sgint-J.epfjr, 3. 

Gallac (Le comte de) ^, secrétaire général de la Préfecture de 
la Loire, à Saint-Etienne. . i.. . .. 

Jagoo, propriétaire à Sainl-Cristô-en-Jarrét.^ 

Sylvestre, secrétaire de ^ia Chambre ie commerce à Saint- 
Etienne. 

Loir, inspecteur des télégrap^'^ Saint-Étieftft%" V"^ Royale, 14. 

Gerin (Auguste), président du trifitinàt^àe Gom&ëtce à Saint- 
Etienne, rue Brossank * 

Gagnier, juge de paix du canton ouest àSaintrEtboUe/ 

YiER, ancien avoué, adjfîiit au maire de Saint^Btiaine, rue du 
Palais-de-Justice, 10. 

Saint-Genest l^e baron de),, pr^riétaire, membre du conseil 
général, à SainVdeheat-l&^aliràux.' , , . 

Montravel (Le comte de), maire de Satht-Sàuveur-ea<Rue. 

Raabe, directeut de-ta ëompàgni^'des teriréries cle Rive-de-6ier. 

GosTE (Alphonse), négociant à Roanne; 
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Séamce ém !• jMvter !••!• 

Dqo8 cette séance ont eu lieu les élections des bureaux des 
dhrerses sections. 
La section d'agriculture a élu : 

Président, H. Ninquerier; 

Vice-président, M. Roche; 

Secrétaire, M. heoA. 
La section d'industrie a élu : 

Président M. Briant; 

Vice-président, H. Jalabert. 

Secrétaire, M. Rousse. 
Lasection des sciences a élu : 

Président, H. Maurice. 

Vice-président, H. Nichalowski. 

Secrétaire, M. Dulys. 
BafiD, la section des arts et belles-lettres a élu : 

Président, H. Aubm. 

Vice^résident, M. Testenoire-LafiTette ; 

Secrétaire, M* N...., 



Mmm ém 18 têiriw 1S81. 



$omuiRi. — Oomp t M' m dB» ta tfifan ém mcUcms. — AeMd'étaloas 
de la race bofiae. — Prooédé Baflly pour le traitemail des potunes de 
lene malades. ~ Comloec agrioolea de ranoodiaienienL «- Orynitiafioii 
de celui de Bourg-Argentd. — Correcpoodaiiee. — Lettre de M. le Prtfd, 
relalife à la questioii des cttgrali. — > Ledtote dt compte lendn des tnTaiix 
de la Sodëlé peedant l'amiée 1862, par M. d*AUiigiiy, secrétaire «MnL 
t agricole professé à 8aiit-€rlstô-ea-larrCt, par «. lacod. 



La séance est ouYerte à 2 heures et demie sous la présidence de 
M. Briant. 

Sont présents : HM. Briant, Aubin, Maurice, Ninquerier, 
d'Albigny, Bouierand, Ronchard-Siauve, Loir, Midmlowrid, Ro- 
che, Jacod, Durieu, Favarcq. 

M. Ninquerier, Président de la section d'agriculture, rend 
sommairement compte de la séance tenue par sa section et dans 
laquelle on a discuté le mode à adopter pour la propagation des 
étsdons de choix de Fespèce bovine, et les dispoâtioDS'à prendre 
pour Torganisation du comice agricole de Boiirg-Argental. En 
ce qui concerne le premier objet, il fait connaître que la section 
d'agriculture a reconnu que le système des dépôts d'étdons dont 
le projet avait été primitivement agité, n'était pas {fraticable et 
qu'il était infiniment préférable d'adopter le système des «cquiai- 
tions d'étalons et de reiYente a(ux enchéris dans les comices can- 
tonaux. En conséquence la section a décidé qiféile ph>poflèrait 
à la Société de désigner une coomiission d'achat de taureaux des 
races spécialement destinées aux besoins de l'arrondissement, 
laquelle commission serait également chargée de la vente de ces 
reproducteurs, à des conditions qui auront pour but de favoriser 
l'amélioration des produits de l'espèce bovine dans l'arrondisse- 
ment de Saint-Etienne. 

M. Ninquerier fait également connaître qu'une commission 
d'enquête ayant été désignée au sein de la section d'agriculture 
pour procédera l'expérimentation du procédé de M. Baiily, pour 
la guérison de la maladie des pommes de terre, elle s'était réunie 
et avait reçue communication dudit procédé. Cette commissicm 
avait dû se procurer des tubercules malades et en avait deman- 
dé à H. le Président de la Société d'agriculture de Montbriaon. 

M. le Président de la Société donne lecture d'une lettre qu'il 



a reçue de M. Du Chevallard, président de ladite Société, qui fiadt 
ooDnattre qu'il lui est impc^sible de fournir aotudlement une 
quantité convenable de ces tubercules, la saison étant trop avan- 
Gée. 

Abordant ensuite la question de l'organisation du comice 
agricole de Bourg-Àrgental, M. Ninquerier communique à la So- 
ciété les mesures prises à ce sujet par les conseils municipaux de 
Booig-Argental et dePélussto, qui ont désigné des commissions 
duugées de s'occuper des dispositions à prendre pour la consti* 
totioo de ces comices. 

A ce sujet M. Jacod fait connaître qu'il avait fait quelques dé- 
maicbes dans les cantons de Saint-Héand, pour parer à toutes 
éventualités dans le cas où le comice de Bourg-Argental n'aurait 
pas été organisé avec succès et où la Société aurait pu être obligée 
de modifier Tordre de son organisation projetée. 

H. Jacod ajoute qu'il avait cru devoir prendre cette initiative 
d'après les doutes que M. d'Albigny lui avait manifestés sur Top- 
portunilé du choix de Bourg-Âcgental, comme siège du comice 
en 1862, à raison de certaines cbrconstances, et qae dès lors il 
avait cherché à réunir d'avance des adhésions au comice can- 
t(»mal de Saint-Héand. 

M. d'Albigny fait observer à M. Jacod, que les prévisions qu'il 
lui avait communiquées à cet égard n'avaient rien d'olticiel et n'é- 
taient fondées que sur des considérations qui depuis n'ont plus de 
raison d'être. 

M. Jacod ajoute qu'il appréhende beaucoup que la tenue du 
concours régional agricole qui doit avoir lieu à Saint-Etienne en 
1864, s'oppose à l'organisation du comice et du concours qui, 
d'après les statuts arrêtés par la Société, devait avoir lieu à la 
même époque pour les cantons de Saint-Héand et de Saint- 
Elienne. 

H. le Président fait observer que cette coïncidence ne saurait 
être nécessairement préjudiciable à ladite organisation et que des 
dispositions pourront être prises pour que le canton de Saint- 
Héand reçoive quand même les bénéfices dont il doit jouir à cette 
époque par l'institution d'un comice et par la distribution des ré- 
compenses agricoles qui lui sont destinées suivant l'ordre arrêté 
par la Société. 

M. le Président dépouille ensuite les publications adressées à la 
Société et les correspondances. Cette dernière contient uuo 
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lettre de M. le Préfet ayaat pour objet de provoquer tous les ren- 
seignementg utiles sur la fabrication, la valeur, et l'emploi des 
engrais artificiels et naturels dans ce département, renseigne- 
ments réclamés d'une façon pressante par S. Bxc le Ministre de 
l'agriculture et du commerce. 

M. le Président fait connaître à la Société que la section d'a- 
griculture a cni devoir décider Timpression et l'euvoi, au nom 
de la Société, à tous les maires et correspondants de Tarrondis- 
sement, d'une circulaire reproduisant les dispositions principales 
et essentielles du questionnaire du Ministre de ragriculturc. 

Ensuite M. le Président invite M. d'Albigny à donner lecture 
du compte-rendu des travaux do la Société pendant Tannée 
1861. 

Après cette lecture M. Jacod donne communication à la Société 
du discours d'inauguration des instructions agricoles dont il a 
pris l'initiative dans la commune de Saint-Grist6t-en -Jarret et 
qui lui donnent jusqu'à présent toute satisfaction. M. Jacod fait 
suivre cette communication du programme sommaire et des di- 
visions principales de cet enseignement agricole qui mérite tous 
les encouragementd de la Société. 

La séance est levée à 4 heures et demie. 
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Séance ém • aimm IMl. 



Coamnmication a été laite dans cette séance de la mort d'un 
«bre oomspoDdant, M. Manrice (lean.François), peintre à 
int-Giistophe-eû-Brionnais (Saône-et-Loire). 
La leltre du docteur Maurice qui apporte cette regrettable non- 
^,iaf(»iDe la Sodélô que son frère a laissé sur la peinture 
^ile à laquelle il s'était surtout adonné depuis quelques an- 
^, des notes assez étendues qu'il se proposait de communiquer 
tard à la Société. Dans le cas où ces notes, au jugement des 
urnes compétents, paraitraient présenter quelque intérêt, le 
l^nir Maurice s'empressera de les soumettre à l'appréciation 
^hSodété. 



IS^ 



Frmcèfl-Terbal de la séance du lO aTril 186S. 



flomiAiJtK. — Coiip(«*raidi| dat IntaoK 4et wcHou. — fljcÉJM d*apM- 
tare. — Proposition relatire k Tachât d'étalons de la race boTine. ~ Proeé4é 
coratif de la maladie defc pommes de terre de M. Bailly ; expériences et dii* 
coMioi à tel égnd. — Section des Kiences. — Des dtés lacostres de la 
Solne, par M* MichalowskL — Procédé de oonserration de la tiande. — 
Inflnenoe de l'époque de la coope des bois sor lear «onserfattoa. DlscussioB 
sur cette question. -. Congrès des délégués des Sodétés savantes. Nonins- 
tion de M. d'Albigny, délégué de la Société. ^ Concours régional de Moulins. 
Nomination de MM. de Saint-Genest et Roche, déléguas de la Société. — 
Proposition relatire à l'exposition de Londres. MiMion confiée â M. Jalsberl 
— Candidatures de MMt Jules Balay, de la Bertrandiève» député an Corpi 
législatif; de Martel, sous-inspecteur des eaux et forêts et DussaiçiSi^ar' 
mûrier. — - Suppression du Bulletin agricole de la Société et son rem- 
placement par le journal Le Sud'Est, 

La séance est ouverte à 2 heures 1/2, sous la présidence de 
H. Brianl. 

Sont présents : MM. Briant, Ninquerier, Maurice, Rimaud, d'Âl- 
bigny, Bouzerand, Rousse, Testenoire-Lafayette, EscofGer, 
Neyron-Desgranges, de Saint-Genest, Ronchard-Siauve, Perriol- 
lal, Favarcq, Durieu, Chevalier, Holslein, Avril, Pagnon, Boulet, 
Thiraùlt, Holtzer, Roche, Mourguet-Robin. 

Le procés-verbal de la précédente séance est lu et adoplé. 

M. Ninquerier, président de la section d'agriculture, donne lec- 
ture du procès-verbal de la séance tenue par cette section, et dans 
laquelle elle s'est occupée de Texamen du procédé proposé par 
M. Bailly, de Saint-Etienne, pour guérir les pommes de terre 
malades, et a reçu communication d'une lettre adressée à la So- 
ciété par M. le Préfet de la Loire, relativement à une enquête ou 
verte par M. le Ministre de l'agriculture sur la valeur, la nature 
et l'emploi des engrais naturels et artificiels dans le département 
de la Loire. 

La section a été également saisie de nouveau, par M. Roche, de 
l'examen du projet de dépôt d'étalons de l'espèce bovine, proposé 
à diverses reprises à la Société. 

Il est résulté, de la discussion à laquelle a donné lieu cette 
question, que la section proposerait à la Société d'acheter trois 
étalons de l'espèce bovine, représentant le plus complètement les 
trois spécialités de cette espèce, et qui répondraient ainsi à tous 



us 

jp.te8QJB8 de l'agnadtme clais tuna^ÊimMi de SeUt- 



I Ces^pcBsesuBnt: 

{ Un lanreau de la nce d'Ayr; 

Ua taureau de la laee ohindlaiie ; 

Un taureau de la raœ de Satan. 
U MCtkn a «uiuîle recûDitt iqpe le oiTVQ le pluB !|^ 
iJieUeaMptft propeser oes type» •nndt de Modre ces rei^toduc- 
fe^MixeDehàres àroooaaieaâu Qomioe agkiloèleeaûtoiialetdu 
GoQcoDn qui doivenl avoir Ueu à Bouig-^Aiseutal dans le ttbis'^e 
m VnWSàt et la ftéoeeélé d'knpoier owHdneB couditious aux 
loqnéreoin de ces étalûQ8.<»it été itcoo&iHB pir la seetion, et elle 
pUââé que, d'un o6té, elle aV^coiipenll de rechercher ri la 80- 
•6ié poormlt troiiTer des èUloDs à acheter dm les prindpaux 
DeretuB du départemeot, et id'sft autre côté, queUes seraient les 
^Doditioiisifii'il cou^riendrait d'imposer aoi acheteitfs de ceëéta- 

M. Niafuerier fait oooaaitre, nrialitemeot au premier t^rint, 
Ail I éorit k M. Thévenon, éleveii^ deU'arroudisseme^t de Noni- 
nison, pour lui demander s'il avait quelque taolieau de la t^ce 
ItaroUaise disponible, et que K. Thét«ion M a répondu négali- 

WBffOL 

M. Briant ayant M, de soq côté, la même deosande à M. Fran- 
ttqiie Balay, cet éloTeur lui aurait ibit connaître qu'il possédait 
^quelques beaux types de la raoe d'ityr^ ÉBSis que le prix en 
pit Unyours fort élevé et qu'il y avak Heu de penser que la 
fodété ne vaudrait pas Taboider. 

, La Société a dft dë8rl(»& penser naSprdlemeut à l'occasion tréà. 
fffîinUe que luiofibait le Concours régional agricole de Moulna, 
liilarace d'Ayr et la race charoUaise devaient être très-bien re*- 
liésentées. 

, M. le b^KHi de Sainl-Genest émet l'opinion qu'en effet Tooca^ 
bon est des meilleures ; mais que, en ce qui touche l'opportunité 
|b Bioment où ces achals devront être faits, il peme qu'il y aura 
f?antage à attendre l'issue du Gcoicours de Moulins, au moins en 
X qui concerne les animaux de la race d'Âyr ; car, ^vant lafm du 
foDcoors, les exposants seront très portés à t^ur le prix de leurs 
poduits très-élevé, dans Tinc^tinide ou plutôt dans l'espoir où 
|fi sm)nt de voir ces produits primés par le Jury. 

Quant aux reproducteurs de la race charollaise^ M. de Sainte 
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Geoesl lûoiitefa'il aaii liés-iMdle defuve on boR oboU au Con- 
cours de Moulins. 

En passant à Tordre du jour, M. le PrMdent fait r^narqner 
qu'il 7 aura lieu de rerenir sur oette question et de fixer définiti- 
vement le mode et les conditions ^tes adiats à flaire, oonfiwmé- 
ment à la décision de la Sàdété. 

U innte M. Ninqomer à Irire oonnalM à la Société ce quia 
été ûiit par la CoouniÉiion diaigée d'expérbnenter le procédé 
curatif de M. BaUly, afin de fixer l'élat de cette question, qui a 
un intérêt perljculter et dont Fexamen est argent. 

M. Ninqueriw répond que la ccNEumitsion s'est réunie le samedi 
1 5 mars, à neuf beures du matin , pour procéder à la mise en œu- 
vre du procédé BaiUy sur une quantité asses Mtable de tubercu- 
les malades, fournis par M. Bailly lui-même, etqu'dle s'est ajoar- 
qée au limdi suivant, 17 mars, pour constater les résultats de 
l'expérienoe. Les lubeicules traités sont placés sous les yeux de 
rassemblée et chacun peut se rendre compte de l'état pbysiqoe 
actuel des tubercules, sur lesquels on observe de nombreuses d- 
catrices à l'extérieur et des taches brunes sous l'épidenne d'ooe 
étendue et d'une profondeur variables. 

Une discussion s'engage mi siqet des causes et des effets de la 
maladie des pommes de terre, et sur le pdnt de savoir si, comme 
le prétend M. Baâly, les d^ressions ou cicatrices qui se produi- 
sent à la surface de la pomme de terre après ce traitement indi- 
quent bien le point malade et une sorte de cautérisation de ces 
points, ou si ces effets sont simplement dus à l'action de la du- 
leur sur la pulpe de la pomme de terre et principalement sur la 
substance amylacée, ainsi que le suppose M. Thirault. 

M. de Saint-Genest est d'avis qu'(»i ne doit pas se préoccuper 
outre mesure de la maladie des pommes de terre, qu'il regarde 
comme à son déclin, et qui, à l'instar de toutes ces sortes d'ép- 
démies végétales, n'a qu'un temps et doit cesser naturelle- 
ment. 

IL Briant fait observer à M. de Saint-Genest que les expérien- 
ces poursuivies par la commission dont il vient d'être parlé ne 
sont pas le fait de son initiative; mais que la Société de même 
que le Conseil d'hygiène ayant été saisis, par M. le Préfet, de 
l'examen d'un procédé sur lequel M. Bailly, son auteur, stppà^ 
depuis longtemps l'attention de l'administration, il est nécessaire 
de répondre, par un rapport motivé ensuite d'expériences, ««^ 
demandes que fait Tadministration. 
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Un membre émet Topinion que les remëdea extérieurs ne sau- 
luent a^cîr vm wcàm sérieuse surta nttladie de la pomme de 
terre, que Ton doit, selon lui, attribua aux moyens vieieux em- 
ployés pour la reproduction de la pomme de terre; car on est 
arrivé, dans beaucoup de localités, à n'employer qu'un oui et 
pour ainsi direTépiderme du tubercule comme semence. 

M. le docteur Maurice répMque que la culture de la pomme de 
lecte, tdle qa'elto se pratique ai^jourd'hoi, étant déjà fort an- 
riflUDe, ne peut avràr détiermiDé mm midadie tonte moderne, dont 
il nfest fiût mention nulle part à une autre époque, tamdis que 
l'on trouve dis observations d^ft anciennes au sujet de la mala- 
die de la vigne. 

H. Mauîcs ajoute que le traitement curatif , par le soufre, pro- 
posé par H. Bailly, lui parait des plus rationnels, car il a été appli- 
qué avec succès à la vigne, dont la maladie semble avoir de nom- 
Iffeuses et lirappantes analogies avec celle de la penraie de terre. 

Dest, en conséquence, d'avis que la Société doit s'éclairer le 
plus complètement possdMe sur les effets du procédé Bailly, et 
poursuivre avec soin les expériences entreprises par sa conunis- 
8iQn« 

H. Briant sqq^rouve entièrement la manière de voir de M. Mau- 
rice, et invite la commission à examiner consciencieusement la 
question et à Dure connaître, le plus tôt qu'elle pourra, les con- 
chisionB pUnou moins complètes qu'elle pourra successivemeut 
formuler au fur et à mesure des expériences. 

M. deSaint-Oenest, reprenaut l'examen des conséquences du 
procédé BaiUy, demande si ce tnâtemenl ne détruit pas complè- 
tement les facultés germinatives du tubercule. 

n lui est répondu que M. BaiUy assure que non, et que des 
expériences (laites dans ce sens paraissent démontrer en effet que 
les germes ne sont pas détruits. 

Admettant un iostant la bonté du procédé Bailly pour la cicatri- 
sation des portions malades du tubercule, et pour Tenrayement 
de la maladie, M. de Saint-Geûest émet l'opinion que ce remède 
oe saurait avoir de valeur, dans tous les cas, qu'au point de vue 
de la reproduction des tubercules guéris ; mais qu'au point de vue 
delà consommation il serait sans valeur, attendu que s'il prend 
peur exemple les tubercules traités qu'il a entre les mains, il 
reste convaincu qu'ils ne pourraient jamais être livrés sans dan- 
ger à la consommation de l'bomme et même des animaux. 
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M. Mauiioa peDM^au embiire, qu'après ce (nUenait.nitii- 
me ettesaBimaiapeaiaU inaiigerleBiiibercaleBaaittiQOODTe- 
nieiit comme eaiiB T^Nigiiaiioe. 

M. de SainV^taMit persiste dans Km <9inioii. 

M. le Présidenl résume la question eloondiU àoecpuelacon- 
ndsrion chargée deTezameQ du prodédé Bailly présârtesav re- 
tard un premier rapport sur ces disenratknis, queHes quWks 
«start, attqueUes ont pu domer lieu les premièreB eipéiitsws. 

n est, de ptns, contenu que des tubercules traités senmt mit à 
la dispositioD de tontes les personnes qui déoreraitnt contribuer 
à éclairer la conmiission sur lese&èts du procédé BaiUj, H ^ 
ces personnes seront invitées à fure des expériences ocnuparati- 
ves sur la valeur de ces tubercules aupoîntdeTuederensenMD- 
cemenl et de faire connaître le résultat de leurs essais. 

Husieurs membres promettent de concourir à cette enquête 
prathpie et d'emporter des édiantillonsà cet effet. 

L'dtdre du iour étant épuM sur ce point, M. Maurice donne 
lecture du procèe-veriwl de la séance tenue le 27 mars par la sec- 
tiou des Sciences, et dans laquelle M. Bfichalowski a rendu 
compte, dans une note fort intéressante eHe^néme, d'un.artîde 
publié dans la JRevue du Deux-Mandes, par M. Blysée Reclus, 
sur les CiiéB Lacustres d€ la Suisse (15 février 1862). 

La sections décidé que ce amiptenrendu serait communiqué à 
la Société dans la séance de ce jour. 

Dans la même séance, M. Iburice, conformém^it à son habi- 
tude, a rendu compte à la section des articles scioitifiques les 
plus intéressants publiés par le Cosmos. U a appdé l'attention de 
la section sur une note relative k un procédé nouveau de conser- 
vation des viandes par l'infiltraticm d'eau saturée de sel marin, 
additionnée d'aromates et de condim^ts, qui parait donner 
d'excellents résultats, et sur une autre note extraite de la Réfor- 
me agricole^ tendant à établir, par une série de faits et d'observa- 
tions que les bois coupés en décembre surpassent de beaucoup en 
dureté, compacité et résistance à la pourriture, les bois coupés à 
une époque postérieure, que ceux coupés en janvier valent mieux 
que ceux coupés en février et ainsi de suite. 

La lecture du procés-verbal de la section des Sciences étant 
achevé, M. Micbalowski est invité à donner lecture de sa note- 
compte-rendu sur les cités Lacustres de la Suisse. 

L'assemblée accueille avec un vif intérêt cette communication, 
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et la notice de M. Micbalowski est renvoyée à la commiBsion de 
publications, pour être insérée dans les Anfudes. 

M. le Président, rappelant les observations contenues dans la 
oote du Cosmos j que H. Maurice a communiqué à la section des 
Sciences, et relative à l'influence de certaines époques sur la 
coopedes bois, demande si des membres de la Société ont con- 
naissance de faits pouvant venir à l'appui de ces observations ou 
les infirmer. 

M. de SaîntrGenest répond que ces observations sont vraies et 
qu'il a pu les vérifier lui-même; que s'il est d'usage, dans nos 
localités, de couper les bois de sapin au mois de mai, 4 la sève 
montante, c'est uniquement afin d'opérer facilement Técorçage 
des arbres; mais que le bois a réellement une durée et une den- 
sité bien plus grandes quand il est coupé en déceml^re. 

Ces conununications conduisent M. Testenoire-Lafayette à de- 
mander à M. de Saint-Genest si la lune aurait, à son avis, une 
influence quelconque sur la conservation des bois coupés dans 
telle ou teDe phase, ou si cette influence n'est réellement qu'un 
préjugé vulgaire. 

M. de St-6enest répond qu'llayait cru également qu'on devait 
considérer cette iufluence comme un préjugé ; mais qu'ayant voulu 
s'assurer par lui même de ce qu'il pouvait y avoir de fondé dans 
ce^ croyance pçpulaire, il ayait fait une coupe de bois à la lune 
descendant^, et que cette coupe avait été complètement piquée, 
tznàff que d'autres, faites) en lune ascendante, suivant Tusage, s'é- 
tai^t bien conservées. 

H. de Saint-Genest ajoute qu'il a remarqué que les bois résineux 
wsf^ en 2^)ût noircissent. 

11. le président remercie H. de Saint-Genest de ces intéressan- 
tes cppununications, et il invite les membres de la Société à re- 
ci^Hpr les diverses observations qui pourraient concourir à éta- 
blir d'une façon sérieuse l'influence des lunaisons sur la coupe 



)1 fait ensuite connaître que diverses propositions ont été exa- 
miné^ par le Cpuseil d'administration de la Société dans ime 
récente réunion, et qu'il les soumet à l'approbation de la Socitéé. 

Le Conseil d'administration propose : 

1» D^ déléguer V- .d'^'^Q^T? isecrétairç général, au (Congrès des 

\SSrm* "" 
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délégués des sociétés savantes, qui doit s'ouvrir à Paris le 22 avri^ 
1862. 

M. d'Àlbigny est chargé de représenter la Société à cette 
importante réunion et d'en rapporter toutes les observations 
utiles. 

2» De déléguer deux membres au Concours régional agricole 
qui doit avoir lieu à Moulins du 3 au 11 mai, avec mission d'y 
faire l'acquisition des étalons que la Société doit mettre aux en- 
chères à Bourg-Ârgental, et en même temps de rendre compte de 
l'aspect de ce Concours. 

La Société, consultée sur ces deux propositions, délègue M. 
d'Âlbigny au Congrès des sociétés savantes de Paris, et prie MM. 
de Saint-Genest et Roche d'aocepter la mission de se rendre au 
Concours régional de Moulins, ce que ces deux membres veulent 
bien faire, en priant toutefois la Société de fixer les termes de 
leur mandat, ce qui sera fait par le Conseil d'administration. 

La Société discute ensuite l'époque à laquelle il convient de 
fixer l'inauguration du Comice cantonal de Bourg-Ârgental et du 
Concours agricole. Sur les diverses observations présentées par 
M. d'Albigny et par quelques membres, cette époque est Oxée au 
dimanche 25 mai, et il est décidé que le lundi 26 mai, sera éga* 
lement consacré au Concours agricole. 

M. Avril propose de faire dresser par chaque section un pro- 
gramme de questions qui devront servir de base aux études et 
aux observatiens des membres de la Société et des antres person- 
nes de Saint-Etienne qui ont l'intention de se rendre à l'Exposition 
universelle de Londres. 

Cette proposition est prise en considération, et la Société décide 
que les sections devront être convoquées dans le courant du mois 
de mai pour s'occuper d'étabUr le programme des renseignements 
que chacune d'elles pourra juger utiles de faire recueillir à 
l'Exposition de Londres. 

M. le Président fait connaître que M. Jalabert a demandé une 
mission de la Société à la même Exposition, en ce qui touche 
Tarquebuserie, et qu'il y a lieu d'accepter cette obligeante pro- 
position. La Société donne son entière adhésion à cette de- 
mande. 

H. le Président donne ensuite connaissance des propositions 
suivantes de candidatures : 
Le Bureau présente la candidature de M. Balay de la Bertran-- 
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dière, d^té au Corps législatif, au titre de membre titulaire. 

MM. d'Àlbigny et Briaut proposent au môme titre la candida- 
ture de M. Gh. de Martel, sous-inspecteur des eau|L et forêts en 
résidence à Saint-Btienne. 

Bt enfin KM. PerrioUat etBilant présentent celle de M. Dussai- 
gne, armurier à Saint-Etienne. 

n sera procédé au vote sur ces candidatures dans la prochaine 
réunion. 

H. le Président donne également communication à la Société 
d'une décision prise par le Conseil d'administration pour la sup- 
pression du Bulletin agricole, publié depuis deux ans par la So- 
ciété, et qui sera désormais remplacé par l'envoi gratuit qui sera 
ùïiàn Journal le Sud-Est aux membres de la Société, aux mai- 
res des conununes de l'arrondissement de Sl-Ëtienne et aux mem- 
bres des divers Comices de Farrondissement dont la cotisation de 
S fr. sera payée annuellement. 

M. le Président fait ressortir les différents avantages offerts par 
cette nouvelle combinaison. 

Une distribution de semences est faite aux membres présents 
à la fin de la séance, qui est levée à 5 heures. 
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Procès-Tertel de la séance ûu 22 mai 1962. 

SoMMAUi. — Uttrt de M. de Penigny, président éiMmMir de la Soàélé. — 
Oip Wi ifl qri do toniteet 4a ooaooiin «gricole de Boorg-Arienltl, — Ger- 
minatkm des pomnies de terre malades traitées par le procédé BaiDy. . 
^pt^ lur le ooogrès des déléfoés des Sociétés seyantes réanies à Paris, le 
Tl aVrii 1802. -1- CoropWenâa do concours régional de Moulins, MM. to- 
die et de Saint-Gcnest. — Cahier des charges poar la Tente de tanresox. — 
ètatoas. -^EMlnur de MM. Balay, de la Bertrawlièn, ^ Martel ^ Diisiai. 
gHf. <^;fandidaliiriBS de ^M. Ch. de RocheUillée. Perret» Delpy, Comte 
ia|lp-d'àrr6s. -- M. Point, Stéphane est inscHt comme correspondant.— 
bnVra^e d'agriculture primaire de M. Hallei-d'Àrros. — llomlnat on d'une 
ÔrmittiMbn pbnr son euroen. — ProposltioB nktàn k la flurtloD du siège 
duciMlceeldaoODCOorsacrioolede 1863. — DistributioB de semevoss de 



U sësûce eët ouverte à 2 heures 1/2, sous la présideuce de 
M. Briant. 

Solil l^lréëeiltt : MM. Brîant, Maurice, Aubin, l^nquerfer, d'Al- 
bigny, Rimaud, Bouzerancl, Mourguet-ltobiu, Vier, Ife^i'on-Bes- 
^ng(^i bai^bti diâ Saitit^Senèst, Maussier, Ronchard, Perriollal, 
Jacod, Roche, Holtzer, Foiut J^.-M., Michalowski, Durien, Fa- 
varcq. 
Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 
M. le Président procède au dépouillement de la correspondance 
reçue et donne lecture d'une lettre qui lui a été adressée par M. 
le comte de Persigny, en réponse à la lettre par laquelle la So- 
ciété faisait connaître à Son Excellence que le titre de Président 
d 'honneur lui avait été décerné à Tunanimilé, dans la séance du 
6 septembre 1860, et que c'était par suite de la perte de la 
première lettre que Son Excellence n'en avait pas été avisée plus 
tôt, circonstance que la Société avait, du reste, ignorée jusqu'à 
ces derniers temps. 
La réponse de M. le comte de Persigny est ainsi conçue : 

« Monsieur le Président, 
« J'ai recula lettre que vous m'avez écrite le 19 avril dernier, 
pour me faire connaître que, dans sa séance du 6 septembre 
1860, la Société d'agriculture de la Loire, sur la proposition de 
son Bureau, m'a décerné à l'unanimité le titre de Président d'hon- 
neur. 

« Cette nomination m'a vivement touchée, et je l'accepte avec 
reconnaissance, parce que j'y ai vu non pas seulement un titre très- 



flatteur, mais Texpresaion des plus sincères sympathies de mes 

mpairiotes. Veuillez, Monsieur le Président, vous faire Vinler- 
prète de mes meillours sentiments auprès de tous les meml;uresde 
ia Société d'agriculture de la Loire, et les assurer que j*ai toujoui^s 
porté le plus vif inlôrôt à sa prospérité. 

« Je m'estimerai aussi très-heureux, lorsqu'il me sera possible 
de partager ses travaux 

« Agréez, Monsieur le Président, avec mes remerciments per- 
sonnels, l'assurance de ma haute considération et de mes senti- 
ments affectueux et dévoués. 

« Le Ministre de l'intérieur^ 
t F. DE Persigny. 

• Paris, le 14 mai 1862. • 

Passant à Tordre du jour, M. d'Albigny donne en quelques mots 
(les renseignements généraux sur l'organisation du Comice et du 
Concours agricole de Bourg-Argental et sur les préparatifs qui 
doivent assurer le succès de la solennité du 25 et du 26 mai. 

M. de Saint-Genest demande s'il est nécessaire, ainsi que sem- 
ble l'exiger le programme, que les déclarations des exposants 
pour le Concours de Bourg-Argental soient laites rigoureusement 
dans le délai fixé. 

11 est répondu à M. de Saint-Genest que s'il est nécessaire de 
déterminer, par ordre, un délai pour ces déclarations, il est néan- 
moins admis dans la pratique que les produits des exposants sont 
admis, sur leur présentation, à Touverture du Concours^ afin de 
ne point écarter des exposants qui, par des causes diverses, 
n'auraient pu remplir exactement ces prescriptions réglemen- 
taires. 

Le procès-verbal de la précédente séance ayant mentionné la 
remise de tubercules de pommes de terre malades, traitées par le 
procédé Bailly, remise faite à M. de Saint-Genest en vue, d'expé- 
riences , ce dernier croit devoir faire connaître que quelques 
échantillons de ces tubercules mis en terre ont germé. 

Quelques autres membres saisissent cette occasion pour faire 
connaître également que des essais semblables faits par eux ont 
donné des résultats divers et que Ton ne peut encore tirer aucune 
conclusion absolue de ces faits. 

Ensuite de l'ordre du jour, M. d'Albigny, appelé à rendre 
compte des travaux du Congrès des sociétés savantes, qui a eu 
lieu à Paris le 22 avril dernier, et auquel il a été délégué par la 



Société, Be borne à doDoer lecture d'une note que publie sur 
cette intéressante réunion le Bullstm numumenial de la Société 
française (T archéologie. (Voir le Bulletin monumental, ito de 
mai 1862 A 

M. d'Âlbigny regrette que les diverties et urgentes discussions 
fixées par l'ordre du jour de la séance ne lui permettent pas d'en- 
trer dans plus de détails sur les travaux du Congrès des Délégués 
des sociétés savantes ; mais il se fera un devoir de compléter, 
dans une séance ultérieure, les communications auxquelles ces 
travaux peuvent donner lieu. 

M. le Président invite ensuite MM. Roche et de Saint-Genest à 
communiquer à laSociété les observations qu'ils ont recueillies au 
Concours agricole régional de Moulins, auquel ils ont bien voulu 
représenter la Société. 

M. Roche fait connaître que ce Concours était supérieur aux 
précédents, et que la race charoUaise surtout était parfaitement 
représentée dans ce Concours. 

A son tour, M. de Saiat-Genest donne lecture d'une note qu'il a 
rédigée rapidement, et dans laquelle il rend sommairement 
compte de l'aspect et des résultats du Concours de Moulins. 

En remerciant MM. Roche et de Saint-Genest de leurs commu- 
nications, M. le Président invite ce dernier à remettre à la Com- 
mission des publications les notes qu'il a bien voulu rédiger. 

La Société est appelée à discuter les conditions qui doivent être 
imposées par elle aux propriétaires qui se rendront adjudicataires 
des étalons de l'espèce bovine qui seront vendus aux enchères, 
par elle, au Concours agricole de Bourg-Argental, le 26 mai pro- 
chain. 

M. Ninquerier, président de la section d'agriculture, donne lec- 
ture du projet de cahier des charges qu'il a préparé à cet effet, et 
qui est conçu en ces termes : 

Art. i«f. — L'acquéreur devra être propriétaire ou fermier 
dans l'arrondissement de Saint-Etienne. 

Art. 2 . --Par son acquisition, il s'engage à garder le taureau 
pendant deux ans au moins dans l'arrondissement, sauf autorisa- 
tion de la Société. 

Art. 3. — 11 devra le livrer à la saillie de toutes les vaches 
qui paraîtront susceptibles de donner des produits pa sables. 

Art. 4. — Le prix de la saillie sera de cinq francs; elle pourra 
être gratuite pour les vaches de mérite appartenant à des agri- 
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culteurs peu aisés et pour les vaches ou génisses primées dans les 
Concours de la Société. 

Art. 5. — Un registre sera tenu pour constater les saillies. 

Art. 6. — Un Conseil de surveillance de trois membres sera 
établi dans le canton de résidence du taureau pour veiller sur sa 
tenue, etc. 

La discussion s'engage sur ces différents articles. 

M. d'Albigny émet l'opinion que la Société pouvant trouver ac- 
quéreur sans perle pour elle dans la vente de ces étalons, ne sau- 
rait dès-lors imposer à ces acquéreurs des conditions gênantes et 
rigoureuses, qui ne seraient justifiées que par un sacrifice déter-. 
nuné de sa part. 

M. de Saint-Genest émet une opinion dans le même sens, parti- 
culièrement en ce qui touche le prix de la saillie, qui, selon lui, 
doit être facultatif pour le propriétaire, mais pour lequel un ma- 
ximum pourrait seulement être déterminé. 

Après avoir adopté ou modifié les articles proposés, la Société 
arrête définitivement la rédaction suivante du cahier des char- 
ges: 

Art. l*"»". — L'acquéreur devra être' propriétaire ou fermier 
dans Tarrondissement. 

Art. 2. — Par son acquisition il s'engage à garder l'animal 
pendant deux ans au moins dans l'arrondissement, sauf autori- 
sation contraire et spéciale de la Société. 

Art. 3. — L'acquéreur devra li\Terle taureau ài la saillie de 
toutes les vaches qui paraîtront susceptibles de donner des pro- 
duits passables. 

Art. 4. — Le prix de la saillie ne pourra jamais dépasser 
cinq francs. 

Art. 5. — Un registre à souche délivré par la Société sera 
tenu par le propriétaire pour constater les saillies. 

Art. 6. — Un conseil de surveillance de trois membres sera 
désigné par la Société et établi dans le canton de résidence du 
taureau pour veiller à T exécution des conditions ci-dessus stipu- 
lées. 

Art. 7. — Toutes réclamations relatives à la non exécution de 
ces conditions seront adressées à la commission de surveillance 
qui, au besoin, en référerait à la Société pour vider toute diffi- 
culté qui pourrait s'élever. 

Art* 8. — Le prix de la vente se fera au comptant ou à court 



délai et Fadjudicataire sera tenu de signer le présent cabier des 
charges, en mentionnant son acceptation dont un double lui 
sera remis par la Société. 

La Société procède ensuite au vote sur les candidatures de 101. 
Balay de la Berlrandière, député de la Loire au Corps législatif; de 
Martel, sous-inspecteur des eaux et forêts, et Dussaigne, fabri- 
cant d'armes, résidants à Saint-Etienne, présentés au titre de 
membres titulaires. 

A Tunanimité des sufi&ages, ces trois candidats sont élus mem- 
bres titulaires. 

Sont présentés les candidats suivants : 

M. Charles de Rochetaillée, propriétaire à Saint-Jean-Bonne- 
fonds, par MM. Briant et le baron de Saint-Genest ; 

M. Perret, ingénieur civil, fabricant d'aciers, rue Tréfilerie, à 
Saint-Etienne, par MM. Michalowski et d'Albigny; 

M. Delpy, pharmacien, rue Saint-Louis, 23, à Saint-Etienne, 
pai' MM. Jacod et Briant; 

M. le comte Hallez d'Ârros, ancien secrétaire général de la Pré- 
fecture de la Moselle, propriétaire à Metz, par MM. d'Âlbigny et 
Briant. 

Ce dernier candidat est présenté pour le titre de menbre cor- 
respondant. 

A Tappui de celte candidature, M. d'Albigny dépose sur le Bu- 
reau, au nom de Tauteur, un petit ouvrage élémentaire, jouis- 
sant déjà d'une grande et excellente publicité, et ayant pour 
titre : 

Agriculture primaire ou Science agricole mise à la portée 
des enfants, livre de lecture courante à l'usage des écoles ru- 
rales. 

Cet ouvrage, approuvé déjà par le Conseil impérial de Tins- 
truction publique, a reçu l'accueil le plus favorable dans les éco- 
les primaires de* plus d'un département, et plusieurs conseils 
généraux et sociétés d'agriculture en ont favorisé la propaga- 
tion. 

M. d'Albigny prie, en conséquence, la Société de désigner une 
commission qui sera chargée d'examiner cet ouvrage et de pré- 
senter un' rapport sur sa bonté et son utilité, afin que s'il y a 
lieu, ainsi que le pense le proposant, la Société prenne des dis- 
positions pour sa propagation dans les écoles du département de 
la Loire. 
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MM. IGnquerièr et Jacod sont désignés pour cooipOBer eitte 
Commission et donner suite à k proposition de tf . d'Albigaf rela- 
lirement à l'ouvrage de M. Halles d'Arros. 

M. d'Albîgny fait aussi connaître que^. Stéphane Point, un 
membre titulaire de la Société, résidant actuellement à Blansy, 
où il remplit les fonctions de directeur du contentieux des mines 
de Blanzy, déclare désirer faire partie des membres correspon- 
dants de la Société, conformément à l'article 15 des statuts. La 
demand»de M. Point est adoptée à runaaimité. 

M. d'Âlbigny soumet deux proposition à l'assemblée. 

La première, relatiye à la délation de plusieurs membres de 
la Société au Concours agricole de Bourg-Àrgentai, et ensuite de 
laquelle plusieurs membres, consultés, déclarent accepter cette 
délégation 

Par la seconde, M. d'Albigny appelle l'attention de la Société 
8UT l'opportunité qu'il y aurait à fixer le plus tôt poëstble et assez 
longtemps à Tayance, le chef-lieu de canton qui sera défluitire- 
meDt désigné pour être le siège du Ciomice cantonal et du Gbn- 
cours agricole d'arrondissement en 1863. 

Cette fixation aura surtout pour résultat, suivant l'auteur de la 
proposition, de permettre à la Commission des récompenses âgri- 
ooles.de 1863 de se mettre à l'œuvre de bonne heure et d'éviter 
amsi les divers inconvénients qui résultent d'une enquête faite 
poor ainsi dire à la veille de la tenue du Cobice, tandis qu'elle 
devrait être faite pendant que les récoltés sont encore visibles, et 
que le rapport devrait en être établi quelques mois à Tavance. 

Preoant cette proposition en considfèratiou, la Société décide 
que l'examen et la discussion de là question dbnt il s'agit sera 
mise àl'ordre du jour do la séance du mois de |uin, ^vec invita- 
lion spéciale pour les membres de la Société qui repiiôsentent les 
cantons du Chambon et dé Sâiiht-^ènest-llfalibux, formant la cir- 
conscription du Comice de 1 863. 

L'ordre du jour étant épuisé, la ^neéest levée à i heures, et 
une distribution de semences de "variétés dé choux est faite aux 
membres présents à là suite dé cette rèuhion. 



SoMMAiBi. ~ Correspondance. — Compte-rendu des tiaviux des sectioDS. — 
Sections des sciences. — Ol»erTations sur la itouche des lanrcs, par V. 
FttTarcq. — Ifourelle machUie à air chaud de M. Ballon. — Coocoors et 
oonice agricole de Boorg-Argental. — FizatioD du oonooors agricole can- 
tonnai de 1863, à Saint-Genest-MaliCaux. ^ Commission de réTision des 
statuts des comices : MM. de Saint Genest, d'Âlbigny et Tiblier-Ytnie. — 
Commission des récompenses ag icoles pour 1862. MM. de Safnt-Genest, 
Jacod et Hoitzer. — vote mit l'admission de MM. Delpy, pMÉrmacisn; 
Perret (Adrien), Int^aur; baron de IU)cheta*llée et comte Hallei-d'Arros, 
de Metz. — Candidatures de MM. Fond, maire de Saint-Roraain-en- Jarret; 
Châteauneuf, ancien ir.altre de forges, à Saint-Etienne; Broutin, maire de 
Feurs. — Commission de sor?eillance des étalons vendus au concours de 
Boorg-Argental. 

La séaDce est ouverte à 3 heures, sous la présidence de M. le 
docteur Rimaud, trésorier de la Société, en l'absence du prési- 
dent et des yice-présidents. 

Sont présents : MM. Bimaud, d'Âlbigny, Boulet, Ennemond Ri- 
chard, Jacod, baron de Sain t-Gen est, Escoffier, Boltzer,Mourguel* 
Robin, Payre, Perriollat, Dussaigne, Cotlal, Tihlier-Verne. 

M. Maurice, vice-président, prend place au Bureau après l'ou- 
verture de la séance. 

M. le Président dépouille la correspondance et fait connaître 
les ouvrages reçus par la Société depuis la précédente séance. 

M. le Dr Maurice donne lecture du procès-verbal de la séance 
tenue par la section des Sciences, le 22 mai écoulé, et dans la- 
quelle des communications ont été faites par M. Favarcq sur les 
ravages causés par la mouche, des larves sur les cocons, du grand 
frais de nuit. 

M. Favarcq infère de ses observations que le cocon du ver à 
soie de Tailante pourrait bien également être attaqué par celte 
mouche, ainsi que le sont du reste les chenilles, excessivement 
nombreuses, qui rongent cette année les bois. 

Dans la même séance, M. d'Albigny a entretenu la section d'une 
nouvelle machine à air chaud, due à l'invention de xM. Ballon, 
ingénieur à Ghambéry, et qu'il a vu fonctionner à Paris dans les 
ateliers du Garde-Meuble. 

M. Maurice a ensuite résumé divers articles scientifiques inté- 
ressants du Cosmos, relatifs à la foriuation des hydrocarbures, à 
l'appareil Duraery, à la conservation des graines par Tensilage 
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rattionel, et enfin aux effets du museUement permanent des 
chiens, pratiqué en Prusse comme moyen préventif de lliydro- 
phobie. 

Les autres sections ne fournissent pas de procès-verbal. 

M. d'Albigny, secrétaire général, a ensuite la parole, et il rend 
sommairement compte des résultats du Concours agricole de 
Boorg-Argental, dont il met, du reste, un rapport imprimé à la 
disposition de chaque membre. 

n fait ensuite connaître que, conformément à Tordre du jour, 
la Société est appelée à prendre une décision relativement à la 
fixation du ?iége du Comice et du Concours agricole qui doivent 
avoir lieu en 1863. Il rappelle que ce choix porte sur le chef-lieu 
de l'un des deux cantons de Saint-Genest-Malifaux et du Gham- 
bon, et il résume en quelques mots les considérations qui peu- 
y&kX contribuer à déterminer le choix de la Société en faveur de 
l'un ou de l'autre chef-lieu. 

Il invite ensuite les représentants de ces deux cantons qui sont 
présents à la réunion, à exposer eux-mêmes et plus complète- 
ment les cousidérations qui peuvent influer sur ce choix. 

MM. Holtzer et Cottat, membres de la Société appartenant lau 
canton du Ghambon, émettent Favis que l'importance de la popu- 
lation du canton du Ghambon, sa proximité de Saint-Etienne et le 
bescMn d'encouragement de son agriculture, doivent décider la 
Société à fonder un Comice et à tenir un Concours dans le chef • 
lieu de ce canton en 1863. 

Ils ajoutent que sous le rapport financier, le Ghambon n'hési- 
tera sans doute pas à créer les ressources nécessaires pour la 
tenue de ce Comice et de ce Concours. 

M. de Saint-Genest a ensuite la parole pour exposer les besoins 
de son canton, et il espère, de son côté, que le canton de Saint- 
Genest, vivant exclusivement aujourd'hui de son agriculture et 
devant même fournir à la consommation des centres industriels 
da Ghambon et de Saint-Btienne, réclamait plus naturellement et 
plus impérieusement des encouragements agricoles, il ajoute 
qu'on Comice existe à la vérité à Saint-Genest-Malifaux sous sa 
direction, mais que ce Comice réclamait précisément les efficaces 
SQcouragemenls et l'émulation si utile d'une solennité comme 
celle dont il s'agissait. 

M. de Saint-Genest ajoute plusieurs autres considérations im- 
portantes, qui sont discutées, appuyées ou combattues par MM. 
^horice, Escoffier, Richard (Ennemond), Cottat et Holtzer. 



Qoelqnes memhreB proposent d'ajourner U décision de la So 
ciété à la aéaoee suivante, afin de permettre à chacun d'apporter 
de plus amples renseignements sur les différents points de celle 
discussion. 

MM. d'Albigny et de Sainl-Genest émettent Tavis que, pour 
plusieurs motiCs qu'ils exposent, il serait très-désirable que h 
Société prit une déciaon immédiate. 

Cette proposition, mise aux yoL\, est adoptée à la majorité, et 
Ton procède dès-lors au scrutin secret pour décider dans lequel 
des chefs-lieux de cantons du Chambon et de Saint-Geuest auront 
lieu définitivement le Comice et le Concours agricole en 1863. 

Le dépouillement du scrutin donne neuf voix en fayeur de St- 
Genest Malifaux et six en faveur du Chambon. 

M. le Président feût connaître que, en conséquence de ce vote, 
Saint-Genest-Nalifaux est dès à présent désigné pour recevoir le 
Comice et le Concours agricole l'an prochain. 

M. Cottat demande qu'au moins la Société procure les mêmes 
avantages au Chambon en i 864 . « 

M. d'Albigny émet les propositions suivantes : 

\o Que la Société nomme une Commission pour s'occuper sans 
retard de la révision et de la modification des statuts d'organisa- 
tion des Comices et des Concours agricoles cantonaux ; 

2o Qu'une Commission soit désignée dès à présent peur procé- 
der à Tenquéte et aux visites ordinaires sur les exploitations des 
cantons de Saint-Genest et du Chambon, pour l'application des 
récompenses agricoles à distribuer en 1863. 

Conformément à ces propositions, les Commissions ci-dessus 
sont formées comme suit : 

MM. de Saint-Genest> d'Albigny et Tiblier- Verne acceptent la 
mission de s'occuper de la révision des statuts des Comices. 

MM. de Saint-Genest, Jacod et Holtzer veulent bien former la 
Commission des récompenses agricoles. 

La Société proc>ède ensuite au vote sur les candidatures propo- 
posées dans la précédente séance. 

Sont élus membres titulaires à l'unanimité : 

MM. Delpy, pharmacien à Saint-Etienne ; 

Perret (Adrien), ingénieur, fabricant d'aciers; 
Baron de Rochetaillée, propriétaire au château de Nantas, 
commune de Saiot-Jean-fionnefonds. 

Est élu m^nbre correspondant : 
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M. le comte HaUez d'Arros, de Metz. 

Les candidatures suivantes sont présentées au titre démembre 
titulaire, sayoir, celles de : 

MM. Fond, maire de Saint-Romain- en-Jarrét, par MM. Jacod et 
d'Albigny ; 
Ghàteauneuf , rentier, ancien maître de forges à St-Etienne, 

par MM. d'Albigny et Briant ; 
Broutin, maire de Feurs, par MM. d'Albigny et Briant. 

La Société procédera, dans su prochaine séance, au scrutin sur 
ces trois candidatures. 

Surla proposition de M. d'Albigny, la Société désigne les Gom- 
missioDs chargées de la surveillance des étalons de l'espèce bo- 
vine vendus par elle dans les cantons de Bourg-Argental et de 
Saint-Genest-Lerpt , à l'occasion du Concours du 25 mai der- 
nier. 

MM. Sénéclauze (Adrien), de Sablon et d'Albigny seront priés 
d'acœpter la surveillance des étalons du canton de Bourg-Ar- 
geDtal. 

MM. de Saint-Genest, Drevet et Grégoire seront priés d'accepter 
laméme mission en ce qui concerne Tétalon vendu dans leur cir- 
conscription. 

La séance est levée à 5 heures. 
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Procètt-Terbal de la séanee du V août 1962. 

SouAiRE. — Gorrespondanee. — Trayaax des sections : — Sectioii d'agri- 
culture. — M Briant; compte-rendu d'iHiè Tisite à l'exposition de Londres. 
— y (BOX à soumettre au conseil générai : renseignement agricole, le com- 
merce des céréalesy le commerce des liquides, la conaenration des oiseaux, 
— Lirret pour les ouTriers agricoles; proposition rejetée. — Section des 
sdences : ~ Eclairage électrique. — Note sur l'iTraie eniTrante; M. Bo^^^^:^^^ 
ï. Micfaalowsld. — Exposition horticole à Voceasion du Congrès. — 9V^^ 
vHieole du doeteur Guyot ^ Bapport sur un petit lif re agriooli^ 
Hansi-d'Anos, par M. Jacod. 1 

La séance est ouverte à 3 heures par M. Briant, président 

Les membres présents à la séance sont MM. Briant, Maurice, 
iubio, d'Albigny, Bouzerand, Delpy, de Martel, Michaiowski, 
Mourguet, Perrier, Perriolat, Point (Jean-Marie), Ronchard, Rozet, 
et de Sabbn. 

Sur l'invitation de M. le Président, M. de Sablon, membre du 
conseil général delà Loire, vient prendre place au bureau. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu par M. le Secré- 
taire général et adopté. 

Correspondance. — M. Delpy, membre titulaire, etM. Hallez- 
d'irros, membre correspondant, accusent réception, avecremer- 
dment, de Tavis de leurs nominations. 

XraTaux dae Seotions. 
SECTION d'agriculture 

Séance du 26 Juillet; président, M. Ninqiierier ; secrétaire, M. Jacod. 

* Compte-rendu d'une visite à Vexpositim^ de Londres, — 
M. Briant a rendu compte de sa visite à Fexposition de Londres 
en ce qui concerne l'agriculture, il énumère les nombreuses 
machines et instruments agricoles qm ont attiré son attention, il 
signale particulièrement : l» une faucheuse (système Wood), qui 
lui a semblé susceptible d'élre appliquée avec succès aux pays 
de montagnes et terrains plus ou moins accidentés ; 2^ une loco- 
mobile destinée au labourage (système Nicholson), Ta étonné par 
SOQ bon marché ; seulement il est à craindre, comme le fait 
observer H. de Saint-Genest, que le bon marché n'ait élé obtenu 
Aaïuu». — 1S62. 3 -- 
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qu'au détriment de la solidité; S» la charrue Howard qui a fût 
l'admiralion de toutes les personnes compétentes; 4» un ratean 
à main de la maison Asby et Gi«, du prix de 50 fr., lui a para 
très avantageux et susceptible d'une application facile aux pays 
accidentés. 

Sur la demande de M. Jacod, la section a décidé que pour en- 
courager les élèTes qui ont suivi le cours gratuit d'agriculture 
professé par lui à Saint-Ghristô-en-Jarrét, elle distribuerait des 
médailles comme récompense aux élèves les plus méritants. Â 
cet effet elle a délégué M. Roche, vice-président de la section 
^> A d'agriculture, pour la représenter à la cérémonie de la distr&u- 
%*j^ tion des prix. 

* Vœux à soumettre au conseil général. — La section a 

arrêté le programme des vœux à proposer à la discussion de la 
Société en séance générale, pour être portés ensuite, en son nom, 
au sein du conseil général du département. Ces vœux, dont pla- 
sieurs ont déjà été admis par le conseil général les années précé- 
dentes, sont les suivants : 

Enseignement agricole. — La Société émet le vœu que l'ad- 
ministration prenne des mesures pour l'introduction et le déve- 
loppement de renseignement agricole dans les écoles primaires 
du département. Ce vœu d^à formulé en 1861 est rappelé avec 
instance en 1862. 

Gomme annexe à ce vœu, la Société demande que, dans la com- 
position des bibliothèques scolaires, une part satisfaisante sotl 
faite aux besoins de renseignement agricole. 

Après une courte discussion relative à la question de l'ensei- 
gnement de la chimie dans les écoles supérieures et secondaires, 
entre HH. Michalowski, Aubin et Briant, le double vœu proposé 
par la section agricole est adopté. 

Commerce des céréales. — La Société demande que l'adminis- 
tration use de tous ses moyens d'influence afin d'amener le com- 
merce des céréales à adopter généralement l'évaluation en poids 
au lieu de celle en mesure de capacité^ toujours plus défec- 
tueuse. 

Ge vœu est adopté. 

Commerce des liquides. — La Société émet aussi le vœu que 
pour le commerce des liquides en fûts, l'administration exige que 
chaque fût porte en caractères apparents l'indication exacte de 



sa jauge «t que dans tous les cas la vente soit toujours faite à 
ITiectolitre. 

Geyœu est également adopté. 

Conservation des oiseaux. — En face des maux que cause 
cette année la multiplication extraordinaire des chenilles, la So- 
ciété croit devoir appeler de nouveau toute Taltention deTadmiDis- 
tration sur Timportauce des mesures à prendre pour la conserva- 
tion des oiseaux. 

Ce vœu est également adopté. 

Livrets des ouvriers agricoles. — Plusieurs membres de la 
section d'agriculture ont demandé que la Société émette le vœu 
que les ouvriers agricoles soient astreints au livret. 

Âpres une courte discussion sur cette question la Société décide 
qu'dle passe à Tordre du jour. 

SECTION DBS SCIENCES 

Séance de juiUet; présidence de M. Maurice. 

Éclairage électrique, — H. Maurice rendant compte des pu- 
blications scientifiques reçues, donne la description de la machine 
électrique par induction à Vaide de laquelle la Société industrielle 
dite Y Alliance, obtient de magnifiques résultats d'éclairage élec- 
trique. Au lieu d'une pile ce sont des aimants mis en mouvement 
par une force quelconque qui produisent l'électricité. 

Note sur l'ivraie enivrante. — M. Boulet a donné lecture 
d'tm travail sur cette plante (Lolium temtUentumJ^ dont il a fait 
une étude spéciale au point de vue chimique et toxicologique. Le 
principe toxique, isolé par lui, a été expérimenté sur un lapin 
dont il a causé la mort à une dose assez faible. 

À propos de ce travail, M. Michalowski donne la synonimie de 
l'ivraie dans une douzaine de langues pour démontrer que dans 
toutes ces langues le radical du nom qui sert à désigner la plante 
âgnifie dormir ou ivresse. 

Exposition et concours horticole. — Sur la proposition de 
M. d'Albigny, la Société décide qu'elle fera une exposition et un 
concours horticole au mois de septembre prochain, à l'occasion 
du Congrès sdentifique qui doit avoir lieu à cette époque à Saint- 



M.le Secrétaire général fait part à la Société de la récente visite 



dans le départemeDt de la Loire du docteur Guyot, chafi^ par Son 
Bxc. M. le Hinistre de ragriculture d'étudier l'industrie vîtioole 
du département, comme du reste de toutes les autres contrées 
Yiticoles de la France. 

M. Jacod donne lecture d'un rapport sur le petit livre élémen- 
taire d'agriculture, offert à la Société par M. Hallez-d'Arros. (Voir 
ce rapport dans les Mémoires). 

La séance est levée à 4 heures précises. 
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nrscèa^erbal de la flémnce dv 4L •epimm^f^ 1969. 

SofiAiBB. — Démission de M. BriMil, présidentde la Sodété. —Proposition 
nIaliTeà one pétition à adresser an ministre de la gnenre pour le maintiai 
de M. Briant à Saint-Etienne. — Présentation de BIM. Epitalon (Jean-Marie) 
et Balooiet — Commission de l'exposition horicole. — Trayanx des seo- 
tkms; section des scienees : soie saoTage, essai par M. FaTaroq. — Vers à 
soie de Faitante, essai d'édncation an diambon. — Gompte-rendn des pn- 
bHcstions scientifiques : déeonyerte d'un nooTean métal» le ThaUium; pro- 
cédé de fabrication dn vinaigre de M. Pastenr. — Proposition de MM- 
llbiier et Ninqnerier, relative à la fixation des gages des domestiques agri- 
eolesy snirant les différents mois de l'année. 

La séance est ouyerte à 2 heures et demie sûus la présidence de 
M. Briant. 

Sont présents : HH. Briant, Maurice, Aubin, Ninqueiier, 
d'AIbigny, Rimaud, Perriolat, Michalowski, Durieu, Bouserand, 
Rocbe, Jacod, Thirault, Boncbart, Dussaigne, Hourguet. 

Au début de {la séance, M. Briant fait connaître à la Société 
qn'fl vient d'être appelé par une récente décision minislMelle à 
remplir les fonctions de lieutenant-colonel au 2>m régiment d'ar- 
tiOerie, à Besançon. 

n exprime avec une très visible émotion le vif regret qu'il 
prouve en quittant Saint-Etienne, d'être obligé de se séparer de 
la Société et d'abandonner à un autre le soin de présider à ses 
travaux et de se consacrer à ses intérêts. 

M. Briant remercie la Société des marques constantes d'affec- 
tion qu'il en a reçues et qui augmentent d'autant ses regrets au 
moment où il est appelé loin d'une ville où il avait trouvé la plus 
bieiiveiOante et la plus flatteuse hospitalité. 

n avoue à la Société que de loin comme de prés il s'intéressera 
toujours à sa marche, à sa prospérité et à ses travaux, et que 
toujours son dévouement lui sera acquis, n prie enfln la Société 
de recevoir sa démission et de lui conserver le titre de membre 
correspondant qui peut seul lui convenir désormais. 

La Société accueille par des témoignages réitérés d'une sym<> 
pathique émotion les paroles d'adieu de son président, et les 
membres du bureau s'empressent d'exprimer à H. Briant tout ce 
que cet événement mattendu provoque de regrets unanimes et de 
douloureuse surprise. 
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M. Michalowski se lève aussitôt et propose à la Société de ne pas 
acœpter la démission de son président avant d'avoir adressé à 
M. le Biinistre de la guerre, par rinlermédiaire M. le comte de 
Persigny, président d'honneur de la Société, une requête ten- 
dant à obtenir le maintien de M. firiant à Saint-Etienne. 

L'assemblé adopte unanimement cette proposition et vote par 
acclamation l'exécution de cette démarche. 

H. Bnanl fait connaître qu'il lui est impossible d'accepter et 
de sanctionner de son assentiment une démarche qui le toudie 
vivement, mais qui ne saurait avoir aucun résultat parce qu'elle 
est contraire à la discipline et aux règlements militaires. 

La décision prise à son égard ne saurait être discutée ni modi- 
fiée, et il engage instamment la Société à ne rien tenter pour 
cela. 

H. Michalowski émet de nouveau le vœu que la Société passe 
outre sur les objections honorables et respectées de son président 
et qu'elle se réunisse ce soir môme pour aviser aux dii^[K)sitions 
qu'elle se propose d'adopter dans le but qu'il propose. 

L'assemblée adopte de nouveau cette proposition en décidant 
qu'il ne sera pas tenu compte des résistances de M. Briant à l'ac- 
complissement d'une démarche qu'elle considère conmie un té- 
moignage d'attachement justement dû à son président. 

On passe ensuite à l'ordre du jour. 

MM. Balay (Francisque) et Ninquerier présentent la candidature 
de M. Epitalon (Jean-Marie), au titre de membre titulaire. 

MM. Perriolat et Briant présentent au même titre H. Balouxet, 
comptable de la Gi« des mines de Montaud. 

M. le Président rappelle que la Société ayant décidé dans sa 
précédente séance qu'une exposition horticole serait organisée 
sous son patronage à l'occasion du Congrès scientifique, il y a 
lieu de former une commission chargée de cette organisation. 

MM. Ninquerier, Durieu, Mourguet-Robin, Perriolat, Fourny- 
Dulys, sont désignés pour former cette commission, en s adjoi- 
gnant pour les nécessités du service du jury telles persoones 
qu'ils jugeront utiles. 

H. le Président invite ensuite la Société à examiner si elle devra 
et pourra tenir une séance publique pendant la session du C!oa- 
grès et à cette occasion, ainsi que l'a proposé M. d'Albigny, se- 
crétaire générale de la session. 

Quelques membres font connaître, sur la demande deM. Briant, 
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qaHs pourraient fournir quelques travaux et quelques commu- 
nicalioDS à cette séance, si elle était décidée. 

Âpres examen de cette proposition, la Société décide que cette 
coDTOcation sera subordonnée à la décision du bureau qui ayisera 
8'il y a lieu d'y donner suite. 

M. Maurice donne lecture du procés-verbal de la séance de la 
section des sciences, tenue le 21 août sous sa présidence, ainsi 
conçu : 

M. Fayarcq a présenté des échantillons d'une soie exotique 
dite soie sauvage, provenant soit du vers à soie du ricin, soit de 
celui de Tailante. Un échantillon représente la soie simplement 
filée, et l'autre toute montée. U met aussi sous les yeux de la sec- 
lion un échantillon de galon lissé avec cette soie. Le tissu est mal 
réossi jusqu'à aujourd'hui. On n'a pu parvenir encore à utiliser 
convenablement cette soie dans la fabrique de Saint-Etienne. 
Elle est du reste difficile à teindre; on n'a bien réussi encore que 
le noir. 

M. Favarcq dit que M. Paulet, de Saint-Etienne, a essayé cet 
été une éducation du ver à soie de l'allante, au Ghambon. Sur 
500 œufs il n'a obtenu que 60 cocons. H. Favarcq donnera plus 
tard des notes complètes sur cette première éducation. 

M. Maurice a rendu compte de divers articles du Cosmos^ no- 
tamment : 

1« D'un article sur le Thallium, nouveau métal, découvert par 
la méthode de l'analyse spectrale de HH. Kirchoff et Bunsen. 
C'est une raie d'un beau vert, à laquelle ce métal donne lieu dans 
le spectre, qui a révélé son existence d'abord à M. Groockes, chi- 
miste anglais, puis à H. Lamy, professeur de chimie à Lille. Ce 
dernier est arrivé, après beaucoup de peine, à récolter une quan- 
tité suffisante du nouveau métal pour en étudier complètement 
les caractères et propriétés chimiques. Ce métal est voisin du 
plomb par ses apparences physiques; 

2« D'un article de M. Pasteur sur un nouveau procédé indus- 
triel de fabrication du vinaigre, procédé basé sur l'étude du rôle 
qoe jouent les mycodermes appelés fleurs de vin ou fleurs de 
îinaigre dans l'opération de ï'acétification. 

M. Ninquerier donne lecture d'une proposition qu'il a rédigée 
aTecM.Tiblier-Veme,tendant à faire émettre par la Société le vœu 
que les salaires des domestiques soient fixés proportionnellement 
à l'importance et à la durée journalière des travaux de l'agricul- 
ture pour chaque mois de l'année. 
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Il y a des maîtres, disent les auteurs de la proposition, qui ren- 
voient leurs domestiques dès que les gros travaux de Tannée sont 
terminés. 

D'un autre côté, et plus souvent, les domestiques quittent leurs 
maîtres dès que les travaux deviennent pressants, et les mettent 
dans la regrettable alternative ou d'ajourner les travaux urgents, 
ou de payer les journées à des prix très-élevés. 

Ce double inconv^ent pourrait être prévenu par rétablisse- 
ment d'un tarif de salaires selon les mois de Tannée et pour cha- 
que pays ayant les mêmes besoins et les mêmes conditions de 
culture. 

Ainsi en prenant pour base un gage annuel de 300 francs pour 
un serviteur ou une servante de ferme, voici comment pourraient 
être réparti mensuellement ce gage : 



lanvier, 


10 fr. 


JuiUet, 40 


FéTTier, 


10 


Août, 40 


Mars, 


17 


Septembre, 30 


Avril, 


25 


Octobre, 25 


Mai, 


30 


Novembre, 18 


Juin, 


40 


Décembre, 15 



Cette proposition est vivement discutée par l'assemblée, dont 
plusieurs membres soulèvent la question délicate de la liberté de 
transaction en pareille matière. 

En résumé, la mesure proposée par MM. Tiblier-Verne et Ifin- 
querier paraissant devoir créer dans l'application autant et plus 
d'inconvénients que Tusage existant, l'assemblée décide qu'il n'y 
a pas lieu de la prendre en considération quant à présent et passe 
à Tordre du jour. 
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Procèt-Terbal de la fléanee du O octobre 1868. 

Smouhe. — Lettre adressée par la Société à M. de Perûgny. — Travaux de 
la ieettoD des sdeneet : — Oompto^raidn des poUkatioos soientifiques : 
BMif elle poudre de guerre. <— Analyse chimique spectrale. — Goitre ches 
les nmlets. — NitrificatioD spontanée de Tazote de l'air. — Catalogne des 
oiseaux dn département de la Loire, par M. Dnrieu. — Lésard à deux 
qoeoes. — Instinct des monches mises en définit par une fleur; M. Favarcq. 
- GoaBne du Péron, nonrel engrais; M. Durieu. — Comptabilité agricole; 
M. Bonaerand. — Candidatures nooTeUes. — ÂdmissioB de MM. Epitalon 
(Jem-Mirie), négociant à Saint-Etienne; Baleuaet, comptable de la G* des 
mines de Montand. — Correspondance : ouvrages reçus. 

La séance est ouverte à 3 heures, sous la présidence de H. 
Maurice, doyen des vice-présidents. 

Sont présents : MH. Maurice, Aubin, Ninquerier, Rimaud, 
d'Âlbigny, Bouzerand, Michalowski, Rousse, Tiblier- Yeme , 
Foomy-DidyB, Dnrieu, Ronchard-Siauve, Jalabert. 

ï. le Secrétaire général rend verbalement compte de la séance 
tenue par la Société le 4 septembre dernier. 

H. le Président donne connaissance delà demande faite par le 
borean auprès de M. le comte de Persigny, conformément à la 
dédsion prise par la Société dans la précédente séance, dans le / 

but de conserver M. Briant à Sainl-Etienne. ' 

M. le Président donne lecture de la copie de la lettre adressée 
à M. le Ministre de l'intérieur par la Société. 

EUe est conçue eu ces termes : 

Saint-Etienne, le 4 septembre iS62. 

A Son Excellence Monsieur le Comte DE PBRSIGNT, 

Ministre de l'intérieur, président d'honneur 
de la Société impéride d'agriculture, in- 
dustrie, sciences, arts et belles-lettres 
ÙM département de la Loire. 

MoNSŒUR LB Comte, 

Dans la séance de ce jour, H. Briant, lieutenant-colonel d'artil- 
lerie, directeur de hi manufacture impériale d'armes de Saint- 
Bti^uie, président de notre Société, ayant donné sa démission 
pour cause de départ, la Société vivement émue, a résolue à Tu- 
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nanimité et par acclamation d'adresser une pétition àVotre Excel- 
lence, comme président d'honneur et son protecteur naturel. 

D'un esprit cultivé, entièrement dévoué au bien public, d'une 
rare activité et surtout sachant se faire écouter et aimer de tous, 
H. Brianl a imprimé à notre Société une impulsion très remar* 
quabie, mais c'est une œuvre à peine commencée. 

Votre Excellence n'ignore pas que les hommes comme M. 
Briant, rares partout, sont quelquefois introuvables là où ils se- 
raient le plus nécessaires. Nous venons supplier Votre Excellence 
d'employer sa haute influence auprès de TEmpereur pour qu'il 
soit donné à la Société de conserver son utile président. Elle a 
l'espoir que si le service de Sa Majesté ne s'y oppose pas la de- 
mande que nous faisons en son nom lui sera accordée. 

Nous avons l'honneur d*étre. Monsieur le Comte, 
De Votre Excellence, 
Les très humbles et très dévoués serviteurs. 
Àu nom de la Société, 

Les Membres du bureau : 
Le Secrétaire général, 

P. d'Albigny. 
E. Maurice, vice-président. 

NiNQUERIER, — 

Aubin, — 

Le maire de Saint- Etienne, 
Faurb. 

M. le Président donne ensuite lecture du procès-verbal de la 
séance tenue par la section des sciences le 25 septembre. 

Dans cette séance M. Maurice a rendu compte des articles du 
Cosmos qui lui ont paru les plus intéressants. 

n a signalé notamment : 

lo L'invention par M. Schultz, capitaine d'artillerie prussien, 
d'une nouvelle poudre qui aurait sur celle actuellement employée 
les avantages suivants : un prix moindre, un poids moindre, une 
action plus grande et la propriété de ne point du tout encrasser 
l'arme. Ce dernier avantage surtout la rendrait précieuse pour les 
chasseurs. La couleur de cette poudie est d'un brun jaunâtre ; 
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elle ressemble à de gro6 poussier de bois. On n'indique pas encore 
sa composition; 

2o Un arlicle de H. Plucker de Bonn, où est exposée une nou- 
Telle méthode pour l'analyse chimique spectrale. Cette méthode 
consiste essentiellement h faire passer le corps gazeux à analyser 
par un tube capillaire de Geissler, où on le chauffe à l'aide d'un 
courant d'induction. On examine avec le prisme le filet devenu 
incandescent. Le caractère essentiel de ce mode d'analyse c'est 
qu'il permet de mettre en évidence tous les éléments d'un corps 
donné; 

30 Le fait d'observation tout à fait nouveau, signalé dans un 
mémoire de M. Baillarger, que dans les pays où le goitre est en- 
démique, il n'atteint pas seulement rhonune, mais aussi les ani- 
maux domestiques, tels que les vaches^ les chèvres, les porcs, les 
chevaux et surtout les mulets ; 

40 Une théorie d'un chimiste du Canada, H. Sterry Hunt, sur 
la nilritication ou transformation spontanée de l'azote de l'air en 
Ditrate. Cette théorie, démontrée par des expériences récentes de 
M. Schoenbein, l'inventeur de l'ozone, explique les phénomènes de 
la nilrification par une combinaison de l'azote de l'air avec l'oxi- 
gène et l'hydrogène de l'eau, sous l'influence d'une certaine 
température, d'où résulte la formation de l'acide nitrique d'une 
part et de l'anmioniaque d'autre part. Ces deux corps sont fixéslun 
par les bases alcalines et l'autre par les acides, les nitrites formés 
se transforment jensuite en nitrate par l'absorption de l'oxigène. 
i Cette théorie fournit la solution d'un des problèmes les plus im- 
portants de la physique du globe, et à ce titre elle mérite d'être 
agnalée. 

M. Maurice présente ensuite, au nom de M. Durieu, le catalo- 
gue des oiseaux recueillis par lui dans le département de la Loire 
et qui figurent dans sa belle collection que les amateurs peuvent 
aller admirer. Ce catalogue intéressant la statistique du départe- 
ment de la Loire, dont il remplit un des nombreux et importants 
duideratay la section décidé qu'elle en demandera l'insertion m 
extenso dans les Annales de la Société, et elle vote en môme 
temps des remerclments à M. Durieu, pour le zèle et la persévé- 
rance exemplaires qu'il a mis à compléter cette collection des 
richesses omithologiques de notre département. 

M. Favarcq informe la section qu'il possède en ce moment un 
lésard qui présente un exemple de monstruosité assez rare, celle 



d'une double queue terminant un seul coipe. n conserve le léaard 
encore vivant. 

H. Favarq raconte ensuite une observation assez curieuse qu'il 
a eu Toccasion de faire sur Tinstinct des mouches, et qui démon- 
tre que cet instinct est quelquefois mis en défaut. La stcgoelia 
hirtuta est une plante grasse dont la fleur exhale une odeur forte 
et désagréable, qui se rapproche un peu de celle de la viande 
gfttée ; ayant eu dernièrement l'occasion d'en observer une, il 
remarqua à sa grande surprise que tout le centre de la fleur était 
rempU par une grande quantité de larves dé mouche. L'insecte, 
trompé sans doute par Todeur de la plante, l'avait prise pour[de la 
viande et y avait déposé ses œufs ; mais les malheureuses larves ne 
trouvant point là Taliment qui leur est nécessaire pour vivre n'ont 
pas tardé, victhnes de Timprudence de leur mère, à périr jusqu'à 
la dernière. 

Les sections d'agriculture, d'industrie et des arts et belles- 
lettres n'iHit pas tenu de séance. 

H. Durieu dépose le catalogue, mentionné plus haut, des oir 
seaux recueillis par lui dans le département de la Loire et qui 
figurent tous dans ses collections omithologiques. (Voir ce ca- 
talogue parmi les Mémoires. J 

M. Durieu lit ensuite une courte notice sur un nouvel engrais 
dont il est le propagateur et l'introducteur, et qu'il appelle Gua- 
line du Pérou. 

H. le Président propose à la Société de renvoyer la communi- 
cation de M. Durieu à l'examen de la section d'agriculture qui 
serait autorisée à se pourvoir d'une certaine quantité de l'engrais 
dont il s'agit, afin de procéder à des expériences sur son efficacité. 
M. Durieu foit connaître que quelques membres de la Société sont 
déjà en mesure de faire ces expériences, car il leur a remis de 
cet engrais, 

H. d'Albigny demande à H. Durieu si son engrais a été analysé 
et qu'elle est sa composition, n ajoute que cette indication est la 
plus importante et peut seule servir de base à l'examen de la 
question d'utilité de cet engrais en agriculture. 

M. Durieu répond qu'il attend cette analyse qu'il a confiée à 
un chimiste. 

M. le Président met ensuite &ï discussion la question d'oi^r- 
tunité de l'élection d'un président en remplacement de M. Biiant. 

Après l'échange de divises observations et considérations, la 
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Société décide qu'il n'y a pas lieu de pourvoir immédiatement à 
cette vacance et qu'on attendra l'époque réglementaire de cette 
élection pour y procéder. 

M. le Président signale à l'assemblée un travail de M. Bouze- 
land sur la comptabilité agricole, applicable au plus grand 
nombre des exploitations, travail que H. Bouzerand désirerait 
TOUT étudié et examiné d'une façon sérieuse par la Société. M. le 
Président invite la Société à désigner dés à pf^sent une commis- 
sion chargée de cet examen. Sont désignés pour composer cette 
commiBsion : MM. Foumy-Dulys, Tiblier-Veme, Rocbe et Nin- 
qaerier. 

Les candidatures suivantes sont présentées : 

MM. Maurice et d'Àlbigny présentent la candidature de H. 
YoTOD, ingénieur-directeur des inines de Montaud, comme mem- 
bre titulaire résidant à Saint-Etienne. 

HM. Jalabert et Bimaud présentent du même titre celle de M. 
Javelle (Antoine), graveur sur armes, rue de la Vierge, à Saint- 
Etienne, et H. Guichard (Gbristoidie), armurier, rue de la Ba- 
domllère. 

MH. Rousse et Bimaud présentent au titre de membre corres- 
pondant, la candidature de M. François Plée, botaniste, rue 
Samt-Victor, 30, à Paris, auteur de travaux importants sur la 



La Société procède ensuite au scrutin sur les candidatures 
présentées dans la séance précédente. 

Sont élus à l'unanimité membres titulabres de la Société : 

M. Epitalon (lean-Harie), négociant à Saint-Etienne; 

M. Balouzet, comptable de la G« des mines de Montaud. 

M. le Président fait connaître les publications diverses reçues 
par la Société depuis la séance précédente, et il signale le dépôt 
de plusieurs ouvrages offerts en hommage au Congrès scien-' 
tifique, et que M. d'Albigny, secrétaire général de la xxrx<> 
session, a réservés à la bibliothèque de la Société. 

La séance est levée à 5 heures. 
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Proeès-verlNa de la fléaneé ém 6 Bovembre 1969. 

SoMHAiiB. — Gorrespondanoe : lettre de 800 EioeDeiice M. le conte de 
Penigny, en réponse à une demande à loi adressée par la Société poer 
conserrer M. Briant comme président — Souscription an monomait 
Gasparin. — Circulaire de M. de Caumont Congrès scientifiques pour 1863. 

— Pétition du comice agricole de Blois contre la tolérance d'alcooliser les 
Tins du Midi. — Questionnaire sur l'exposition de Londres de la Société 
industrielle d'Amiens. — TraTanx dm sections : seetHm d^agrieuliun : 

— Police des marchés. — Nourel engrais : gualine du Japon. — Maladie 
des pommes déterre, procédé Bailly. — Comptabûité agricole, méthode 

simplifiée. M. Bouzerand Section des sciences : — Compte-rendc des 

pnhUcations scientifiques, par M. Maurice : Recherches sur la conhustioB 
delà poudre, par M. Blanchi. — Fabrication de l'adde nitrique, nonrean 
procédé de M. Kuhlmann fils. — FiMcatioo du chlore, nourean proeédé 
de M. Schleshig. — Fabrication de l'ader, suite des travaux de M. Fremy. 

— Paratonnerres, perfectionnement par M. Perrot, de Rouen. — Pniti 
artésiens du Sahara. — Photographies microscopiques de M. Degroo, 
photographiescéMesdeM.Waren de la Rue. — Proposition de modifica- 
tions au règlement. M. TibUer-Yeme. — Amélioration à apporter dans le 
mode de perception des petites sommes aux bureaux d'octroi. M. Jaood. — 
Retrait de la démission de M. Duplain, membre titulaire. — Candidatures 
nouTcUes proposées: M. Auguste Tézenas, négociant à Safait-Etienne; X. 
RiTolier fils, fabricant d'armes de luxe à Safait-Etienne. — Admisrioa de 
nouveaux membres : M. Yoron, directeur de mfaies; M. Antoine Janle, 
armurier; M. Christophe Guichard, armurier* 

La séance est ouyerte à 3 heures par M. Maurice, vioe-pré- 
sident. 

Les membres présents sont : MM. Maurice, Aubin, Ninquerier, 
vice-présidents, et MM. Àbrial, Ghateauneuf, Jacod, Jalabert, 
Mourguet-Robin, Perriolat, Roche, Ronchard, Tiblier-Verne, Vyal 
de Cionflans. 

Le procës-yerbal de la séance précédente ef^t lu et adopté. 

Correspondance. — M. le Président résume la correspondance 
reçue, comprenant : 

lo Une lettre de Son Excellence M. le comte de Persigny, mi- 
nistre de l'intérieur et président d'honneur de la Société impé- 
riale, répondant à la demande que lui avait adressée la Société 
dans le but d'obtenir la conservation de son président M. le co- 
lonel Briant. 

Cette lettre est ainsi coaçue : 
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Paris, le 26 octobre 1862. 
Messieurs, 

Je me suis associé au désir que vous m'ayez exfNrimé de cou- 
server à la tête de la Société impériale d'agriculture de la Loire, 
M. le colonel Briant, et j'ai écrit à S. E. H. le Maréchal, ministre 
delà guerre, pour lui demander de concilier nos yœux avec les 
exigences de Tadministration militaire. 

J'ai l'honneur de vous transmettre, d-joint, la lettre de mon 
collègue. Je regrette vivement qu'il n'ait pu donner une suite 
fevcnrable à notre demande. Mais vous comprendrez cooune moi, 
Messieurs, qu'en présence de l'intérêt personnel de H. le colonel 
Briant, auquel le Maréchal a voulu donner une preuve de bien- 
veillance en Ini confiant un commandement plus important, il ne 
nous est pas possible d'insister davantage. Nous ne pouvons plus 
que garder, avec nos plus vives sympathies, un bon souvenir à 
l'ancien président de notre Société, pour tous les services qu'il lui 
a rendus. 

Agréez, Messieurs, l'assurance de ma considération la plus 
distinguée et de mes sentiments dévoués. 

Le Ministre de IHntérteur^ 

F. DB PERSIGmr. 

Après la lecture de cette lettre et de celle de Son Bxc. le mL 
nistre de la guerre, la Société décide à l'unanimité qu'une nou- 
velle expression de ses regrets sera transmise à M. le lieutenant- 
colonel Briant, avec copie de ces deux lettres ; 

2o Plusieurs lettres de M. le Préfet de la Loire, annonçant 
renvoi de numéros du Catalogue des brevets d'invention et d'un 
volume de Description des brevets. Ces publications figurent sur 
le bureau ; accusé de réception a été donné ; 

3o Lettre-circulaire de M. Barrai, directeur du journal d'agri- 
culture pratique, invitant les membres de la Société à souscrire 
pour le monument à élever à M. le comte de Gasparin, en recon- 
naissance de ses éminents services rendus à l'agriculture. 

La Société autorise le conseil d'administration à associer son 
nom à cette louable manifestation de l'agriculture française ; 

4o Circulaire de H. de Caumont, directeur de l'Instilut des 
provinces, portant à la connaissance de la Société divises résolu- 



tions prises cette année par riostitut, notamment Tannoncedela 
XXX* session du Ciongrès scientifique de France, qui s'ouvrira à 
Ghambéry le \^ août 1863, et celle du Congrès des délégués de 
Sociétés sairantee, qui s'ouvrira à Paris le 18 mars 1863. À cette 
annonce est joint l'énoncé des questions les plus importantes qui 
seront traitées ; enfin, invitation est faite à la Société de s'y faire 
représenter. La décisicm à l'égard de ce dernier pdnt est ajour- 
née; 

50 Girculains du comice agricole de Blois, section de viticulure, 
transmettant le modèle d'une pétition adressée à l'Empereur, au 
s^ei de la tolérance accordée par le décret du 17 mars 1852, à 
sept départements du midi, d'alcooliser leurs vins jusqu'à 18 pour 
cent La circulaire et la pétition considérant ce privUège exclusif 
comme une cause de ruine de l'industrie vinicde dans les dépar 
tements de la haute et basse Loire et de la basse Bourgogne, in- 
vitent la Société à s'associer à leurs efforts pour amener l'abolition 
du privilège. L'examen de cette question est renvoyée à la sec- 
tion d'agriculture; 

60 Circulaire de la Société industrielle d'Amiens, relative à un 
questionnaire sur l'expositicm de Londres, adressée par elle au 
mois d'août 1862. Le défaut de réunions de la section d'indus- 
trie n*a pas permis de répondre au questionnaire mentionné; 

70 Divers prospectus industriels; 

80 Les publications adressées par les Sociétés correspondant» 
et celles auxqudlee la Société est abonnée. 

Tr a v a ux des Seotions. 
SBCnON D^ÀGRICULTURB 

M. lacod, secrétaire de la section d'agriculture, donne lecture 
du procès-verbal de la dernière séance, tenue sous la présidence 
de M. Ninquerier. 

Plusieurs questions importantes ont été agitées dans cette réu- 
nion, entr'autres les suivantes : 

lo PoUee des fnardiés, — Diverses modifications aux habitu- 
des actudles de la ville de Saint-Btienne ont été proposées à titre 
d'améliorations, savofar : de réserver la place Royale exclusive- 
ment aux porteurs de produits purement agricoles et de renvoyer 
sur la place des Ursulee les marchands de bouquets, de bimbelo- 
terie, d'oiseaux vivants et de paissons, enfin de créer un nouveau 
marché sur la place Saint-Charles. Gomme moyen d'assurer la 



réoBfdte de ce nouveau marché, on a proposé une exsmption 
temporaire de tous droits de place. Ces diverses idées ont regu 
l'approbation de la section. On a demandé aussi la règlemeata- 
lioQde la vente des champignons; cette question a été ajoiumée 
TU l'inopportunité du moment actuel pour la traiter. 

Nouvel engrais : Gualine du Japon. — La section a décidé 
qu'elle mettrait à la disposition de MM. Durieu et G«, imp(»ta- 
teors et dépositaires de ce nouvel engrais, diverses espèces de 
terrains pour faire des essais sérieux sur sa puissance. 

M<dadie des pommes de terre, traitement par h procédé 
Bailly, — La section désirant être fixée sur la valeur de ce pro- 
cédé a organisé des essais sur une plus large base que par le 



Comptabilité agricole. — M. Bouzerand, auteur d'une nou- 
velle méthode, combinée surtout eo vue de la simplicité et delà 
fiacililé du travail, met sous les yeux de la section un modèle de 
cette méthode et il donne toutes les explications nécessaires pour 
son intelligence. Il engage les agriculteurs présents à en prendre 
connaissance approfondie et à faire connaître ensuite leur opi- 
nion lorsqu'elle sera arrêtée. 

SECTION DES SdBNGBS 

M. Maurice donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance de la section des sciences tenue sous sa présidence. 

Le compte-rendu des publications scientifiques a fait tous les 
frais de cette séance. M. Maurice a signalé une série d'articles du 
Cosmos^ relatifs aux travaux ou découvertes scientifiques les 
plus remarquables de ces derniers temps, notamment les sui- 
vacts: 

1o Recherches sur la combustion des poudres à feu dans le 
vide et dans les différents milieux gazeux, par M. Bianchi 11 ré- 
sulte des expériences faites par cet habile chimiste que dans le 
vide toutes les poudres non comprimées, y compris le colon pou- 
dre, brûlent lentement et sans déflagration ; dans les gaz im- 
propres à la combustion, elles brûlent au contraire avec la même 
Tivacité que dans l'air ; 

2o Fabrication de l'acide nitrique^ nouveau procédé par M. 
Knhlmann fils. — Ce nouveau procédé basé sur l'action exercée 

par le chlorure de manganèse et les autres chlorures sur le m- 
hmàuuL — 1862. 
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trate de soude permet d'utiliser simnltanânent les deux priBd- 
pes constituants du chlorure de manganèse, résidu de la fobrica- 
tion du chlore; 

3o Fabrication du chlore^ nouveau procédé de M. Schlesing. 
— Dans ce procédé, Fauteur fait jouer à l'acide nitrique pour la 
fabrication du chlore un rôle chimique et économique, semblable 
à celui qu'il joue dans la fabrication de l'adde sulfurique ; 

4o Fabrication de l'acier. — Suite des travaux de M. Fremy 
sur cette importante industrie. D'après les dernières communica- 
tions de cet habile chimiste à l'Académie des sciences il serait 
parvenu à produire industriellement dans les ateliers de H. W. 
Jakson des aciers excellents avec des fontes françaises regardées 
jusqu'à présent comme tout à fait impropres à cet usage, n est 
parvenu à ce magnifique résultat en perfectionnant les procédés 
de purification préalable des fontes. Ces aciers essayés par un 
habile coutelier de Paris ont donné d'excellents produits ; 

5» Paratonnerre; modifications importantes apportées par M. 
Perrot, de Rouen, à leur construction. — Ces modifications qui 
ont pour but et pour effet de rendre leur action neutralisante 
beaucoup plus efficace, consistent principalement à armer la tige 
du paratonnerre d'une couronne dépeintes au lieu d'une pointe 
unique; 

6» Puits artésiens dans le Sahara algérien. — De magnifi- 
ques résultats ont été obtenus du forage de ces puits par les 
Français. Nombre d'oasis ont été riinsi transformés depuis doq 
ans par cette heureuse et bienfaisante application de la science 
moderne, à la satisfaction des besoins de l'homme : 

7o Dernier perfectionnement de la photographie, — Photo- 
graphies microscopiques de M. Dagron, permettant d'enchâsser 
dans les plus petits bijoux, comme le chaton d'une bague, des 
portraits ou des vues photographiques quelconques d'un magni- 
fique effet; enfin, les photographies astronomiques, arrivées déjà 
à un degré de perfection tout-à-fait surprenant. M. Waren delà 
Rue, auteur de ces derniers perfectionnements, a exposé à la 
dernière exposition de Londres, parmi beaucoup d'autres, des 
vues stéréoscopiques de la lune dun effet prodigieux, étourdis- 
sant, au dire du rédacteur du Cosmos, 

Proposition de modifications au règlement de la Société. — 
D'après l'article 51 du règlement ces propositions devant être 
faites et prises en considération avant la séance du mois de dé- 
cembre où elles doivent être transmises au vote, M. le Président 



ioTiteles membres qui auraient à en faire à youloirblenlea pro- 
duire dans cette séance. 

H. Tiblier-Yeme en formule quelques-unes, sur lesquelles il 
sera statué au mois de décembre. 

Petite amélioration à apporter dan» le mode de perception 
de quelques droits d'octroi. — M. Jaood, secrétaire de la section 
d'agriculture, signale dans une petite note dont il donne lecture 
le mode ylcieux usité dans les bureaux d'octroi de la ville de 
Saint-Etienne, pour la perception des petites sommes. Pour ces 
petites sommes on délivre une quittance dont une partie du libellé 
doit s'écrire à la plume ; il en résulte que pour attendre une 
quittance de cinq centimes les paysans sont quelquefois obligés de 
perdre un temps fort long, ce qui est très désagréable en tout 
temps, mais surtout quand il fait mauvais temps. M. Jacod pro- 
pose d'appliquer à Toctroi le mode usité par les employés du 
pesage public sur les places. Ils ont des quittances toutes impri- 
mées qu'ils n'ont qu'à détacher de la souche, de sorte qu'il n'y a 
point de perte de temps. 

La réclamation de M. Jacod paraissant fondée à tout le monde, 
l'assemblée décide que sa note sera transmise par M. le Président 
à l'administration municipale. 

Reirait d'une démission. — M. le docteur Duplain, ancien 
membre de la Société, qui avait donné sa démission pour des 
motife personnels aujourd'hui disparus, demande par l'entremise 
de M. le Président à retirer cette démission. La demande est 
accordée. 

Proposition de candidatures nouvelles. — M. Auguste Téze- 
nas, négociant fabricant de rubans, directeur de la maison Revel, 
à Saint-Etienne, rue Gérentet, est proposé comme candidat au 
litre de membre titulaire par MM. fiouzerand et Ninquerier. — 
M. Rivolier fils, fabricant d'armes de luxe, à Saint-Etienne, rue 
de l'Hôpital, 22, est présenté au même titre par MM. Jalabert et 
Ronebard. 

Admission de nouveaux membres. — Sont admis à l'unani- 
milë et au scrutin secret, comme membres titulaires : 
M. Yoron, directeur de la G« des mines de Montaud; 
M. Javelle (Antoine), graveur sur armes; 
M.Guichard (Christophe), armurier; 
Et comme membre correspondant : 
H. Plée (François), botaniste à Paris. 
La séance est levée à 4 heures . 



P|ro«èfl-¥«rb«l de U séuice d« 11 décembre ISeS. 

SonfUBB. — Correspondance. — Démission de M. A. Barban, membre fifai- 
lâlèe, détenant correspondant. — Annoaire des Sociétés savantes; sooi- 
* eripCioB. — Trayanx des sections : seetUm dagrkMV.urê : — Rédamatfoa 
eoBtre l'habitude de laisser manier les viandes dans les étanx de boucberie, 
par M. llbliiïr. — Proposition de modification an règlement, par M. Tiblicr. 
— Sec'ion des scieneei : — Des découvertes modernes sur la génératioa 
et le développement des entoioaires on vers intestins, et des conséquences 
qni en déoonlent ponr l'hygiène de l'homme et des animaux, par M. Mawitt. 
.Des progrès de llndustrie à la dernière exposition de Londres, psr M. 
Mlehakmski. — Oompte-rendn des publications sdentifiqnes, par MM. 
Maurice et Thirault : Qualité supérieure du poisson tué. - Procédés d'a- 
deration deM. Freroy. — Canal de Suez. » Procédé d'essai rapide pour 
reconnaître les mélioiges de couleurs. — Projet d'un gvand établissement 
pour la Urication dea armes de guerre, à Saint-Etienne ; point de la v9k où 
Q serait le plus convenable de l'éiablir. H. Rimaud. — Vote pour l'électioB 
d'un président, M. Francisque Balay élu. — Compte-rendu des dépenses et 
recettes de l'année 1861. — Décision relative à l'envoi du Sud-Bit. - Pré- 
senUtion de candidatures nouvelles : MM. lacob et Lancin di Brolo. - 
AdnteloQ da nonveanx membres : MM. Auguste Tétenns et Bivolier 
Us- 
La séance est ouverte à 3 heures par M. Maurice, yice-préd- 
dent. 

Les membres présents sont : MM. Maurice, Aubin, Rimaud, 
Bouzerand, Gbateauaeuf. Chevalier, Fond de Saint-Bomain-en- 
Jarret, Guichard, Javelle (Antoine), Maussier, Michalowski, 
Mourguel, Perriolal, Perret (Adrien), Riembault, Roche, Ron- 
chard-Siauve, Tiblier-Veme, Vyal deConflans. 
Le procès-verbal de la séance est lu et adopté. 
Correspondance- — La correspondance communiquée par M. 
le Président comprend : 

lo Diverses circulaires de Sociétés correspondantes, annonçant 
renvoi de leurs publications ; 

2» Des lettres de MM. Balouzet, Javelle (Antoine \ Guichard 
(Chrislophe) et Plée (François), accusant réception de Tavis de 
leur nomination comme membre de la Société, avec remercie- 
ments; 

30 D'une lettre de M. A. Barban, secrétaire général de la pré- 
fecture de la Savoie, donnant sa démission de membre titulaire 
de la Société, motivée sur son éloignement du département, et 
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demandant qu'on veuille bien lui conserver le titre de corres- 
pondant. 

M. le Président fait observer que d'après un article du règle- 
ment, tout membre titulaire qui vient à quitter le département 
derient de droit correspondant ; 

4» Une lettre-circulaire de M. le comte Achmet d'Héricourt, 
annonçant la publication procbaine d'un annuaire des Sociétés 
savantes de la France et de l'étranger, et demandant à la Société 
une note sur les travaux de Tannée 1862. Réponse sera faite. H. 
le Président est autorisé à souscrire pour un exemplaire de cette 
publication. 

5<> Enfin les publications des Sociétés correspondantes reçues 
et déposées sur le bureau. 

rrra-v-aux des Sections. 
SECTION D'AGBICULTURE 

Le procès-veital de la séance tenue par cette section le 29 np- 
Tembre, rédigé par M. Jacod, secrétaire, est lu, en son absence, 
par M. Maurice. 

M. Tiblier-Veme a attiré l'attention de la section sur les incon- 
vénients, au point de vue de l'hygiène et de la propreté, de Thabi- 
tnde prise, dans les étaux de boucherie, de laisser manier la viande 
par les acheteurs. 

La section a jugé cette question assez importante pour être 
portée au sein de la réunion générale. 

M. le Président invite l'assemblée à la discuter immédiate- 
ment. 

Quelques membres émettent Favis d'une réglementation de 
polxe pour remédier à l'abus signalé. D'autres pensent que ce 
serait pousser trop loin l'esprit de réglementation administrative, 
que de vouloir fiaiire intervenir Taduinistration dans une question 
semblable. Ils croient du reste qu'on pourrait atteindre le but 
désiré sans entraver la liberté commerciale, en portant simple- 
ment la question devant l'opinion publique par la voie de la 
presse. 

La majorité paraissant partager cet avis, on passe à la suite de 
la lecture du procès-verbal de la section d'agriculture. 

M. Tiblier, dans la même séance, a soumis à la section les di- 
verses modifications au règlement de la Société qu'il se proposait 
de demnnder. 
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Ces modifications ont pourdijet de q[)édfieraYec plus de dé* 
tails la manière dont le président, le secrétaire et le trésorier 
devraient remplir leurs fonctions. 

La section ayant trouvé la plupart des observations de M. 
Tiblier fondées, a décidé également que ces propositions seraient 
reproduites à la séance générale. Eu conséquence, H. le Président 
appelle les délibératious de l'assemblée sur ces diverses proposi- 
tions dont il donne lecture. 

Plusieurs membres font observer que ces propositions ne modi- 
fient en rien les statuts existant, que par conséquent la Société 
peut s'en occuper dans toute autre séance aussi bien que dans 
celle-ci; que ces propositions, critiques peut-élro assez fondées 
de ce que la marche de la Société a laissé à désirer jusqu'à pré- 
sent, pourraient plus utilement être renvoyées à Texamen du con- 
seil d'administration pour y faire droit en ce qui serait opportun. 

M. le Président dit que les imperfections dans le fonctionne- 
ment de la Société, signalées par M. Tiblier, avaient également 
préoccupé le conseil d'administration qui s'était déjà occupé de 
cette question, et que très probablement on soumettrait à l'appro- 
bation de la Société, dans la prochaine réunion, une proposition 
qu'il pensait propre et suffisante pour remédier à ces imperfec- 
tions. En conséquence, il appuie la proposition de renvoie au 
conseil d'administration. 

Celte proposition est adoptée. 

SBCnON DBS SCIBNCBS ET SECTION D'INIHJSTEIE 

M. Maurice donne lecture du procès- verbal de la séance tenue 
sous sa présidence par les deux sections réunies le 27 no- 
vembre. 

M. Maurice a donné lecture d'un travail intitulée : Des décou- 
vertes modernes sur la génération et le développement des ento- 
zoaires ou vers intestins et des conséquences qui en découlent 
pour l'hygiène de l'homme et des animaux. 

Ce travail sera inséré dans les annales de la Société. 

M. Michalowski a donné ensuite lecture d'une note ayant pour 
titre : Des progrès de l'industrie à la dernière exposition de 
Londres. 

Dans cet article, lésumé d'un travail plus étendu de M. Michel 
Chevalier, sur le même sujet, inséré dans la Bévue des Deux- 
Mondes, H. Michalowski a trouvé le moyen de semer sur un ri- 
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che fond d'emprunt une foule de brillants aperçus et de hautes 
considératioDs philosophiques qui lui appartiennent en propre et 
qui font de ce petit travail une œuvre tout-à-fait originale et des 
plus séduisantes. Aussi cette lecture est-elle suivie d'une explosion 
d'applaudissements, et la lecture de la note en séance publique, 
ainsi que son insertion dans les Annales démandée à Tunani- 
nûté. 

M. Maurice, rendant compte ensuite des publications sdentifl- 
ques reçues par la Société, signale quelques articles du Cosmoê 
qui ont particulièrement excité son attention, savoir : 

lo Une lettre de M. Claude Bernard à M. Baude, donnant l'ex- 
plication physiologique de ce fait d'observation constaté depuis 
longtemps déjà par les pécheurs hollandais que le poisson tué tout 
de suite apr^ la sortie de Teau conserve une saveur très supé- 
rieure comparativement à celui qu'on a laissé périr simplement 
par une asphyxie lente; 

2<» Un nouvel article relatif aux procédés d'acféralion de M. 
Fremy. Ces nouveaux procédés, en permettant d'obtenir avec les 
fers français des aciers d'excellente qualité, attestée par celle 
des instruments qu'ils ont déjà servi à fabriquer, ouvrent à Tin- 
dostrie métallurgique des perspectives de bon marché on ne peut 
plus satisfaisantes et encourageantes; 

30 Une communication sur l'état des travaux du percement de 
Fisthme de Suez, magnifique et audacieuse entreprise qui sera 
une des gloires du xix« siècle et dont le succès, prévu avec certi- 
tude par la science des ingénieurs européens, à l'exception tou* 
lefois de l'ingénieur anglais Stephenson, ne laisse déjà plus aucun 
doute dans l'esprit des hommes pratiques qui ont visité les 
lieux. 

M. Thirault fait connaître un procédé pour reconnaître très 
rapidement si les couleurs dissoutes dans de Teau sont pures ou 
mélangées. Ce procédé qu'il a vu indiqué dans les bulletins de la 
Société industrielle de Mulhouse est des plus simples. 

n consiste à plonger partiellement un papier sans colle dans la 
solution à essayer. Si la couleur est pure le papier ne présente 
qu'une seule teinte variant seulement d'intensité jusqu'à la limite 
delà coloration ; si au contraire la couleur est mélangée, l'indice 
du mélange est donné par une bande de couleur différente qui 
borde la couleur principale. 

L'assemblée jugeant la connaissance de ce rapide procédé 
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d'esèaidee couleurs utile à nos teinturiers, engage M. ThirauUà 
faire des essais pour vérifier les faits indiqués et à publier en- 
suite, s'il les trouve exacts, une petite note sur ce sujet. 

M. Rimaud demande à dire quelques mots sur une question 
qu'il croit intéresser à un haut degré la salubrité de Saint- 
Elienne et même la prospérité de l'industrie rubanière. Il est en 
ce moment fortement question, dit-il, d'un projet de construction 
d'une vaste usine devant concentrer la fabrication des armes de 
guerre de Saint-Etienne. Contrairement aux vues premières du 
gouvernement, qui proposait le Treuil, quartier situé au nord 
de la ville, pour emplacement du futur établissement, le conseil 
municipal mirait, dit- on, proposé la plaine de Champagne, 
située au sud. Quoi qu'il en soit, ce dernier choix lui parait 
on ne peut plus malheiu^ux, soit au point de vue de l'hy- 
giène, soit au point de vue de la prospérité de la grande industrie 
rubanière. 

Chacun sait, en effet, qu'une des principales causes d'insalu- 
brité de Saint-Elienne tient à ce que les déjections de la popula- 
tion versées dans ses égouts sont trop difficilement et trop lente- 
ment entraînées hors du rayon de la ville, en raison de l'insuffi- 
sance des eaux pluviales. 

Si l'état actuel laisse tant à désirer que sera-ce donc lorsqu'on 
aura placé en amont de la ville un centre d'industrie qui groupera 
infailliblement autour de lui un surcroit de population agglomérée 
de 10 à 15 mille individus, dont les déjections devront encore 
traverser la ville ? 

Le résultat est focile à prévoir : Saint-Etienne deviendra un 
vrai foyer d'infection. 

Combien n'est-il pas plus rationnel de rejeter en aval, où elle 
sera sans inconvénient cette nouvelle source d'insalubrité ? 

Voilà pour l'hygiène; voici maintenant pour l'industrie mba- 
nière. 

Les vents qui régnent le plus souvent à Saint-Etienne sont in- 
contestablement les vents du Midi ; or, lorsqu'une vaste usine 
comme celle qu'on projette jettera dans l'atmosphère ses énormes 
masses de fumée, ne devons-nous pas nous attendre, si cette 
usine est placée au sud, à voir, les trois quarts de l'année, les 
vents du Midi rejelter sur la ville cet air vicié qui sera non-seu- 
lement très désagréable à respirer, mais encore excessivement 
incommode comme cause de malpropreté pour tous, mais spécia- 
lement pour l'industrie des rubans. 
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L'usine placée au contraire au nord te présenterait plus le 
même inconvénient, car, outre que les yents du nord sont plus 
rares et moins rapides que ceux du Midi, ils ont surtout cette 
qualité d'être toujours froids, ce qui fait que par leur nature plus 
dense ils favorisent la rapide élévation et diffusion dans lesbau- 
teurs de l'atmosphère des gaz chauds qui constituent les fu- 
mées. 

La seule raison qu*on ait fait valoir, au dire de quelques per- 
sonnes paraissant bien informées, contre remplacement de la 
plaine du Treuil, c'est le défaut de solidité du sol travaillé par les 
excavations houillères. Jusqu'à quel point cette raison est -elle 
fondée? M. Rimaud Tignore; il serait bien aise, à cet égard, 
d'avoir Tavis des hommes compétents. 

M. Yoron, directeur des mines de Montaud, dont le périmètre 
avoisine les lieux en question, répond que les craintes émises à 
cet égard sont tout-à-fait chimériques. Les couches qui restent à 
exploiter au Treuil sont situées à des profondeurs telles que la 
surface n'a rien à craindre des excavations, d'autant plus que les 
méthodes d'exploitation actuellement usitées sont assez perfec- 
tionnées pour réduire, à l'aide des remblais, ces excavations à 
des proportions insignifiantes. 

La question soulevée par M. Rimaud parait à tout le monde 
d'une telle importance qu'on l'engage à la porter à l'assemblée 
générale d abord, puis devant le public tout entier, par une 
note 8péciaie. 

L'opinion publique, soutien naturel de l intérêt général, ainsi 
éclairée et stimulée, pourra peut-être peser, dans la décision à 
intervenir, d'une manière suffisante pour annuler la pression de 
quelques intérêts particuliers. 

Telle parait être l'opinion de l'unanimité des membres présents 
des deux sections réunies des sciences et de l'industrie. 

Après la lecture de ce procès-verbal, M. Chateauneuf demande 
à dire deux mots sur la question soulevée par M. Rimaud au sein 
des deux sections des sciences et de l'industrie, et qui, d'après la 
demande des deux sections, devrait être portée devant l'assem- 
blée générale. 

Cette question, dit-il, est aujourd'hui jugée. M. le Ministre de 
la guerre s'est prononcé définitivement pour l'emplacement de la 
plaine du Treuil. Toute discussion sur ce point serait dès lors inu- 
tile et inopportune. 
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L'assemblée, vu robeervation qui vient d'être présentée par M. 
Gbateauneuf, passe à Tordre du jour. 

Vote pour l'élection d'un président. — M. le Président invile 
ensuite rassemblée à procéder à l'élection d'un président qui, aux 
termes du règlement, doit rester trois années en fonctions. Le 
dépouillement du scrutin ouvert pour cet objet donne le résultat 
suivant : 

M. Francisque Balay a obtenu l'unanimité des suffrages de la 
Société, moins un. En conséquence, il est proclamé président de 
la Société. 

Questions financières. — M. le Président présente rasuite au 
nom de MM. ]es Trésoriers le compte-rendu des dépenses et re- 
cettes de Tannée 1862, ainsi qu'un état de situation financière 
de la Société au 31 décembre. 

Après Técbange, entre divers membres, de quelques observa- 
tions et explications sucitées par cette lecture, Tassemblée sanc- 
tionne Tapprobalion, déjà donnée par le Conseil d'administration 
à ces comptes. 

Sur la proposition du Conseil d'administration, la Société con- 
sidérant la nécessité de mettre en équilibre ses dépenses avec ses 
recettes, décide qu'à partir du l^ janvier 1863 ceux de ses mem- 
bres qui voudront continuer à recevoir le journal d'agriculture 
\e Sud-Est y payeront un- supplément de cotisation de 2 fr. 50 c. 
La même décision est prise pour les maires de Tarrondissement 
auxquels cette publication était envoyée gratuitement par la 
Société. 

Proposition de candidatures nouvelles. — M. Jacob (François), 
pharmacien à Saint-Etienne, rue de la Loire, n9 5, est présenté 
comme candidat au titre de membre titulaire par MM. Rimaud et 
Maurice. 

M. Lancia di Brolo, secrétaire de l'Académie des sciences de 
Palerme, qui s'est montré dernièrement un des membres les plus 
actifs du Congrès scientifique, tenu à Saint-Etienne au mois de 
septembre dernier, est présenté comme candidat au titre de mem- 
bre correspondant par MM. d'Albigny et Maurice. 

Vote sur l'admission de nouveaux membres. — Sont admis au 
scrutin secret et à l'unanimité, comme membres titulaires de la 
Société : 

M. Tczenas (Auguste), négociant à Saint-Bdenne, et M. Rivolier 
fils (Jean-Baptiste), fabricant d'armes de luxe à Saint^tienne. 

La séance est levée à 4 heures et demie. 
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Procèfl*¥ei4iAl de Ui séMiee extrAerdliiaire 
du 94 décembre 1869. 

Sanum. — Présidciioe de M. Sender, préfet de la Loire. — Installatkm dn 
présideotëla» M. Pnnciiqiie Balay. — AHocatioQ de M. le Préfet — DU- 
coorsdeM. Balaj. — Lecture de M. Midwkmski. — Budget de la Société. 
« Règlement intérieur retotif au secrétariat adopté. - Lettre de M. d'Albi- 
giiy, secrétaire général sortant; sa démission. — Vote pour la nomination 
d*an secrétaire général, d*nn trésorier et d'un trésorier adjoint — Présen- 
tation de candidatures nouTolles. — Admission de M. Jacob, de Saint- 
Etienne, membre titulaire, et de M. Lancia di Brolo, de Palerme, membre 
eorrespondant. 

La séance est ouverte à 3 heures par M. Léon Sencier, préfet 
de la Loire, président â*faonneur. 

Siègent au bureau avec M. le Préfet : M. Faure, maire de la 
Tille de SalDl-Etienne; M. Balay (Francisque), président élu dans 
la séance précédente, et MM. Maurice et Aubin, vice-présidents. 

M. le Président invite M. Maurice à remplir les fonctions de se- 
crétaire. 

Les membres présents sont : MM. Aubin, Balay (Francisque), 
Baloozet, Ghateauneuf, Chevalier, Delpy, Dumont, Duplain, 
Darieu, Favarq, Guichard, Jacod, Jaiabert, Javelle (Antoine), 
Nalassagny, Maurice, Maussier, Mourguet-Robin , Ninquerier, 
Perret (Adrien), Perriolat, Peyret notaire, Rivolier fils, 
Riembault, Roche, de Rochelaillée, Ronchard, Rozet, Teste- 
Boire-Lafayetle, Thirault, Tiblier, Voron, Vyal de Gonflans. 

M. Sauzéas, conseiller de préfecture, assiste à la séance. 

L'objet principal de cette réunion étant l'installation de M. 
Francisque Balay, comme président de la Société, M. le Préfet 
ouvre la séance par une allocution dans laquelle il conunence par 
payer un juste tribu d'éloges et de regrets à M. le lieutenant- 
colonel Briant, dont le départ récent a privé la Société impériale 
d'un président modèle. 

Le rare ensemble de qualités que possédait M. Briant, connais- 
sances étendues et variées, talent administratif remarquable, 
lèle el activité infatigables, caractère et manières pleines de dis- 
tinclioD et d'aménité, lui ont permis de diriger les travaux de la 
Société avec un succès tel qu'il rend la tâche de lui succéder aussi 
difficile et périlleuse qu'elle est honorable. 
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Heureusement, ajoute H. le Préfet, que la Société impériale a 
trouvé dans M. Ba'ay, son nouveau président élu, un homme qui 
sera au niveau de celte tâche. Agriculteur éminenl et grand io- 
duslriel, ses brillants antécédents dans la vole du progrés agricole 
et sa haute position dans notre ville Font désigné naturelLemen^ 
au choix de ses collègues comme l'bonmie le plus capable de 
remplacer M. Briant. 

En acceptant ces difficiles fonctions, M. Balay a fait acte de bon 
citoyen; ce dont M. le Préfet le remercie hautement au nom de 
tous ses concitoyens amis dn progrès. 

M. le Préfet termine son allocution en promettant au nouveau 
président le concours le plus bienveillant et le plus empressé de 
la part de son administration. 

Une bruyante explosion d'applaudissements, qui accueille les 
dernières paroles de M. le Préfet, vient lui témoigner, en môme 
temps que les sympathies de Tauditoire pour sa personne, avec 
quel parfait bonheur d'expression il a, dans cette circonstance 
comme d'habitude, réussi à se rendre le fidèle interprète du sen- 
timent public. 

M. Balay prend ensuite la parole et prononce d'une voix émue 
le discours suivant ; 

« Messieurs, 

« En acceptant les fonctions que votre bienveillante élection 
m'a conférées, ma première pensée est de vous exprimer toute 
ma gratitude pour cet honneur auquel j'étais loin de m'attendre 
et auquel j'avais si peu de droits. 

« Vous comprendrez facilement, Messieurs, les sentiments de 
défiance qui se sont emparés de moi au souvenir de l'honorable 
président qui a dirigé notre Société pendant ces dernières années. 
M. le colonel Briant réunissait en lui des qualités rares. Elève 
distingué de l'Ecole polytechnique, il avait augmenté, par une 
habile pratique et une laborieuse expérience, les hautes connais- 
sances théoriques qu'il avait puisées à cet enseignement; sa posi- 
tion de directeur de notre manufacture impériale d'armes lui 
avait fait une grande position dans nos industries. Vous aviez 
été heureux de le placer à votre tète, et peu après la ville en- 
tière, par un rare et précieux témoignage d'estime et de con- 
fiance, l'appelait au sein du Conseil municipal. 
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de président de notre Société; il les a remplies avec une activité 
incessante, une intelligence supérieure de toutes les matières 
dont elle s'occupe et avec une bienveillance, une aménité qui 
rehaussaient singulièrement tant de qualités précieuses. C'est à 
loi que nous devons Torganisation de nos Comices agricoles qui 
ont rendu déjà et qui sont appelés à rendre dans l'avenir de si 
grands services à notre pays. 

« Sous un gouvernement comme le nôtre, juste appréciateur du 
mérite de ceux qui le servent, un tel homme devait bientôt nous 
être enlevé par un avancement légitime. 

• Son souvenir, je ne me le dissimule pas, rendra plus diffi- 
cile Taccomplissement de la tâche que vous m'avez confiée et je 
suis heureux de lui donner en notre nom à tous un témoi- 
gnage public de notre estime, de notre reconnaissance et de nos 
regrets. 

« Notre Société, Messieurs, comprend l'agriculture, l'industrie, 
les sciences, les arts et lesMles-leltres; mon insuffisance recu- 
lerait devant une tâche aussi multiple, mais cette insuffisance 
vous était connue, et en me nommant néanmoins votre président, 
vous avez pris par là même l'engagement d'y suppléer. 

• Permettez-moi donc de compter sur le concours constant et 
dévoué des présidents de vos diverses sections, de tous les digni- 
taires de la Société et sur celui de chacun de vous; c'est ainsi 
et par vous que je pourrai quelque chose et qucî notre œuvre 
commune prospérera. 

• Comment ne pas l'espérer. Messieurs, en voyant le premier 
magistrat de notre département et le maire de notre grande cité 
venir avec empressement au milieu de nous et témoigner ainsi 
de tout l'intérêt qu'ils nous portent ? Notre pays doit beaucoup à 
leurs efforts sympathiques; notre Société en particulier est profon- 
dément reconnaissante de leur bienveillant et généreux appui; 
ils ont compris tout ce qu'elle peut faire en persévérant dans 
ses efforts pour divulguer nos meilleurs procédés, pousser à l'ac- 
croissement de nos industries, et augmenter le bien-être matériel 
et moral de nos populations, but suprême de nos travaux. 

« Je suis certain, Messieurs, d'être votre fidèle interprète, en les 
remerciant cordialement de leur concours et en les priant de 
porter le témoignage de notre gratitude au Ministre qui a su dans 
sa haute position conserver une si vive affection pour sa province 
natale. 



€ Nous les prions aussi de porter Thommage de notre respec- 
tueuse reconnaissance à S. H. TEmpereur qui ne dédaigne pas de 
donner à tous Teiemple des améliorations agricoles et dont on 
est certain de seconder les généreux sentiments toutes les fois 
qu'on travaille, même dans les sphères les plus modestes, à aug- 
menter la prospérité de la France. » 

Ce discours provoque dans l'assemblée d'unanimes et chaleu- 
reuses marques d'approbation qui viennent encore témoigner quels 
sentiments animent la Société vis-à-vis de son nouveau président. 

H. Maurice donne ensuite lecture du procès-verbal de la pré- 
cédente séance tenue le 1 1 décembre. 

Ce procès verbal est approuvé. 

Sur rinvitation de M. le Président, H. Michalowski donne lec- 
ture d'une note intitulée : Des progrès de l'industrie à la der- 
nière exposition de Londres. 

Cette lecture portée à l'ordre du jour sur la demande des deux 
sections des sciences et de l'industrie, reçoit du nouvel auditoire 
le même accueil qu'elle a déjà reçu au sein de deux sections 
réunies, aussi M. le Préfet s'empresse-t-il de féliciter l'auteur 
sur son travail en le remerciant du plaisir qu'il lui a causé ainsi 
qu'à toute l'assemblée. 

L'insertion du travail de M. Michalowski aux Annales de la 
Société est voté à l'unanimité. 

Suivant l'ordre du jour, M. le Préfet soumet à rassemblée un 
projet de budget des dépenses et recettes de la Société pour 
l'année 1863. 

Ce projet est adopté sans observations. 

Il soumet ensuite, au nom du Conseil d'administration, une 
proposition relative à un point de règlement intérieur, celui qui 
traite des fonctions de secrétaire général Dans les vues du Con- 
seil, cette proposition a pour but, en^ncentrant sur un seul la 
responsabilité de tous les actes les plus essentiels à la bonne mar- 
che de la Société en même temps qu'on Ini donne les moyens de 
les faire exécuter, d'assurer ainsi plus efficacement le fouction- 
nement général. C'est en quelque sorte le remède proposé pour 
les jices signalés à la séance précédente dans la marche de la 
Société. 

M. Maurice donne lecture de cette proposition. 
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Du secrétariat général. 

ARTICLE !«. 

Le secrétaire général sera chargé à ravenir des fonctions sui- 
Tantes: 

lo Faire imprimer et publier les lettres de convocation, soit 
pour les assemblées générales, soit pour les séances des sections, 
soit pour le Conseil d'administration, soit pour les Commissions 
diverses. Pour cela il prendra préalablement les instructions de 
qui de droit; 

2"* Rédiger, faire mettre au net et expédier toutes les pièces 
concernant le fonctionnement de la Société; 

3o Faire imprimer les publications de la Société, envoyer aux 
auteurs de Mémoires les épreuves à corriger, les corriger lui-mê- 
me au besoin et enfin adresser et expédier à qui de droit toutes 
ces publications; 

40 Faiie rentrer les cotisations en prenant les instructions du 
trésorier, préparer les projets de budgets annuels ; 

50 Délivrer aux demandeurs les livres de la Inbliothèque en 
s'entendant à cet égard avec le bibliothécaire ; 

6« Veiller à la bonne tenue des collections en s'entendant À cet 
égard avec le conservateur ; 

70 Tenir tous les registres de la Société, consistant notamment 
en : joun registre analytique de la correspondance expédiée ou re- 
çue; 2o un registre matricule des membres, un registre catalogue 
des publications reçues; â^» un registre d'entrée et sortie des 
livres de la bibliothèque; S» un registre des Commissions nom- 
mées; 

80 Remettre les publications reçues par la Société aux mem- 
bres chargés d'en prendre connaissance pour en rendre compte 
et au besoin provoquer ces compte-rendus ; 

90 Veiller à la rentrée de toutes les publications distribuées, 
des livres pris à la bibliothèque ou des objets pris aux collec- 
tions; 

11» Donner des ordres pour la bonne tenue, le chaufiage et 
l'éclairage de salles de la Société; 



1 lo Faire passer quelqu'un deux fois par semaine chesie prési- 
dent et une fois par semaine chet les préddents de seclions pour 
prendre leurs instructions; 

12o Rappeler en temps opportun aux présidents des Commis- 
sions nommées leur mission jusqu'à dépôt du rapport; 

130 Rédiger, faire imprimer et afficher toutes les affiches utiles 
au fonctionnement de la Société; 

140 Distribuer à qui de droit les graines et semences misesà la 
disposition de la Sociétés; 

1 50 Conserver les archives en bon ordre et bon état ; 

I60 Rédiger les procis-veiimux des séances générales et au 
besoin ceux des séances de sections, lorsque leurs secrétaires 
particuliers en seront empêchés ; 

17o Enfin donner les ordres nécessaires pour que toutes les 
fonctions précédentes soient remplies convenablement même en 
son absence. 

ARTICLE II"»«. 

Une indemnité trimestrielle de deux cents francs est mise à la 
disposition du secrétaire général pour subvenir, à forfait, à tous 
le& frais nécessités par les fonctions énumérées ci-dessus, sauf les 
frais de bonne tenue des salles, de fournitures de bureau, d'im- 
pression, d'affichage et d'envoi par la poste ou le roula .e, qui 
continueront à être à la charge de la Société. 

Après cette lecture M. Ghaleauneuf fait observer qu'en impo- 
sant tant de devoirs à un seul fonctionnaire, on risque peut-être 
de dépasser ses forces. 

M. Maurice répond que le règlement proposé n'enlève aucunes 
de leurs attributions aux divers fonctionnaires de la Société, qu'il 
n'ajoute même rien aux fonctions qui, d'après les statuts, incom- 
bent au secrétaire général; seulement, il est à observer que plu- 
sieurs de ces fonctions ne peuvent se faire que par les moyens 
d'un employé salarié. Précédemment cet employé existait, mais 
comme il n'était pas suffisanmienl rétribué pour être exclusive- 
ment au service de la Société, il ne pouvait donner qu'un temps 
insuffisant à sa besogne et de plus comme il n'était pas sous la 
^n de celui qui en avait le plus besoin, le secrétaire général, la 
plupart des fonctions restaient en souffirance. Dans le nouveau 
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système proposé rinderanilé destinée ù payer les services rendus 
à la Sociélé est allouée directement au secrétaire général, à la 
charge par lui de faire faire pour le mieux et par qui il voudra le^ 
actes que devait faire remployé. De cette manière il devient res- 
ponsable de leur bonne exécution, en même temps qu*on lui faci- 
lite sa tâche. 

M. Tiblier dit qu'il est difficile après une simple audition d^ 
pouvoir bien apprécier la portée et la valeur de la proposition du 
Conseil. Il demande, en conséquence, si la Société juge à propos 
de l'adopter, qu'on veuille bien ne pas s'engager définitivemenl 
pour Tavenir. 

M. Maurice répond que la réserve de M. Tiblier est inutile,, 
attendu que, d'après les statuts, la Société a toujours le droit et 
b liberté de modifier chaque année son règlement. 

M. le Préfet, après avoir engagé la Sociélé à faire Tessai du 
régime proposé par le Conseil, met la proposition aux voix. Une 
grande majorité se prononce pour l'adoption. 

L'ordre du jour appelle ensuite les élections pour le renouvel- 
lement annuel du bureau, savoir : l'élection d'un secrétaire gé- 
néral cl d'un trésorier. 

11 est convenu, sur la proposition du Conseil, que les élections 
pour les bureaux des sections seront ajournées au mois de jan- 
vier, afin de permettre au nouveau président de prendre préala- 
blement une connaissance plus complète du personnel de la 
Société. 

Avant qu'on procède au vote, M. Maurice demande à donner 
lecture d'une lettre qu'il a reçue récemment de M. dAlbigny, se- 
crétaire général, sortant. 

Cette lettre est ainsi conçue : 

• Je reçois votre lettre de convocation pour le 29 du courant, 
etm'empresse, à mon grand regret, de vous faire connaître qu'il 
me sera impossible de me rendre à cette intéressante réunion. 
Je profite de cette circonstance pour vous prier de faire connaître 
à mes honorables collègues qu'il m'est désormais impossible de 
prendre part aux travaux de la Société et que des occupations nou- 
veQes, m'éloignant de Saint-Etienne, me font une nécessité de 
âoQDer ma démission de membre titulaire et de ne conserver que 
le titre de membre correspondant que les statuts me permettent 
de solliciter. 

- 1862. 5 



64 

« Je vous serai reconnaissant, mon cher président, d'être au- 
près de la Société l'interprète des sentiments de vive gratitude 
que je conserve toujours pour la sympathie qu'elle m'a Longtemps 
témoignée en m'appelant à plusieurs reprises aux fonctions de 
secrétaire général. Je regrette qu ïl ne me sois plus permis de 
lui être utile comme je me suis efforcé de Tétre pendant quelques 
années. J'aurais encore voulu remplir matàchejusqu'aubout,en 
lui rendant compte des travaux accomplis pendant l'année 1862, 
mais des occupations incessantes ne me laissent pas le loisir d'ac- 
complir ce dernier devoir, et du reste, que de lacunes n'aurais -je 
pas rencontrées dans mes souvenirs, par suite du peu d'assiduité 
que j'ai apporté depuis quelques mois à vos travaux. • 

M. d'Alhigny, ajoute M. Maurice, était un des membres les plus 
anciens et incontestablement un de ceux qui ont donné les preu- 
ves les plus nombreuses de leur capacité et de leur activité. Cha- 
cun de nous a présents à la mémoire les nombreux et importants 
services rendus par lui à la Société. Chaque page de nos Annales 
au besoin l'apprendrait à ceux qui pourraient l'ignorer. Sa perte 
sera donc vivement sentie par nous, et cela avec d'autant plus de 
raison que cette perte de notre secrétaire général est venue s'a- 
jouter presque sans intervalle à celle de notre président, c'est-à- 
dire que la Société a perdu tout à la fois, les denx seuls de ses 
membres qui fussent parfaitement initiés aux détails de son or- 
ganisation et de sa marche. Grande et difficile sera donc la tâche 
de leurs successeurs. Quoi qu'il en soit, il est de toute justice, 
avant de désigner celui de M. d'Albigny , d'associer son nom à celui 
de notre ancien président dans l'expression des mêmes et unani- 
mes sentiments de regrets de la Société. 

Un scru tin de liste ouvert, après ces paroles, donne au dépouil- 
lement le résultat suivant, proclamé par M. le Président; sont 
nommés à une très grande majorité pour l'année 1863: 

Secrétaire général : le docteur Blaurice, président sortant delà 
section des sciences ; 

Trésorier : le docteur Rimaud, trésorier sortant ; 

Trésorier adjoint : M. fiouzerand, trésorier adjoint sortant. 

M. Maurice communique ensuite la liste des publications di- 
verses adressées par les Sociétés correspondantes. 

M. Francisque Balay et M. le docteur Maurice présentent comme 
candidats au litre de membres titulaires : MM. Bilay (Ferdinand), 
Balay (Jules), Balay (Michel) et Duplay-Balay. 
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M. Saaiéds, conâeifler de préfeclure de la Lme, est présenté 
an même tilre par MM. Ghaleauneuf et Balay. 

Uo double scnitio oaTert sur les candidatures proposées dans 
lafléaoce préoédeate donne pour résultat Tadmission à Tunani- 
fflité: 

De H. Jaoob, pharmadeu à Saint-Btienne, comme membre 
titalaire; 

De M. lancta di Broto, secrétaire de F Académie des sciences 
lie Palerme, comme membre correspondant. 

La séance est lerée à i heures et demie* 
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COMPTE-RENDU 

DES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE 

d'agriculture, industrie, SIENCES, ARTS 
et Sellea-IL*ettre« 

De la loire et de SmnirEtienne , 

PeMlMit rannée f ••! . 

Présenté dans la séance du 13 février 18G2, par M. P. d*Almony, 
secrétaire général. 



Messieurs, 

Je suis heureux d'avoir de nouveau Thonneur de mettre sous 
vos yeux Texposé de la situation et des travaux de notre Soicété 
pendant l'année qui vient de s'écouler. 

Toutefois, je ne saurais trop réclamer votre indulgence pour les 
lacunes que vous pourriez rencontrer dans ce compte-rendu. 

Retenu loin de Saint-Etienne pendant une grande partie de la 
seconde moitié de 1861, il m'eut été difficile de reproduire avec 
une complète exactitude la physionomie de vos réunions et de vos 
travaux auxquels je suis resté si longtemps étranger à mon vif 
regret. 

Je m'empresse de constater tout d'abord que les espérances que 
j'avais exprimées il y a un an en ce qui touchait à l'accroissement 
du personnel de notre Société, n'étaient point vaines, car les faits 
ont fort heureusement justifié ce.^ prévisions. 

La Société a admis pendant Tannée 1861, dix-sept nouveaux 
membres titulaires et un membre correspondant et elle n'a eu 
qu'une seule démission à enregistrer. 
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J'ajouterai, Messieurs, que nous devons être satisfaits de ces ad- 
jonctions nouvelles, car elles nous permettent de compter aujour- 
d'hui des collègues dans la plupart des services publics, en même 
temps que de précieux concours et de bienveillants appuis dans 
presque toutes les adminislrations locales. 

ai notre Société doit être fière de ces nombreuses et honorables 
adhésions elle doit aussi multiplier ses efforts pour utiliser les 
forces nouvelles qu'elle acquiert chaque jour et donner à ses tra- 
vaux et à son action l'importance qu'on peut en espérer en face 
d'une prospérité matérielle croissante. 

11 est non moins vrai et non moins opportun de vous rappeler, 
Messieurs, que cette année a été pour notre Société des plus fa- 
vorables au point de vue de sa situation financière. G^àce aux 
démarches incessantes et à la constante sollicitude de son excellent 
Président, grâce aussi et surtout au patronage tout particulière- 
ment bienveillant de M. Soucier, préfet de la Loire, la Société a 
vu s'accroître notablement le chiffre des allocations qui ferment 
la meilleure partie de son budget. Le ministère de l'agriculture a 
porté de cinq cents à huit cents francs la somme qu'il accordait 
annuellement à la Société pour être affectée aux encouragements 
à l'agriculture. 

Le ministère de 1 inslrurlion publique dont la Société n'avait 
jusqu'ici reçu qu'un patronage nominal, lui a accordé en 1861, 
une allocation de 400 francs qu'elle a accueillie avec une vive 
gratitude. 

Enfin, le conseil général a maintenu le chiffre des allocations 
précédentes dont nous devons lui être très reconnaissant; d'un 
autre côté, nous avons vu s'opérer un remarquable changement 
dans les conditions d'installation de notre Société, de nos réu- 
nions et de nos collections. Depuis 1856 nous occupions dans la 
maison Descours, place Royale, un local dont l'appropriation était 
notre œuvre, et dont l'occuppation nous imposait de lourdes char- 
ges. 

Ce local ne répondait que médiocrement aux bes<ûns et à la 
nature de notre association qui a rang parmi les institutions pu- 
bliques. 

Aussi notre Société a-t-elle reçu vers le milieu de cette aimée 
une hospitalité aussi complète que bienveillante dans le Palais- 



des-Arts, où TadmiDistration municipale a voulu réunir la plupart 
des aseocialions utiles et grouper toutes les collections qui ont un 
intérêt scientifique, littéraire, artistique et industriel. 

Nous sommes donc actuellement assuré d'une bonne et large 
installation permanente, en rapport avec le caractère et l'orga- 
nisation de notre Société, et nous sommes désormais placés dans 
des conditions matérielles d'existence qui doivent nous inspirer 
une juste confiance dans l'avenir et nous permettre de porter 
toute notre attention vers le but intellectuel de notre tâche. 

Nous ne pouvons en effet, Messieurs, douter que le plus efficace 
patronage nous est acquis de la partâeTadministration supérieure 
et des administrations locales et c'est un devoir pour nous que 
d'eu justifier les témoignages. 

La Société, il faut bien le dire, a conquis quelques titres à ces 
dispositions bienveillantes en cherchant à donner partout autour 
d'elle une impulsion plus vive au progrès et à Tinstruction agri- 
coles. 

Elle n'a pas hésité à appliquer dans une juste mesure et dans 
des conditions fort heureuses le pnncipc de décentralisation dont 
les résultats sont souvent si fructueux. 

C'est dans ce but quelle a décidé l'organisation de comices 
agricoles formés de deux cantons et au sein desquels elle por- 
tera désormais les enconraçrements elles récompenses que depuis 
un temps fort long déjà elle avait l'usage de distribuer à Saint- 
Etienne même, et qui n'atteignaient que très imparfaitement leur 
but. 

Il vous a été rendu compte, Messieurs, du premier essai tenté 
d'après cette pensée nouvelle si éminemment utile et pratique. 
Vous avez vu que le succès le plus vrai, on peut dire le plus 
inespéré, avait couronné cette œuvre à son début, car l'inaugura- 
tion du comice de Saint- Ghamond et deRive-de-Gier a eu lieu dans 
les conditions les plus propres à nous convier à de nouvelles ten- 
tatives, et le concours agricole institué parce comice et h l'occa- 
sion de ce comice a été des plus intéressants. 

Permettez moi de passer ici sous silence les diverses phases du 
projet qui devait recevoir sa sanction à Rive-deGier le 12 ma 
dernier, car j'ai retracé brièvement mais complètement, je crois. 
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la modeste histoire de rinstitution des comices cantonaux, au 
procès-verbal de la séance solennelle du 12 mai 1861, dans vos 
Annales du l^^^ semestre 1861 qui vont vousélre livrées. 

Qu'il me suffise de vous signaler sommairement les résultats 
matériels de ce premier eomictt. 

La Société dont les ressources financières avaient été dans 
cette occasion notablement augmentées par le produit des cotisa- 
tiens des membres du nouveau comice et des souscriptions volon- 
taires et généreuses de quelques hommes de bien, a pu {distribuer 
au sein de ce comice et ù la suite du concours agricole qui y fut 
annexé; 

5 Médailles d'or d'une valeur de 100 francs. 
8 Médailles de vermeil. 
31 Médailles d'argent. 
31 Médailles de bronze. 
Et une valeur d'environ 600 francs soit en primes d'argent, soit en 
ouvrages d'agriculture, soit en diplômes en dehors de la valeur 
déjà élevée des médailles dont je viens d'indiquer le nombre. 

La Société et le comice ont dû également faire face aux dépen- 
ses assez élevées occasionnées par l'installation du concours de 
Rive-de-Gier et par toutes les charges qui s'y rattachaient. 

Toutefois, Messieurs, elle n a point le regret d'avoir accompli 
une œuvre stérile, car tout permet d'espérer que l'institution des 
comices et des concours cantonaux rendra d'utiles services à l'agri- 
culture et sera partout accueillie avec faveur. 11 serait injuste. 
Messieurs, de ne pas constater ici la part si large qui revient à 
M. Mnqucrier, e président si dévoué de notre section d'agricul- 
ture, dans l'exécution d'une pensée si utile, lia reçu ailleurs et 
de bouches plus autorisées, l'expression publique d'éloges bien 
mérités, et vousétcs heureux, Messieurs, Je les ratifier ici, je 
n'en doute pas. 

11 fallait avoir quelque foi dans la bonté d'un principe qui 
presque partout ailleurs donne les plus heureux résultats pour 
ouvrir un concours agricole à Rive-de-Gier, la ville industrielle 
entre toutes. 

Cependant malgré le temps le plus défavorable on pouvait y 
compter : 

Près de 120 animaux de l'espèce bovine. 



20 animaux de Fespëce ovine. 
. 40 lots d'animaux de basse-cour. 
15 chevaux. 
Et plus de 20 machines ou appareils agricoles. 

Si J'insiste sur les faits relatifs à 1 institution des comices agri- 
coles cantonaux, c'est que, Messieurs, je considère la réalisation 
de ce projet et la poursuite de cette œuvre comme Tune des choses 
les plus utiles que notre Société ait accomplies en 1861. 

Je me plais à penser qu'il me sera donné de rappeler votre 
attention sur ce sujet en 1 862 et de constater de nouveaux succès 
et de nouvelles améliorations à Foccasion du prochain comice et 
du concours agricole qui auront lieu à Bourg-Argental en 1862, 
conformément à votre décision. 

En ce qui concerne les travaux écrits qui se sont produits dans 
la section d'agriculture, je rappellerai les notes intéressantes de 
M. Tiblier-Verne sur le trayage des vaches, sur l'Influence des 
phases IwMires sur la coupe des bois et une note familière ayant 
pour tilre aux riches. 

M. Gruet vous a donné communication de quelques observations 
sur la faUificatUm du lait et sur la taxe de la viande de bou- 
cherie. 

Enfin M. Jacod, Tun de nos nouveaux collègues, vous a fait 
connaître dans une note écrite les moyens d'amélioratiim qu'il a 
appliqués à sa propriété et les procédés de culture qui paraissent 
]u| avoir donné des résultats si heureux qu'ils se traduiraient par 
un merveilleux abaissement dans le prix de revient des récoltes 
eo céréales. 

11 est une autre œuvre que vous poursuivez avec un zèle loua- 
ble et dont les résultats quoique moins sensibles doivent avoir 
une portée non moins sérieuse; je veux parler de la publication 
de votre Bulletin agricole. 

Cette entreprise touche bientôt à sa troisième année d'existence 
el la collection des bulletins publiés jusqu'ici ne contient pas 
moins de 100 articles variés sur les plus intéressantes questions 
d'agriculture, d'horticulture, d'économie rurale et domestique, 
el d'hygiène. 



i 



8 

Chargé plus particuUèremenl de la n^daction et de la composi- 
iioa de ce Bulletin, je me suis ronslamment appliqué à lui donner 
tout rintérét i)OSâible par un chuix réfliiclii des meilleurs travaux 
et des plus utiles renseignemenls puisés dans les publications 
agricoles françaises et étrangères. 

Le Bulletin wjricolc ne laisse» pas que de constituer une charge 
asseï lourde pour le budget de notre Société, mais tout porte à 
croire que ce sacrifice est compensé par le bien que produit cette 
œuvre et par Tinfluence que la Société doit en acquérir. 

Ainsi que j'ai eu Thonncur de vous le faire connaître, le système 
d'enseignement et de propagande agricole que votre Société a 
adopté et appliqué dans ce département a été très favorablement 
apprécié par le congrès des délégués de« Sociétés savantes, au- 
quel je l'ai exposé, au mois d'avril dernier, et votre exemple 
n'aura pas manqué de provoquer l'adoption du même système par 
d'autres Sociétés de province. Vous trouverez donc dans ces consi- 
dérations un motif sufffsant de poursuivre cette tâche et d'en 
perfectionner les détails. 

Votre section d'agriculture s'est aussi préoccupée de l'adoption 
de quelques mesures d'intérêt général et elle vous a saisi de deux 
vœux que vous avez approuvés et qui ont été transmis au conseil 
général dans sa session d'août. Le premier relatif à l'enseigne- 
ment agricole dans l(^ écoles primaires a été pris en considération 
par le conseil général, le second relatif à l'adoption de la vente 
des céréales au poids au lieu de la mesure, a été écarté par cette 
même assemblée, comme pouvant porter atteinte à la liberté des 
transactions commerciales. 

Voire section a également provoqué des dispositions répressi- 
ves en faveur de la conservation des oiseaux reconnue si utile, 
si importante, en face de la désastreuse invasion des chenilles et 
des insectes nuisibles à l'agriculture en 1 86 1 . 

Cette même secliou s'est encore occupée de la création de dé- 
pôts d'étalons de l'espèce bovine, dans l'arrondissement de Saint- 
Etienne, particulièrement en vue d'appliquer consciencieusement 
à ce but l'allocation ministérielle qui lui a été accordée en 1861, 
pour cet objet spécial. 

Des négociations sont entamées avec quelques communes pour 
arriver à l'établissement de ces dépôts. Mais vous n'ignorez pas 



Messieurs, que les ressources mises à la disposition de notre 
Sociélé au profit de cette institution seraient bien insuffisantes si 
voire section d'agriculture ne devait rechercher une combinaison 
dans laquelle les frais élevés d'acquisition et d'entretien des >éta- 
Ions soient équilablement et utilement répartis entre la Société 
et les communes qui devront bénéficier de la création du dépôt 
d'étalons. 

Des démarches sont fixités depuis quelques mois dans ce but, 
des propositions ont été échangées et il y a lieu d'espérer que ce 
projet recevra bientôt la solution que votre Société se propose de 
lui donner. 

Je ne dois pas omettre de vous signaler encore en ce qui touche 
l'apiculture, les bons rapports qui se sont récemment établis en- 
tre notre Société et le comice agricole deSaint-Genesl-Malifaux, 
dont rhonorable et actif président fait aujourd'hui partie de notre 
Société. 

Cette nouvelle circonstance témoigne de la saine appréciation 
que Ton a \ni faire des efforts que notre Société a constamment 
tentés pour grouper tous les hommes dévoués au bien public et 
pour prêter le plus fraternel concours à toutes les associations 
qui tendent au même but d'utiUté. 

Votre honorable Président a bien voulu représenter notre So- 
riété à la réunion du comice agricole qui a eu lieu au mois d'août 
dernier à Saint-Geneat-Malifaux, sous la présidence de son fon- 
dateur M. le baron Louis de Saint-Genest et il vous a rendu compte 
des résultats vraiment intéressants de cette solennité agricole. 

Vos Annales conserveront ce souvenir des travaux d'une insti- 
tution qui se rattache à votre Société, par la communauté du 
but et par son fondateur. 

Je voudrais vous signaler des travaux et des efforts non moins 
actifs dans la section d'industrie, que vous aves reconstituée en 
1861. Mais il ne s'en est produit que peu dans cette section. 

Toutefois, les réunions n'ont pas été dépourvues d'intérêt et de 
fréquentes communications lui ont été faites par ses membres, 
touchant les importantes questions qui s'agitent dans le donjaine 
de la science appliquée à l'industrie. 

La composition et la formation de l'acier, le rôle et l'action de 
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certaiDs agents chimiques dans la cémentation ont donné lieu à 
de nombreuses discussions et à une série de communications dont 
la plupart des membres de cette section ont d'autant plus appré- 
cié l'intérêt et l'opportunité qu'ils appartiennent à des industries 
qui reposent sur l'emploi du fer et de l'acier. 

Les nombreuses et merveilleuses découvertes que la chimie 
fait depuis quelques années et qu'elle a fait encore en 1 86 1 , dans 
Tapplication de produits de la hooille à la teinture des étoffes, ont 
également donné lieu à d'intéressantes communications de la 
part de M. Rousse. 

M. Rousse veut bien en analysant les publications scientifiques 
les plus autorisées, remplbr de la façon la plus utile les fonctions 
de sécrétant de cette section. 

La section d'industrie a reçu avec un vif intérêt les explica- 
tions qui lui ont été données par M. Jalabert sur la composition du 
musée d'armes que l'Empereur a acheté du prince Soltikoff. 

M. Jalabert, vous le savez Messieurs, est compétent dans l'ap- 
préciation de telles collections; il a vu beaucoup, les détails les 
plus minutieux ne lui échappent pas et nous voudrions qu'il 
nous communiquât souvent les notes si intéressantes qu'il a l'oc- 
casion de recueillir dans une spécialité qui lui est si familière. 

La section des sciences à reçu communication d'un mémoire dû 
à la plume éruditeet élégante de l'un de ses nouveaux membred, 
M. Roulet, proviseur du lycée. 

Cette étude qui a pour titre, De l*état des connaissances relati- 
ves à l'électricité chez les anciens peuples d'Italie, est pleine de 
recherches d'une érudition sérieuse qui, réunies et discutées avec 
talent, établissent d'une façon très claire: 

lo Que les phénomènes électriques ont de bonne heure appelé 
Tattention des anciens ; 

2© One le premier de leurs dieux, Jupiter, n'est que la per- 
sonnification de ces phénomènes. 

3» Que dès les temps les plus reculés on chercha les moyens 
d'attirer la foudre; 

4*» Qu'il se forma sur ce sujet une science secrète concentrée 
dans le sacerdoce et en particulier chez les Haruspices Etrusques* 
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5o Ouecelte science avait reconnu Tidenlité de la foudre avec 
les phéoomèces lumineux qui se manifestent sur la chevelure, 
sur certains végétaux desséchés ou en putréfaction, et enfin ses 
rapports avec les propriétés électriques des poissons que nous 
avons appelés de nos jours poissons électriques ; 

6® Enfin, que cette science avait ses procédés pour soutirer 
l'èlectricilé répandue dans Tatmosphôre, pour la recueillir et la 
conduire dans la terre. 

Vous reconnaitrez avec moi, Messieurs, Tintérét de tels travaux. 
Ils apportent dans les sciences physiques et naturelles cette autre 
science patiente, délicate, habile, qui est toujours l'archéologie, 
mais qui ne s'attache plus à des ruines plus ou moins visibles 
de pierres ou de métal pour avoir le secret du passé de notre his- 
toire, mais à des textes épars, à des indices isolés pour reconstituer 
l'histoire ou la légende reculée d'une grande science moderme. 

Nousne pouvons que constater, comme les années précédentes, 
que la section des sciences est toujours l'une des mieux partagées 
au point de vue de Tintérét de ses réunions et des travaux qu'elle 
produit. 

M. Durieu, Tun de ses membres, lui a fourni un utile travail 
sur les vipères du département, répondant ainsi à la demande de 
renseignements adressés à la Société par la Société impériale d'ac- 
climatation de Paris. 

M. le docteur Maurice s'est constamment acquitté avec un re- 
marquable zélé de la tâche qu'il s'est imposée depuis longtemps 
en rendant compte des publications scientifiques qui intéressent 
sa section, et M. Michalowski a souvent trouvé dans la revue des 
Deux-Mondes le sujet d'excellents résumés et de piquantes dis- 
cuâsions. 

La section des lettres n'a pris cette année qu'une part assez res- 
treinte dans le mouvement de notre Société. 

Toutefois, quelques morceaux de poésies qui ont bien leur 
inériteontété lus dans les quelques réunions de cette section, et 
nous avons eu l'occasion d'applaudir à la facilité gracieuse que 
MM. Rossand et Barban savent mettre dans leurs fantaisies poéti- 
ques. 

Enlin, M, Testenoire-Lafayette a bien voulu examiner et ana- 
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lyser dans un excellent rapport, un mén)oire adressé à toutes les 
sociétés savantes par M. de Saint-Joanny, dans le but de provo- 
quer leur adhésion à un ])rojel de centralisation des archives 
notariales qu'il prétend devoir être du plus grand intérêt pour la 
facilité des recherches historiques. 

M. Testenoire-Lafayelte, ancien notaire de notre ville, et long- 
temps président de la chambre de cette compagnie, était mieux 
que personne eu mesure de porter ,un jugemeut sérieux sur la 
proposition de M. de Saint-Joanny. 

Aussi a-t-il fait nettement ressortir les inconvénients de plu 
sieurs des proposiiions de M. <ie Saint-Joanny, en faisant la part 
des bonnes idées contenues en germe dans ce mémoire. 

Je crois avoir résumé, Messieurs, les principaux actes de notre 
vie académique en 1861 et la situation qui vous est présentée 
dans ce compte-rendu n'a rien d'anormal à quelque point de vue 
qu'on l'envisage. 

Sans doute, l'on peut faire encore des vœux pour qu3 le goût 
des choses de l'esprit, de la science et de l'art pénétre plus pro- 
fondément et plus généralement, le milieu dans lequel nous som- 
mes placés, et pour que surtout, il soit fait une part plus large à 
ces nobles études dans les loisirs dont chacun de nous dispose un 
peu. 

Mais nous avons quelques raisons d'espérer que la bonne et 
puissante action du temps et que des circonstances de plus en 
])lus favorables, donneront à ces vœux une réalisation non éloi- 
gnée. 

I^ réunion du congrès scienlitique de France à Saint-Etienne, 
au mois de septembre 1862, réunion dont votre Société a bien 
voulu la première patroner et favoriser le projet, sera, j'en suis 
certain. Messieurs, Tune de ces circonstances favorables dont je 
me plaidais à tenir compte plus haut. 

Aussi, mf suis je félicité vivement avec vous d'avoir eu l'hon- 
neur de solliciter et d'obtenir pour Saint-Etienne, cette importante 
réunion, alors que d'autres villes, plus avancées dans le mouve- 
ment académique, en réclamaient l'avantage, et je me félicite 
encore du sympathique accueil et des bienveillants concours 
qui sont acquis ici à cette œuvre de progrès. 
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Ces dispositions si favorables permettent de concevoir les meil- 
leures espérances pour son succès. Gela est d'autant plus désirable 
et d'autant plus beureux, que nous sommes tous persuadés, 
Messieurs, que cette solennité académique laissera dans notre ré- 
gion une trace féconde et durable, en imprimant à tous les travaux 
intellectuels et aux efforts de toutes les associations de la région 
qui s'y vouent, une impulsion sérieuse et énergique. 



UlIlT'iTtBRIlI , mr. bfe M** V* TlioLIER IT C*. 



COHPTe-RENDU DE L INAUGURATION 

DU 

COMICE AGRICOLE DE BOURG-ARGENTAL 
ET DE PÉLUSSIN 

ET DU CONCOURS AGRICOLE D'ARRONDISSEMENT, 

Uni ont ev lira les 25 et 2e mal ISttS, 

Pir M. P. D*ALBI6NT, secrétaire général de la Société Impériale 
d'Agriculture, etc., de la Loire. 



Dimanche 25 mai a eu lieu à Bourg-Argental une fête 
apicole qui empruntait un véritable caractère de solen- 
nité, au ptronage de réminent prélat sous lequel elle 
se plaçait et au concours si bienveillant des diverses auto- 
rités et des notabilités qui avaient bien voulu y prendre part. 

la Société impériale d'agriculture de Saint-Etienne inau- 
Rurait le second comice et le second concours agricole de 
rarrondissement, dont la ville de Bourg-Argental devait être 
le siège en 1862. 

La nopulation des cantons de Pélussin et de Bourg-Argental, 
dont la réunion formait la circonscription du nouveau co- 
mice, s'étaient, malgré de nombreuses difBcultés de trans- 
port, donné rendez -vous dimanche dans ce dernier 
chef-lieu, et les cantons voisins, tels que ceux d'Annonay, 
de Serrières, de Saint- Gènes t-Malifaux et d'Issengeaux , 
fournissaient un nombreux contingent à Taffluence énorme 
qui se pressait ce jour-là dans la petite ville de Bourg- 
Aigental. 

Tout du reste conviait à ce concours vraiment inespéré 
des populations rurales de la contrée, car le temps était beau 
et promettait de l'être encore, et les préparatifs de la fête et 
du concours devaient assurer son succès. 

Et puis, dison3-le, tous savaient qu'un illustre prélat; 
enîant du pays, connu et aimé de tous par ses vertus et ses 
bienfaits nombreux, devait prendre part aux cérémonies de 
t«iour, les présider et les honorer de sa présence. En effet, 
S. Em. le cardinal Bonnet, archevêque de Bordeaux, ne 
voulant laisser à personne ies charges d'un patronage que 
son cœur lui avait fait accepter avec joie, avait fait connaitre 
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dès la veille qu'il célébrerait une messe solennelle d'inaugu- 
ration du comice agricole. Aussi, l'élite de la société df 
Bourg-Âi|^ental et les innombrables visiteurs venus de tous 
lieux, assislaientnils dimanche, à dix heures et demie, à l'of- 
fice divin célébré par Mgr Donnet, assisté de M. Gazailhan, 
son vicaire-général, et de M. le curé de Sainte-Croix de Bor- 
deaux, 

Pour rendre facile et commode à tous Faccès des lieux où 
devait avoir lieu cette première cérémonie, Son Emincnce 
avait elle-même choisi la belle salle d'ombrage formée par 
l'allée de tilleuls qui fait face à l'habitation de M. de Sablon, 
maire de Bourg-Argental, et c'est dans ce temple pittoresque 
et charmant aue le vénérable prélat a voulu officier etappe 
1er les bénédictions de Dieu sur les travaux du comice. 
MffT Donnet a fait précéder l'office d'une courte et charmante 
allocution dans laquelle il a exprimé la joie qu'il éprouvait de 
voir les bons habitants des campagnes et ses oien-aimés 
compatriotes réunis dans ce temple rustique, si en harmonie 
avec la fête du jour et dont la nature, toujours si riche et si 
belle, faisait tous les frais. Puis, s'inspirantde considérations 
archéologiques en rapport avec les circonstances etlcslieui, 
il a rappelé en quelques mots que les premiers chrélieDs 
n'avaient pas d'autre sanctuaire, que les persécutions avaient 
seules refoulé les cérémonies religieuses dans les temples ei 
dans les catacombes, et que les différentes parties de l'archi- 
tecture de nos édifices religieux, des édifices du style ogival 
surtout, n'étaient que la reproduction en çierre des voùlfô, 
des colonnes aériennes, des arceaux et aes nervures que 
nous offrent les beaux abris des forêts. 

Pendant l'office, la musique de Pélussinqui s'était rendue 
dès l'aube à l'appel du comice de Bourg-Ar^ental, n'a cessé 
défaire entendre des morceaux d'harmonie et sous la con- 
duite deson chef M. Winderroander, aprété un excellent con- 
cours à cette fête. 

Anrès l'office son Eminence a été accompagnée chezfelle en- 
tre àeux haies de pompiers et musique en tète, par tous les 
fonctionnaires et memores du Comice qui étaient allés l'y 
prendre avant la cérémonie. 

A 3 heures et demie a eu lieu la distribution solennelle et 
publique des récompenses aux agriculteurs, aux servileurset 
servantes de ferme des cantons de Pélussin et de Bourg-Ar- 
gental qui étaient seuls appelés à y participer conformément 
aux statuts du Comice. Cette cérémonie q\u ainsi que la pre- 
mière devait a voir lieu en plein air, sous les tilleuls, a malheu- 
reusement été dérangée par une pluie d'orage torrentielle et 
c'est la salle du conseil municipal qu'on a dû choisir dès lors 
pour y procéder. 
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M. Sencier, préfet de la Loire, arrivé depuis une heure en- 
vjroiiy ainsi que M. le général Pecqueux, M. le comte de 
Callac, secrétaire général de la préfecture. M. Gay, procureur 
impérial, MM. Sauzéa et d'Hérisson, conseillers de préfec- 
ture, M. de Martel, sous-inspecteur des forêts, avaient voulu, 
malgré le mauvais temps, jeter un rapide coup d'œil sur 
l'installation du Concours, et s'étaient rendus ensuite dans 
la salle de la mairie. Son Eminence le Cardinal Donnet ne 
tarda pas à arriver et à prendre place au bureau ayant à 
s^ cotés les fonctionnaires de tous ordres qui s'étaient rendus 
avec un si bienveillant empressement à l'invitation du bureau 
du Comice. 

Une foule nombreuse se pressait dans cette vaste salle, 
trop petite toutefois pour contenir la masse des hommes et 
des dames qu'avait amenés l'espoir d'assister à cette inté- 
ressante cérémonie. 

Son Eminence a ouvert la séance par le discours suivant 
quia été écouté avec le plus profond recueillement et cha- 
leureusement applaudi : 

Messieurs et bien-aimés compatriotes, 

Cest avec bonheor que je vous vois placer TlnauguratioD de votre 
Comice sous le patronage Idu maître de la nature, de l'arbitre su- 
prême de nos destinées. Je vous en loue et je vous en bénis, comme 
duque année, je bénis dans mon diocèse ces nombreuses fêtes de 
bmâle rehaussées comme aujourd'hui par la présence des premiers 
foDdionnaires et de tous les vrais amis des populations si inléressan- 
lei de nos campagnes. 

Ces Comices, à leur origine, si faibles et si peu compris, n'ont pas 
tardé à se multiplier, à prendre de la consistance; on s'est ému de 
tontes parts, en faveur de l'agnculture, on a réclamé et cherché 
partout de nouvelles garanties; son nom seul est comme une ancre 
de salct au milieu de la tempête. 

Aimez donc votre état, bons habitants des campagnes; esthnez-le 
ce quMl vaut; laissez-le à vos enfants comme la plus belle part de 
votre héritage. Sachez que l'imagination humaine n'a pu rêver dans 
tons les paradis qu'elle s'est créés sur la terre quelque chose de mieux 
qoe des eaux, des ombrages, un ciel propice, une terre fertile, une 
place au soleil sanctifiée par la prière et le travail, animée par les 
oiseaux du ciel, divinisée par la présence sentie du Créateur. Ces 
liqoe se trouve le bonheur, non pas immuable et complet comme 
daâi DOS rêves, mais aussi réel qu'il est possible de le rencontrer 
ici-bas. 

UMiépendamment des autres considérations qui doivent attacher 
rhomme des champs à sa profession, il y en a une qui m'a souven 
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frsDDé et qni a dû vous frapper vous-même», c'est que de tous les 
ïu de o'tes les sciences, la vôtre est ceUe qui égare le mo:» 
1 W dan! Ve. chimères des systèmes parce qu'elle est tou.e d'ex- 
Sce et de pratique. Vous navei pas heureusement affaire am 
KœrlUudes de l'esprit humait, avec les passions, le. rêves, le. 
prt agis de, écoles, dw sectes qui obscurcissent tout : vous lrav».l- 
î« lîur dnri dire, à côté de Dieu; vous n'êtes que les collabon- 
teors de la loi céleste de la végétation. 

or celte loi ne se plie pas à nos vains caprices; la nature n a pas 
de cîmIlaLSce pour nos faux systèmes; elle est souve.aine. ab»- 
ïe Si «on auteur. Elle nous seconde, elle nous «de. elle non. 
Zimoense si nous travaiUons dans son sens vrai, mais sinons 
^iXr'coïtrdndre, la fausser, elle nous donne à l'instant mes» 
deîîéientiîclatanta par la stérilité, par la mort de tout ce qo. 
ÎL avons voulu créer en dépit d'eUe et à l'inverse de ses lois. 

«niSuM poinumêmede philosophie spéculaUve. ils peuvent inventer 
?« SraCrdes chimères et les donner au monde pour des vénléi 
Snïne le Sveipas. vous, agriculteurs; vos plus longues erresr, 
LvontXra^elà d'une saison. Le temps d'une végétal^»n. oo 
nririeiiï une année au plus, voilà le terme de vos mécomptes. r« 
Si U Urme de vos eipériences- Passé ce terme, la nature voas 
Sfie eulï.ême. elle révèle se. volontés, pour que vous y tas«e: 
^ncordS vw îaJaux. Vous la consultez, elde ce dialogue incessaDl 
S^mmepi inUrroge et la nature qui répond, vous fom« 
CM manuels de l'agriculture qui deviennent la science delavégé- 

'"r^talnriaue députa Pline écrivent le catalogue de toutes la 
Plantes dê"'Empire «main connues de son temps, députa le Cygn. 
SMaîtoue wfataant professeur d'agriculture, jusqu'à ceseipédi- 
L?d« »otaés! jasqu'aux efforts persévéranU des botes de aos 
rnasttres^uTâl errec^^^ la «smence de ces arbres dont Us 
r. .nS S déserta stériles qu'ils arrosèrent de leurs sueurs; jns- 
auSntFran5ïe.Paule.Lant^^ Touraine de ses prumers^ 
de sefSrIe™ du bon chrétien, l'agriculture a charmé les lo|sjsd« 
!! ^. «Aie. des hommes d'Etat, des hommes d'Eglise, des 
Eeî^eCem. cU le charme naturel à l'étude de ces phéoo- 
Ses! qui rdans tous les âges, attaché l'àme des hommes de pe«- 
«ie au'sDeclacie mer\eiileux de la nature. 
BéeauspeciB Unterne, Cicéron à 

/""în™ TXin»«îesTàtaigniersdea^^^^ M- deSé»igo| 
^"' .««Itmiîaïl dans ce mot touchant qui vaut à loi seul 
'""° ÏÏ^oL • .Mallîe Paul est mort, mes arbres en sont triste. • 
X WorU«;, Sant comme Pline i Rome, jouir ^ se. 
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musées vivants des nagnifieences de la nainre quMl décrivait ; enfin» 
MoofeaqQieu dans les allées de la Arède invoquant les ombres des 
empires et Tesprit des législations, et, plus près de nous, les Bonne- 
fond et les Sénéclauze attirant les étrangers de plusieurs parties du 
monde dans ces jardins et ces pépinières qui sont un des plus beaux 
omeoaenls de notre pays. 

Je ne DQ*arrélera*s pas si je voulais vous rappeler tous les hommes 
illustres qui oot aimé la vie des champs. En vérité, on ferait l'histoire 
de tous les grands esprits par celle des retraites rurales quMls ont 
crées, embellies ou illustrées par leur séjour. 

Et ne croyez pas, bons habitants des campagnes, que ces jouissances 
soient réservées exclusivement aux grands de la terre, aux riches 
possesseurs d'immenses domaines; non. Il n'est pas besoin de richesse, 
de magnificences, desgrands espacesde Paya, de Nantha, de laBertran- 
dière ou de Gourdan, pour jouir de tout ce que Dieu a caché de bon- 
heur dans la culture ou dans le spectacle de la végétation, il y a des 
plaisirs qu'il n'est pas donné à la fortune de s'approprier, de mono- 
poliser pour elle seule ; la nature est, par excellence, égalitaire et 
(raternelle ; elle n'a pas donné d'autres sens pour jouir de ses dons 
aux riches qu'aux pauvres, aux oisifs qu'aux hommes de travail. 
Quelle que soit la gnandeur ou Tétroitesse de l'espace que l'homme 
consacre à ses jouissances, il n'entre par son cœur que la même dose 
de sensations. 

L'Âme humaine est ainsi faite, parce qu'elle est douée d'une telle 
faculté de se rapetisser ou de s'étendre, qu'elle peut déborder de l'u- 
oivers trop étroit, et s'écrier comme Alexandre : « Donnez-moi 
d'autres mondes, celui-là est trop resserré, d Ou qu'elle peut se con- 
centrer toute entière dans un point imperceptible de l'espace, et dire 
comme le poète à Tibur : « Ce petit coin de terre vaut pour moi 
tous les mondes. » Soyez sûrs que le possesseur des plus riches do- 
maines que vous rencontrez sur les bords de la Déaume, de la Loire 
ou sur les ravissants coteaux d'Ampuy et de Sainte-Foy, n'a pas un 
sentiment plus délicieux, plus débordant, plus pieux envers la nature 
et son auteur que vous, bons habitants de Rnthiaoge, de Saint-Sau- 
veur, de Pavésin^ de Bœuf, de Maclas ou de Ghavanay, quand vous 
vous reposez b dimanche entourés de vos enfants, dans votre petit 
héritage, au pied de quelques arbres en fleurs que vous avez greffés, 
auprès de vos deux ou tiois ruches qui bourdonnent au soleil, en vue 
de la prairie, où paissent joyeusement les animaux domestiques qui, 
le lendemain, reprendront avec vous les travaux accoutumés. 

Eh! qui sait mieux le sentir que je ne le fais en ce moment, où, 
en présence des vieux sapins de Taillard et du Châtaigneraie, je vois 
renaître en mon âme quelques-unes des plus douces jouissances qu'il 
ail été donné à mon imagination d'enfant ou de jeune homme de 
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goûUr 1 Et quand il m'est possible d'arracher à Tétade et aux fati- 
gues d'une laboriease administration quelques heures de libertés et 
de solituda» c'est aux pieds des grands arbres que mes honorables 
prédécesseurs ont dû à la muniûcence impériale que je cherche ces 
entretiens solitaires que tout homme éprouve le besoin d'avoir ave^^ 
lui-même. 

Oui, pardonnez-moi des détails intimes qui sont ici de bonne mise : 
les premières joies de l'homme entrant dans la vie, les premiers en- 
thousiasmes de la contemplation, les premiers attendrissemeots de 
TAme, voilà d'où m'est venue de bonne heure, pour les habitants des 
campagnes, cette prédilection qui, tout autant que les devoirs dé la 
charge pastorale, me ramène si souvent au milieu des villages de mon 
vaste diocèse ; il n'est pas un de ces hameaux où il ne m'ait été 
donné d'oiTrir l'auguste sacrifice et d'annoncer la parole de consola- 
tion et de vie. 

Aussi me vois-je compris par mes biens aimés diocésains, et le 
suis-je également par vous tous. Je le sais, bons habitants des can- 
tons de Bourg-Argental, de Pélussin, et de Saint-Henest, vous avez 
regardé jadis les Archevêques de Vienne et aujourd'hui les Archevê- 
ques de Lyon comme les pères et les pasteurt de vos âmes; et les 
prêtres qui les représentent dans chacune de vos paroisses comme 
vos meilleurs amis. Continuez à consoler leur ministère par votre em- 
pressement à profiter de tous les moyens de salut qu'ils vous offrent 
avec un admirable dévouement. 

N'oubliez pas, et c'est \otre plus beau titre de gloire* qu'à un jour 
de grandes épreuves, quand de déplorables erreurs vinrent arracher 
à l'Eglise un certain nombre de ses enfants, les portes des riches du 
Vivarais et de quelques grandes maisons du Dauphioé s'ouvrirent ï 
la parole des novateurs. Le Forez resta fidèle, l'huis de la ferme de- 
meura clos ; vos pères, les hommes de labour ne comptèrent pas un 
seul apostat ; ils coururent hardiment sous la croix et la bannière 
de leurs paroisses à la défense de la plus belle part de l'héritage, la 
foi catholique, apostolique et romaine, dans le sein de laquelle ils 
voulaient mourir. Le fameux baron des Adrets battu par les habitants 
de Saint-Chamond, de Saint-Etienne et de Lavala sur la montagne 
où a été érigée la nouvelle paroisse du Bessat, ne put pénétrer k 
Bourg-Argeolal. C'est avec peine que je ne revois plus cette peiite 
porte qui, jadis, attirail mes regards d'enfant, car elle était suroaoo- 
tée d'une pierre où étiit admirablement sculptée l'image de la pa- 
trône de ces lieux, faisant servir son fuseau à fermer l'étroit pas 
sage par lequel voulait entrer un implacable ennemi (1). 

(i) Cette pierre vient d'être religieusement placée au frontispice da 
nouveau clocher. 



23 

Puisse Tanité des croyances qui est un des besoins les ncieux sen- 
tis par tons le&homnies sérieux rétablir Tesprit de concorde qui seul 
peut Doos sauver. C'est à nos chers voisins du Haut-Vivarais que s'a- 
dresse plus spécialement ce vœu de notre cœur. On ne peut plus se 
le dissimuler» les doctrines qui remplacèrent pour quelques-uns 
d*eDlre eux la foi de leurs pères, sont encore le germe des divisions 
et des déchirements que nous subissons aujourd'hui. La Réforme, en 
disant : plus d'Eglise, a donné le jour aux libres penseurs qui ont dit: 
plus de Dieu ; et ces derniers ont enfanté le communisme qui dit : 
plos de société. 

Que la société se mette donc en réaction contre elle-même en se- 
condant les efforts d'un pouvoir réparateur, représenté ici par tout ce 
que l'administration, l'armée et la magistrature ont de plus élevé et 
de plus digne dans ce département. [Comprenons dans quelles voies 
fatales nous nous laissons entraîner ; il est impossible que les ger- 
mes de foi, de bon Eeos, de droiture, qui nous ont placés si haut 
dans l'estime du monde, ne reprennent pas sur nous leur glorieux 
empire. 

C'est un gage de salut, que de voir le [Jus opiniâtre de nos préju- 
gés vaincu ; et la pensée religieuse, comme il arrive, sur un vaisseau 
agité par la tempête, reprenant dans le sentiment public la place qui 
loi appartient. Nous avons perdu un moment le gouvernail, repre- 
noDS-le aujourd'hui. Là sont les grandes luttes, là les difficiles mais 
glorieuses victoires. 

Pour vous, N. T. a F., allez maintenant, pnri6é8 que vous êtes par 
la prièrb aux récompenses que votre comice veut décerner, non-seu- 
leoent à vos travaux, mais encore à vos vertus. 

Je dirai dans quelques jours au vicaire de Jésus-Christ, votre foi, 
votre attachement à sa personne et à l'autorité divine qu*il repré- 
sente ; je lui rappelerai, au moment où il me serrera dans les bras 
de sa paternité, vos vœux ardents pour que le Ciel daigne abréger les 
jours de son épreuve. 

Soutenus par celte bénédiction que nous vous aurons donnée en 
800 Dom, et encouragés par cette part toute de cœur que prennent à 
vos travaux et à vos succès l'élite de vos concitoyens, vous retour- 
nerez avec joie à ces champs qui vous donnent les moissons, la soie, 
les froits, soutiens de votre existence, et ces fleurs qui embellissent 
looles vos fêtes. 

El moi aussi, travailleur comme vous, et souvent plus fatigué que 
vous, je reprendrai l'élude et la méditation pour me former à l'art su- 
blime de sauver des âmes ; heureux si je puis contribuer à faire por- 
ter des fruits meilleurs aux institutions de notre temps, en priant 
pour elles dans nos églises et en cherchant à les perfectionner dans 
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les assemblées politiques, car la religion, chose admirable, a dit Mon- 
tesquieu , « D'à pas seclement en vue notre félicité dans Taotre vi^ 
« mais elle assure encore notre bonheur dans celle-ci. • 

M. le Préfet s* est levé ensuite et avec cet accent énergique 
et convaincu que chacun lui connaît il a adressé à rassem- 
blée l'allocution suivante : 

« Messieurs, 

a II y a un an, à pareille époque, la Société d'agriculture 
de Saint-Etienne inaugurait la série de ses Concours an- 
nuels dans la ville de Rive-de-Gier. En présence d'hommes 
que le département de la Loire est justement fier d*entendre 
appeler « les premiers industriels de France^ » je me félicitais 
de voir l'agriculture et l'industrie se tendre, dans nos ma- 
gnifiques contrées, une main généreuse et amie. J'applau- 
dissais en même temps aux intelligents eiforts faits par Rive- 
de-Gier pour parer notre fête agricole d'un éclat digne de la 
cité qui en prenait l'initiative et de ceu\ auxquels elle était 
offerte. 

aCc (jue je disais alors, je dois le répéter aujourd'hui.Com- 
me à Rive-de Gier, nous pouvons admirer à Bourg-Argental 
les merveilles de l'industrie unie aux splendeurs de l'agri- 
culture ; comme à Rive-de-Gier, la ville de Bourg-Argental 
rend un respectueux hommage à nos laborieux et honnét«s 
cultivateurs. Ce n'est pas seulement une cordiale hospitalité 
qu'elle leur donne, elle veut honorer et elle honore publi- 
quement leurs utiles travaux, leur énergique persévérance 
et leur touchante modestie. 

« De pareils sentiments, Messieurs, n'appartiennent qu'aux 
grands cœurs. Ils sont ceux de l'Empereur, qui, pour me 
servir de l'expression du ministre d'un grand roi, n'oublie 
pas <L que pasturage et labourage sont les deux plus puissantes 
« mamelles de rÉtat, » et qui ne songe qu'avec une bien 
douce émotion à l'inaltérable affection des populations rura- 
les pour sa Personne et sa Dynastie. 

« C'est en vain que, se livrant à de mesquines critiques 
ou à de perfides insinuations, d'incorrigibles coteries vou- 
draient méconnaître la grandeur d'un règne qui a pour assi- 
ses la religion, la prospérité, la gloire, l'ordre et la liberté. 

« Il y a désormais un pacte indissoluble entre l«s Napoléon 
et le Peuple français. 

« Aux iSapoléon, Id confiance, l'attachement et le concours 
de la nation ) qui, en leur décernant deux fois la couronne en 
cinquante ans, a voulu protester contre les excès commis en 
son nom et consacrer le triomphe des immortels principes 
de 1789! 
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« A la nation, le calme, la sécurité, la force, le respect du 
monde entier et ces admirables institutions de bienfaisance, 
prolectrices vigilantes du travailleur et du pauvre, dont l'Im- 
pératrice Eugénie, notre bien-aimée Souveraine, a voulu 
devenir Fange tutélaire I A nous aussi. Messieurs, à nous, les 
bienfaits de ces immenses travaux d'utilité publique qui au- 
ront pour résultat de fertiliser le sol, de sillonner TEmpire 
d'innombrables voies ferrées, d'améliorer nos routes et d'en 
augmenter le nombre, de faciliter l'écoulement de nos pro- 
duits, d'étendre nos relations commerciales, de réaliser enfin 
au point de vue agricole et industriel des progrès inespérés 
qui, grâce à la patriotique émulation dont les récentes réfor- 
mes économiques contiennent si heureusement le germe, 
permettront à la France napoléonienne d'accroître sa puis- 
sance et son prestige civilisateur 1 

« Mais pourquoi parler de la sollicitude avec laquelle le 
Souverain suit vos mâles travaux et se préoccupe de vos in- 
térêts? Pourquoi rappeler les liens oui vous unissent à une 
dynastie qui est la vôtre? Je connais la sagesse et le dévoue- 
ment des populations de la Loire. Je sais notamment que le 
gouvernement impérial n'a pas de plus chaleureux amis que 
les cultivateurs des trois cantons de Bourg-Argental, Saint- 
Genestet Pélussin. 

« Messieurs, des collaborateurs infatigables et habiles nous 
retraceront les résultats pratiques obtenus dans noire cir- 
conscription agricole. Ils vous feront entendre les conseils 
d'une expérience que j'envie. Je leur laisse la parole, mais, 
avant de terminer, je veux m 'associer aux sympathies qui 
nous ont été si éloquemment et si tendrement exprimées par 
Son Éminence Mgr le cardinal de Bordeaux. Ces sympathies 
ne nous feront jamais défaut et, croyez-le bien, le Préfet de 
la Loire sera toujours heureux lorsqu'il trouvera l'occasion 
de la manifester par ses actes. 

« Continuez donc votre œuvre, bons et braves agricul- 
teurs! Continuez-la avec le courage que doivent avoir les 
enfants d'un département habitué à occuper la première 
place dans les concours régionaux et ayez confiance dans 
l'avenir ! Tout ici nous prouve que Dieu et l'Empereur sont 
avec vous. Je vous apporte les encouragements de notre 
glorieux souverain et la présence d'un saint et illustre Pré- 
lat, votre compatriote et votre ami, ne semble-t-elle pas 
vous dire que la Providence bénit vos nobles et pénibles la- 
beurs. » 

Ce discours parti sans apprêt d'un cœur élevé a été cou- 
vert de nombreux applaudissements. 
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Enfin M. Briant, président de la Société impériale d'agri- 
culture, a pris la parole en ces termes : 

Messieurs, 

Le grand nombre de personnes venues pour assister à cette solen- 
nité agricole serait, s'il en était hesoin, la meilleure preuve de son 
opportunité. 

Notre premier Administrateur, les autorités militaires, civiles, reli- 
gieuses, judiciaires, sont venues témoigner de l'intérêt quMIs atta- 
chent à ragriculture, et Son Em. Mgr le cardinal Doonet, en nous 
plaçant sous son bienveillant patronage, assurait à nos efforts le 
succès le plus flatteur. 

Quel est notre but en effet, Messieurs? stimuler, instruire par l'exem- 
ple, signaler aux yeux de tous les bonnes méthodes et leurs bons ré- 
sultats, désigner et faire connaître ceux de la grande famille agricole 
dont les bons et longs services nous semblent dignes d'être connus. 

En faisant appel à une exposition d'animaux du pays et des envi- 
rons, nous avons voulu Oxer votre attention sur ces questions, vous 
faire distinguer les bons des mauvais ; vous le savez, en effet, une 
des sources de la richesse agricole est le bétail, car sans bétail point 
de fumier, sans fumier point de récolte; maiss*il faut du bétail, il le 
faut dans de bonnes conditions. Bien choisi, bien soigné, il prospé- 
rera, il donnera des produits largement rémunérateurs. Surveillez 
vos animaux, améliorez-les par des soias attentifs, par un bon choix 
de reproducteurs et vos peines seront au bout de peu de temp5 très 
bien récompensées. C'est pour ce motif que nous avons amené quel- 
ques étalons choisis parmi les plus remarquables, en les appropriant 
le plus possible aux besoins de la r£ce dominante dans le pays. 

En ce moment en présence des autorités de votre département, 
sous les yeux du digoe Maire de cette ville, nous vous avons appelés 
à venir recevoir des mains de Son Emineoce un témoignage de iMnté- 
rèt qui s'attache aux bons et loyaux services que la sollicitude de 
l'Empereur sait atteindre aussi bien dans les rangs de l'armée agri- 
cole et industrielle que parmi les so'dats à qui sont conflés la défense 
du pays et Tbonneur de la France. 

Après les applaudissements qui ont couvert les der- 
nières paroles ae Thonorable président de la Société im- 
périale d'agriculture de Saint-Etienne, M. d*Albigny, son 
secrétaire général, a donné lecture de son rapport sur les 
divers titres qui ont motivé les récompenses décernées par 
le Comice aux agriculteurs et aux serviteurs ruraux des deux 
cantons formant le Comice. A l'appel de son nom, chaque 
lauréat est venu recevoir des mains de T illustre prélat qui 
présidait .la distribution, ou de celles des hauts fonctionnai- 
res du département qui l'entouraient, la récompense qu'il 
avait méritée. 

Enfin, après la distnbution des récompenses, qui ne s'est 
terminée qu'à cina heures, un banquet réunissait plus de 
soixante convives dans la magnifique serre de son établisse- . 
ment que M. Adrien Sénéclauze avait mise si obligeamment 
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à la disposition du Comice et au'il avait fait lui-même décorer 
avec un goût parfait. Le local était on ne peut mieux choisi 
pour cette réunion de famille gue présidait encore Mgr Don- 
net, ayant à sa droite M. le Préfet et à sa gauche M. le général 
Pecqueux, tandis que M. de Sablon, maire de Bour^-Argen- 
tal, placé en face, avait à sa droite M. le Procureur impérial 
et à sa gauche M. le comte de Gallac. Venaient ensuite MM. 
les curés, les membres du Conseil général, les membres du 
Conseil de préfecture, les adjoints au maire de Bourg-Argen- 
tal. Le nombre des.convives, onle voit, était grand et le coup- 
d'œil de cette salle improvisée était vraiment magique. 

Au dessert, M. le maire de Bourg- Argental a porté le 
toast suivant : 

A. l'Empereur I 

A ion énergie nous devons le rélablissement de Tordre et la sécu- 
rité. A son génie l'ascendant incontesté de notre France sur toutes 
k$ nations et de nouveaux lauriers à nos drapeaux. 

Mais il a senti que le progrès de l'agriculture et de Tindustrie de- 
vait être la base solide la prospénté du pays et du bien-être des peu- 
ples. Grâce lui soit donc rendue pour les institutions qu*il a fondées, 
ifio de féconder cette double base de la vraie grandeur de notre 
Dation. 

A. l'Impératrice I 

Ornement du Trône par ses éminentes qualités, Modèle de vertu 
comme femme, épouse et mère; par ses sentiments chrétiens sur- 
tout elle a conquis à jamais le tribut de notre admiration et de nos 
hommages reconnaissants et respectueux. 

A.U Prince Impérial ! 

Puisse le ciel le doter du génie de son Père, des fécondes qualités 
de cœur de sa Mère, double garant de sa grandeur future, de la gloire 
et du bonheur de nos enfants. 

M. le Préfet s'est levé et a porté aux agriculteurs un toast 
ainsi conçu : 

A.UX agri*lculteurB ! 

c Le loyal concours qu'ils prêtent à mon administration 
me touche profondément, mais ne me surprend pas. L'afFec- 
lion qu'ils portent h leur souverain est trop smcère pour 
cru'ils n'accordent pas leur sympatbiaue appui au Préfet qui 
s efforce de faire aimer et respecter le gouvernement impé- 
rial dans le département de la Loire. 

« Soyez, messieurs, mes interprètes auprès de ces bons 
citoyens! Portez-leur l'expression de ma vive gratitude et 
ne manquez pas de leur répéter qu'ils n'ont pas d'ami plus 
sûr et plus dévoué que l'Empereur Napoléon 1 

c En son nom et de toute mon âme, je porte un toast à 
Tagriculture et aux agriculteurs I » 
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M. Montchovety premier adjoint au maire de Bourg-Ârgen- 
tal, s*est levé à son tour et a porté un toast en ces termes : 

Messieurs, 

U est une santé chère à toos ici qa*il me tarde de porter, 

A notre bien-aimô cardinal, Tinfaligable, le bienv3illant patron 
de Bourg-Argental, le plas noble, le plus généreoz ami de son 
pays. 

D^antres, Tbistoire redira les rares qualités qui font de Son Emi- 
nence un des plus illustres prélats, un des plus célèbres hommes d*E- 
tat de notre époque. 

Nous, ses contemporains, ses compatriotes, nous avons une autre 
tâche a remplir, nous avons à payer en celte solennité le tribut de 
notre vive reconnaissance, de notre respectueuse affection. 

Vos largesses, Eminence, apparaissent ici avec éclat, vos bienfaits 
brillent de toutes parts, nos édifices publics attestent votre munifi* 
ceoce et ce clocher, exécuté d'après vos plans, porte jusqu'aux nnes 
le témoignage de vos libéralités, on y lit à côté de vos armes : ex 7n^ 
nificentià erectum. 

Géuéreux bienfaiteur de la cité, votre haut et puissant patronage 
s'étend aussi en particulier sur les enfants de Bourg-ArgentaL Que de 
misères soulagées par vous, que de familles consolées! 

Que Dieu donc nous conserve longtemps celte vie qui nous est si 
chère, cette vie que vous savez si noblement remplir, cette main qui 
nou& bénit et nous comble de largesses, ce cœur qui nous aime et que 
nous aimons. 

Puisse un avenir prochain nous réunir encore et qu^alors comme 
aujourd'hui ayant à notre droite notre si sympathique et bienveillafit 
Préfet, noua redisions tous ensemble : 

ïice Son Eminence! 
Vive M. le Préfet! 

Son Eminence le cardinal Donnet, vivement touché de ce 
toast et des applaudissements et vivats qui raccueillaient, 
s* est levée et , s'inspirant de ces sentiments qui ont leur 
source dans Tamour le plus vif du pays natal, a ait d'une fa- 
çon touchante combien il était reconnaissant de ces doux té- 
moignages de ses compatriotes, et il a ajouté, en faisant ap- 
pel à sa Muse familière : 

Tout dans Bourg-Argental sert à nous enchanter : 
La verdure, les eaux, les bois, les fleurs nouvelles ; 
Heureux qui les revoit, comme les hirondelles. 
Heureux, chaque printemps, qui vient s'y reposer. 

Le bonheur dans l'espoir berça ma rêverie ; 
Les lieux où je suis né seuls peuvent me l'offrir. 
J'ai besoin pour chanter du ciel de la patrie ; 
C'est là qu'il faut prier, c'est là qu'il faut mourir! 



29 

Puis le bon prélat a su trouver pour chacun, pour ses hô- 
tes distingués comme pour ses vieux amis, de gracieuses pa- 
roles et de ces souvenirs de jeunesse que sa merveilleuse mé- 
moire n'oublie jamais et auxquels il sait toujours donner une 
gréce charmante et nouvelle. 

M. Adrien Sénéclauze, président du comice de Bourg- Ar- 
gental, a ensuite prononcé un dernier toast à l'agriculture en 
ces termes : 

La présence à cette fête de famille de tant d'éminents personnages, 
celle de notre vénérable ami et compatriote et des hautes autorités de 
notre département, sont une preuve évidente de la protection appor- 
tée de nos jour à Tagriculture. 

Le gouvernement de TEmpereur qui encourage tous les mérites, a 
été pour elle une source de prospérités. L'homme instruit et bien 
élevé ne méprise plus cette féconde carrière, le savant lui consacre 
sec veilles, la mécanique construit pour elle des instruments merveil- 
leux, la physique et la chimie Téclairent de leur flambeau. 

Aussi, c'est actuellement sans la moindre réticence que le poète 
Mantouan pourrait s'écrier : 

O nimium felices... agricolx ! 

C'est maintenant notre œuvre de faire connaître et de propager les 
progrès de la science agricole, de les faire mettre en pratique dans; 
DOS campagnes ; nous ne manquerons pas à cette tâche. 

Honneur et reconnaissance donc à la société impériale d'agricuN 
tore de Saint-Etienne, pour la fondation et l'installation de noire co- 
mice des cpntons de Bourg-Argenlai et de Pélussin ! 

Gloire et succès à l'agriculture ! 

A 8 heures, les principaux convives pressés de revenir à 
Saint-Etienne, prenaient congé de Son Eminence et tous se 
séparaient emportant un bon souvenir de cette fête si ani- 
mée, et si pleine de bons et précieux souvenirs, regrettant 
de ne pouvoir prendre part aux fêtes que le lendemain 
tenait encore en [réserve. 

En effet, le lundi 26, ainsi que l'indicpiait Tordre du jour, 
s*est ouvert véritablement le concours agricole de l'arron- 
dissement et s'est faite à la* suite du concours, sous la prési- 
dence de Mgr Donnet, la seconde distribution des récompen- 
ses. Malgré les difficultés d'accès, Téloignement des diverses 
communes des deux cantons, les animaux de l'espèce bovine 
étaient au nombre de 74, et plusieurs très-remarquables. 
L'espèce ovine et l'espèce porcine étaient assez bien repré- 
sentées, et les animaux de basse-cour formaient de remar- 
Îuables collections, celle de M.Adrien Sénéclauze surtout, 
es produits agricoles et horticoles, les instruments et ma- 
chines étaient en petit nombre et cela se conçoit, vu la diffi- 
culté des transports et Téioignement de tout chemin de 
fer. 
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Le local du concours était admirablement approprié à cette 
destination. Formé par la belle promenade des tilleuls, il of 
frait de longues et belles lignes de cases pour les animaux 
de toutes les classes, et les abords étaient décorés avec un 

Soùt parfait, d*écussons aux armes des deux cantons, d* on- 
ammes et de verdure. 

Ajoutons que M. Veillet, Fhabile et intelligent membre de 
la commission d'organisation, et MM. Maurice Dufour et La- 
cou, se sont acquittés de leur tâche avec une exactitude 
au-dessus de tout éloge. 

Disons aussi que M. de Sablon, maire de Bourg- Argental, 
n'avait rien n^ligé de ce qui pouvait donner tout ratlrait 
possible à la solennité du concours et du comice, et nous 
aurons expliqué pourquoi la fête agricole de Bourg- Argental 
a été vraiment intéressante et a eu le succès le plus com- 
plet. 
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Plantations, semis et reboisements. 

L'importance et l'urgence du boisement des pentes et des 
sommets des monUignes ne sont plus des questions, ce sont 
des nécessités démontrées de la laçon la plus terrible, com- 
prises par le plus grand nombre et que l'État, les communes 
et les particuliers sont aujourd'hui résolus à satisfaire par 
des m )yens divers. 

L*Ëtat, par les soins et par l'action de son administration 
des forêts, n'a pas hésité à favoriser dans toute la France le 
développement énergique des opérations de reboisement, par 
le concours et les encouragements qu'il a offerts aux éta- 
blissements publics et aux propriétaires. 

Dans d'autres cas, l'action immédiate et l'initiative de l'E- 
tat se sont manifestées par des opérations directes sous la sur- 
veillance de commissions spéciales et sous celle des inspec- 
teurs et des gardes généraux des forêts, mais partout une 
impulsion très vive a été donnée à cette entreprise de haute 
utilité. Sur quelques points et dans certaines circonstances 
le boisement de terrains incultes livrés à la dépaissance de- 

Euis longues années a rencontré des résistances aue de vieil- 
îs habitudes ou désintérêts mal comprisd'abordontpufaire 
naître, et l'administration a dû passer outre en procédant 
parla voie des reboisements obligatoires. 

Il n'est pas douteux que le sentiment de l'intérêt général 
et une appréciation plus vraie des conséquences qui, pour 
l'avenir, doivent résulter de ces opérations, triompheront 
bientôt de ces résistances mal fondées. Tous comprendront 
que le reboisement est une œuvre de haute importance et 
s associeront à la pensée et aux vues de la Société impériale 
d'agriculture de Saint-Etienne|et du comice de Bourg-Argen- 
talqui en faisant une large part dansleurs récompenses aux 
travaux de reboisement ont voulu témoigner hautement de 
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rintérët qu'ils y attachent ajuste titre. Ces travaux ne sau- 
raient manquer de prendre une vaste extensien, alors que 
l'administration des forêts met partout à la disposition des 
propriétaires qui veulent en demander le bénéace, des pri- 
mes importantes en nature, qui s'élèvent jusqu'à 8,000 
plants par hectare pour les plantations et à 12 kilogram- 
mes de graine par hectare pour les semis. 

Le comice ne peut donc qu'engager vivement les proprié- 
taires à entrer aans cette bonne voie lorsqu'ils ont des ter- 
rains propres à ces opérations. Il invite aussi avec instance 
les cultivateurs et les propriétaires de bois à faire ramasser 
soigneusement les gramesdepiu, de sapin et de chêne que 
le commerce ne peut livrer en quantité sufiOsante et à des 
prix assez modérés pour faciliter les semis et permettre d'e- 
xécuter promptement les grands travaux de reboisement, 
dont l'ui^ence est démontrée. 

Ces considérations générales étant posées, permettei-moi 
de vous faire connaître l'importance des opérations de re- 
boisement effectuées en 186z dans les cantons de Bourg-Ar- 
gental et de Pélussin, ces chiffres seront d'un bon exemple 
pour la campagne prochaine. 

Les communes et les établissements publics de ces deux 
cantons ont planté et semé 51 hectares, dont la dépense s'est 
élevée à 8,605 francs, et pour lesquels la subvention de TE- 
tat s'est élevée à 5,608 francs en argent et à 426 kilogrammes 
de semences. Les particuliers de ces deux cantons ont planté 
ou semé une surface de plus de 100 hectares assurément, un 
seul, M. Descours, ayant couvert 85 hectares, dont la dépense 
s'est élevée à 6,000 francs, et pour lesquels l'Etat a fourni une 
subvention de 980 kilogrammes de semences. 

Le Comice est heureux de ces résultats et il a cru devoir 
accorder les récompenses suivantes : 

Médaille d'or. — A la commune de PÉLUSSIN. — Depuis 
plus de vingt ans cette commune administrée habilement par 
des hommes fortement dévoués à ses meilleurs intérêts a 
opéré d'importantes plantaUons sur une grande surface de 
500 hectares de terrains communaux queue possède. 

Ces terrains jadis livrés à la dépaissance ont déjà acquis 
dans une grande partie une valeur très sérieuse, et les tra- 
vaux accomplis jusqu'ici et qui, chaque année, se poursui- 
vent, constitueront dans l'avenir un revenu considérable à 
cette commune par cette transformation intelligente d'une 
propriété presque sans valeur. 

La commune de Pélussin n'a pas borné ses vues et ses 
améliorations au boisement et à la bonne garde de ces ter- 
rains communaux. Elle a encore ouvert à grands fntts, avec 
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ses seules ressources, une route forestière, carossable, qui, 
pr un déyeloppement de 21 kilomètres, dessert les pentes 
les plus abruptes sur lesquelles s*étendeiit ses communaux 
et s'élève jusqu*à une hauteur de 1,200 mètres au-dessus 
du niveau de la mer, c'est-à-dire jusqu'au sommet delà 
montagne, limite de la commune. 

L'on ne saurait trop louer et admirer de tels travaux, de 
telles améliorations, car elles sont le résultat toujours assez 
rare d'une pensée habile, énergiaue, persévérante, secon- 
dée par un conseil municipal intelligent et dévoué. Aussi, le 
Comice a-t-il pensé qu'il ne fallait point séparer dans la ré- 
compense ceux qu'une volonté commune avait unis pour le 
bien, et, en décernant une médaille d'or à la commune de 
Pélussin, il a entendu rendre hommage à l'administration si 
paternelle et si habile de M. Jullien, maire de Pélussin, et au 
bon esprit des hommes qui l'ont suivi et aidé dans la v(He 
des grandes et fécondes améliorations d'intérêt public. 

Médaille d'or. — M. Adrien SÉNÉCLAUZE, horticulteur, 
propriétaire à Bourg-Argental. — La Société impériale d'a- 
griculture de Saint-Etienne, le Comice agricole de Bourg- 
Argental, ne pouvaient trouver une occasion plus favorable 
Que la solennité qui nous réunit pour signaler à Tattention, 
disons mieux, à la reconnaissance pubUaue, les services im- 
portants que rend à l'agriculture, h la sylviculture et à l'hor- 
ticulture le bel établissement dirigé par M. Sénéclauze. 

Le juste hommage qui lui est rendu dans cette circons- 
lance n'est, du reste, que la confirmation nouvelle de celui 
qui lui a été rendu à diverses reprises dans les grandes exj)o- 
silions horticoles et dans les concours régionaux de Paris, 
de Lyon, de Marseille, de Saint-Etienne, d'Avignon, de 
Bourg, de Montbrison. 

Les distinctions les plus flatteuses et les plus nombreuses 
ont consacré le mérite, les efforts etles succès de M. Séné- 
clauze. 

Permettez-moi de résumer ici en quelques mots l'histoire 
de l'établissement de M. Sénéclauze et les services qu'il a 
rendus et qu'il rend toujours. 

Son établissement a été fondé en 1831. Déjà, depuis dix 
années, il s'occupait d'essais et de semis d'arbres résineux, 
objetsde sa prédilection toute spéciale.Entré dans cette partie, 
â la sortie de ses études, par suite d'un goût irrésistible, sans 
aucune connaissance spéciale, la pratique comme la théorie 
I lui en étaient totalement inconnues. Il était donc libre et dé- 
gagé de toute routine. Par l'étude de la physiologie des piau- 
les et des expériences sans nombre, il a enfin pu se formuler 
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à lui-même une théorie toute nouvelle dont la pratique a 
obtenu les plus grands succès. 

En même temps, il établissait des relations avantageuses 
avec les premières maisons de TEurope et même de toutes les 
parties dfu monde. H a pu ainsi introduire le premier des es- 
pèces précieuses et notamment le groseiller-cerise (1837), le 
cèdre argenté de TAtlas (1840), le noisetier impérial de Tré- 
bizonde (18S0), des graines de conifères nouvelles du Mexi- 
que, de Californie, du Caucase et même de la Mantchourie. 

Les semis d'arbres résineux des espèces les plus propres au 
reboisement ont toujours été exécutés chez lui sur la plus 
vaste échelle, de manière à répondre à tous les besoins, au 
pointau*ila pu livrer dans cette dernière campagne plus 
de trois millions de jeunes plants résineux à l'adminis- 
tration et aux propriétaires, et l'on peut évaluer à trente- 
cinq millions les plants livrés au reboisement depms Forigine 
de sa pépinière. 

Son dernier inventaire (1861) constatait l'existence déplus 
de Quatre millions de jeunes plants d'arbres forestiers, plus 
de deux cent mille arbres fruitiers, en plus de deux mille 
espèces ou variétés, autant d'arbres et d'arbustes d'orne- 
ment en tout genre, sans compter plus de cent mille plantes 
de serres. 

Ses semis de 1862, établis en vue du reboisement et dans 
les conditions les plus avantageuses, devront produire de 

Juinze à vingt millions de plants, à moins de circonstances 
ésastreuses. Enfin, sa collection d'arbres résineux, la plus 
nombreuse et la plus complète, se compose de plus de douze 
cents espèces ou variétés parfaitement constatées, abondam- 
ment multipliées et comprenant toutes les espèces connues 
et importées. 

M. Sénéclauze a coopéré personnellement au reboisement 
par un grand nombre de publications et particulièrement 
par une notice sur les reboisements en arbres résineux, pu- 
bliée en 1844, et sa notice sur les semis et les plantations en 
1860. En fait de plantations forestières exécutées par ses 
soins, je citerai principalemement la belle plantation crarbres 
résineux établie au nord de la route impénale, aux lieux dits 
la République et le Grand-Tournant, aestinée à la garantir 
des amas de nek[e. Cette plantation est composée de 54,000 
arbres dont l'effôt a été prompt et satisfaisant. L'idée et les 
plans de cette opération lui appartiennent, et son exécution 
dans les moments les plus difficiles, 1849-1 880, lui ont permis 
de donner du travail à de nombreux ouvriers. En 1861, il a 
fait une plantatation de cent mille épicéas au sommet du 
mont Pilât, et en 1862 le reboisement de la montagne de 
Cotaviol par une plantation de 40,000 arbres pour la corn- 
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munauté des Daines Ursulines de Bourg-Aroental, et pour 
laquelle elle vient de recevoir une indemité de mille francs. 
Ce n'est c]u*à force de dépenses, de soins personnels et de 
travaux opiniâtres que M. Sénéclauze est arrivé à placer son 
établissement au rang c[u*il occupe sans contestation, et qu'il 
continuera à le maintenir dans les mêmes voies de progrès. 

Médaille d'argent. — M. Neyme DES ORIOLLES, à Bourg- 
Ârgental, a planté environ 40,000 épicéas sur son domaine 
de Lampouy, de Laseau ve et des Préaux, et a fait en outre 
des semis importants. 

Médaille d'argent. — M. le comte DE MONTERNOST, 
propriétaire à la Gondamine, commune de Saint-Julien -Mo- 
&k-Molette, a planté environ 600,000 arbres forestiers, mê- 
lâtes et épicéas, dont la réussite est assurée. 

Médaille d'argent. — M. Ferdinand BEGHETOILLE, pro- 
priétaire à Burdignes, opère depuis plusieurs années des 
[Stations et semis, au moyen desquels il a converti en bois 
environ 30 hectares de mauvaises pâtures. Nous ajoutons que 
M. Béchetoilleafait beaucoup aussi pour la création de prai- 
ries dans des terres très-maigres, et qu'il a donné ainsi les 
meilleurs exemples autour de lui. 

Médaille de bronze, et mention honorable. — M. LAC OU 
propriétaire à Bour-Argental, a continué les plantations' 
commencées par MM. de Pleyney et deSablon» et depuis 3 
ans il a boisé environ 2 hectares. Il y a peu d'années, la so- 
ciété d'agriculture de Saint-Etienne, avait encouragé les pre- 
oiiers travaux de reboisement de M. Lacou, par une mé- 
daille d'argent, et le Comice est heureux de constater et de 
récompenser de nouveau la poursuite de ces utiles améliora- 
tiens. 

Médaille de bronze et mention honorable. — Les DAMES 
IRSULINES, de Bourg-Argental, ont planté environ 6 hec- 
tares de terrains incultes et pentueux, sur les flancs de la 
montagne de Cotaviol. Les essences résineuses ont été exclu- 
sivement employées pour ces plantations, et le cèdre y est 
entré pour un dixième. Ces travaux effectués avec des plans 
fournis par M. Adrien Sénéclauze et sous sa direction, pro- 
mettent jusqu'à présent une bonne réussite. L'Etat a con- 
tribué par une prime de mille francs à ces utiles travaux. 

Médaille de bronze. — M. le vicomte DE SAINT-TRIVIER, 
propriétaire h Bourg-Argental, a semé environ 30 hectares 
depuis 7 ans, en essences résineuses, et a procédé au re- 
boisement de terrains dénudés. 
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Médaille de bronze. — BONNEFOY, Jean-Pierre, né à 
Burdignes et demeurant à Saint-Sauveur, 8*est c(msacré de- 
puis oouie ans à une industrie modeste, mais qui rend les 
Elus utiles services à la sylviculture. Bimnefoy récolte dans 
\s forêts et bois environnants toute la graine de safÂn qu'il 
peut ramasser et en fournit les marchands, les hortu^ulteors 
et les particuliers. Il se fait ainsi l'auxiliaire actif, quoique 
intéressé des ensemencements forestiers. 
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Médaille de vermeil. — RICHARD, Augustin et Claude, 
ropriétaires à Chanteperdrix, canton de Bourg-Ai^gental. 
les excellents cultivateurs ont, par des défrichements etpr 
la création de pi aines naturelles et de prairies artificielles, 
augmenté considérablement la valeur et le produit du do- 
maine quMLs cultivent. Depuis dix ans surtout, ces améliora- 
lions ont été assez importantes pour que les Richard aient pu 
doubler le nombre de leurs bestiaux. 

Médaille de vermeil. — DUMAS, Augustin, fermier de M. 
de Sablon, à Sablon, commune de Bourg-Argental. Il pour- 
suit raméUoration de ses terres par des défoncements et des 
-roînaîlles énergiques, dont les frais sont, il est vrai, suppor- 
tés pour deux tiers par le propriétaire. 11 a introduit et dé- 
vek^pé dans son domaine la culture des fourrages artificiels 
et celle du froment et du seigle, qui n'y avaient jamais été 
tentées auparavant. £n 1859, la Société impériale d'agricul- 
ture de Samt-Etienne avait accordé une mention honorable 
à Dumas, Augustin, qui commençait alors seulement les 
améliorations et réparations qu'il a complétées depuis. La ré- 
compense nouvelle et plus élevée qui est accordée par le co- 
mice à ce fermier témoigne de la persévérance dfe Dumas, 
Augustin, et de la juste appréciation de ses efforts qui a été 
faite en 1859 et en 1862. 

Médaille d'argent. — BARALLON, Jean-Baptiste, proprié- 
taire à Lapra, commune de Saint-Sauveur, est un des plus 
intelligents et des plus actifs cultivateurs de sa commune. 
Sur son domaine, d'environ 15 hectares, il nourrit 12 vaches, 
1 cheval, 40 moutons. 11 cultive bien, améliore ses terres par 
des minailles et fait des semis et des plantations pour boiser 
les parties impropres à la culture. 

MédaiUe d'argent. — QUIBLIER, Jean, fermier de M. de 
Saint-Trivier, à Faury, commune defioorg-Argental, apper- 
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tient à une famille qui depuis trois siècles au moins cultive 
le même domaine. Probité et vertus patriarchaies ; se dis- 
tingue par la bonne tenue de ses étables et de ses terres. 

Médaille d*argent. — GIRAUDET, Antoine, propriétaire à 
SaUon, commune de Bourg-Argental, a créé un domaine d'en- 
>iron 8 hectares dans des localités naguère incultes, par ré- 
tablissement de prairies naturelles arrosées au moyen d'eaux 
de sources réunies et utilisées avec intelligence, et par la 
culture des fourrages artificiels; ses étables sont assesbien 
tenues. 

Médaille d'argent. — PERRIER, Antoine, de Vemas, com- 
rnime de Burdigne. Ce cultivateur est le chef d'une famille 
nombreuse etlaoorieuse dans laquelle se perpétuent les ver- 
tus domestiques^ cet amour du travail, et ces traditions pa- 
triarcales dont Antoine Perrier a toujours donné le noble 
exemple. 

Médaille de bronze. — SEAUVE, Jacques, propriétaire et 
maire à Thélis-la-Combe, a par des réparations intelligentes 
améliorénotablement ses prairies autrefoisgoutteuses et mal- 
saines. 

Médaille de bronze. — ARNAUD, Claude, fermier de H. le 
vicomte de Saint-Trivier, au Moulin de Montcbal. Ce culti- 
vateur intelligent, laborieux, s*est appliqué à défricher des 
terrains incultes qui formaient une notable partie du do- 
maine de 10 hectares qu'il cultive. Il a ainsi augmenté d* un 
tiers environ les terres arables de son domaine sur lesquelles 
il a en même temps introduit la culture du trèfle. 

Médaille de bronze. — GIRAUDET, Jean-Marie, fermier 
deM.NeymedesOrioUes, à Lampony, canton de Bourg- 
Arçeutal. Ce cultivateur, dont la famille occupe le même (to- 
mame depuis trois générations au moins, a continué les bon- 
nes traditions de ses pères et la tenue générale de son do- 
maine assez important, est bonne; ses étables qui renferment 
environ 18 tètes de bétail petites ou grosses, sont assez bien 
tenues. 

Médaille de bronze. ~ CHARR01N, Claude, propriétaire à 
la Séanve, canton de Bourg-Argental a, par des défriche- 
ments et par le développement des cultures fourragères 
augmenté notablement le produit de ses propriétés, presaue 
doublé son bétail et amélioré ses bâtiments d'exploitation 
par des constructions nouvelles plus CQ ropP®'^ ®^^ ^^ ^^ 
soins de son domaine. 
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Médaille de bronze. — ODOUARD, Etienne, fermier de M. 
Saint-Trivier, à Chazaux, commune de Burdignes, pré- 
cédemment fermier à la Rocbe, se fait remarquer surtout 
par la bonne tenue de ses bestiaux et de ses étables. 

Médaille de bronze. — ENTRESANGLE, Antoine, proprié- 
taire cultivateur à la Rama, commune de Burdignes, a élevé 
une nombreuse famille sur le do Jiaine qu'il cultive et dont il 
a augmenté les valeurs par des défrichements assez impor- 
tants, et par la création de prairies. 

Médaille de bronze. — ORIOL, Jacques, propriétaire au 
Crozet, commune de Colombier, améliorations diverses, cul- 
tive des fourrages arti ficiels. 

Médaille de bronze. — ODOUARD, Joseph, fermier de M. 
Monnier, à Allemandet, commune de Bourg-Argental, tire 
bon parti de toutes les terres de son domaine et les cultive 
avec soin. 

Médaille de bronze. — ORIOL, François, propriétaire à 
Colombier^ a fait diverses améliorations dans son domaine et 
cultive les fourrages artificiels. 

Médaille de bronze. — MONNIER, Jean-Baptiste, proprié- 
taire à Tramon, commune de Burdignes, se oistinge par l'a- 
mélioration de ses terres, leur bonne culture, et les planta- 
tions qu'il y a faites. 

Médaille de bronze. — SABOT, Jean-Marie, propriétaire à 
la Valette, commune de Colombier, a défriché des terres in- 
cultes et rendu en bon sol une partie de sa propriété environ 
trois hectares, a augmenté son fourrage par des semis de 
trèfle. 

Médaille de bronze. — VALLOT, Jean, propriétaire au 
Roure, a semé ou planté dans des terrains incultes environ 
six hectares. 

Médaille de vermeil. — OLAGNIER, Joseph, propriétaire- 
cultivateur aux Sagnes, communes de Pélussin, a fait de 
ffrandes et nouvelles améliorations dans le domaine de 19 
hectares qu'il cultive, avec le concours de ses enfants, de- 

Euis environ 8 ans. On peut évaluer à 1,800 mètres cubes 
i quantité de rochers et de pierres qu'il a extraites de ses 
terres, et dont il a tiré ingénieusement partie pour diverses 
réparations utiles. 

Olagnier avait précédemment opéré sur d'autres terrains 
incultes les mêmes améliorations et des plantations, pour les- 
quelles une médaille d'argent lui avait été décernée par la 
Société il y a plusieurs années. 
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Médaille d*argeiit. — BON Y, Jac(}ueSy de Chuycr, cultiva- 
teur intelligent et laborieux, administre seul, depuis 182S, le 
patrimoine dont il a hérité, et aidé de six à sept domestiques 
des deux sexes y a fait de nombreuses améliorations. Il a ou- 
vert, à ses frais, un chemin de 2 kilomètres ; il a boisé 3 
hectares de mauvais terrains en pins et 4 hectares en chêne 
et châtaigniers, et a créé des ressources en fourrages dans 
des lieux jadis dépourvus de tout. 

L*ordre et Factivité régnent dans l'intérieur de la ferme 
de Bonv, et sur six domestiques qu'il occupe, l'un est attaché 
depuis 34 ans à son service et deux autres depuis QkiO ans. 
Cest assez faire l'éloge des serviteurs et du maître. 

Médaille d'arçent. — Michel et Jeân-Baptiste ROZIER, 
propriétaîres-cmtivateurs à Saint-Michel, ont défriché des 
terrains incultes et rocheux qu'ils ont convertis en vignes 
actuellement en bon rapport. Ils sont signalés comme de bons 
cultivateurs ayant fait a utiles plantations de vignes et d'ar- 
bres fruitiers. 

Méd. de bronze. — CELLE, fermier au Gombeau, FOREST 
Jean-Baptiste, fermier à la Fa verges, BOURCHANY, proprié- 
taire à Vaubert. Ces cultivateurs ont été signalés pour le 
smn qu'ils apportent dans leurs exploitations, et le Comice 
est heureux de les citer parmi les bons agriculteurs de la 
commune de Pélussin. 

Médaille de bronze. — VÂNEL, Jean-Marie, propriétaire 
et vigneron à Malle val, a tiré un parti merveilleux d'une pe- 
U(e propriété placée dans les conditions les plus défavorables, 
a défriché, planté et transformé, en un mot, le sol le plus 
ingrat, dont il fait un véritable jardin, grâce aux travaux les 
plusopiniàties. 

Médaille de bronze. — M. GARDE, Michel, cultivateur k 
St-Michel, a depuis six ans, et aidé de son fils, accompli des 
travaux d'assainissement dans ses prairies et utilisé les eaux 
de drainage et les eaux perdues des chemins pour l'irriga- 
tioQ des prairies inférieures. Il a également planté bon nom- 
bre d*arbres fruitiers, toutes choses bonnes à imiter et à en- 
courager. 

Médaille de bronze. — DARD, Joseph-Barthélémy, pro- 
priétaire à CJiuyer, a entrepris et effectué déjà de nombreu- 
ses améliorations sur sa propriété d'environ lo hectares qu'i; 
cultive; plantation de visnes et d'arbres à fruits divers, créa- 
lion de prairies artificielles, rien n'a été négligé par Dard 
pour arriver à l'augmentation des produits de ses terres et il 
Y a parfaitement réussi . 
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Médaille de bronze. — ANDROD, Jean-Marie, culliva- 
teur, apporte un soin particulier dans la tenue de ses fumiers 
qu'il augmente de tous les débris et résidus que tant d'au- 
tres laissent perdre ; aussi est-il parvenu à augmenter nota- 
blement la production de ses fourrages, conséquence impor- 
tante et naturelle de l'augmentation de fumiers dont on peut 
disposer. 

Médaille de bronze. — V£RRI£R, Jean Claude, proprié- 
taire-cultivateur à St-Michel, laborieux et intelligent, se li- 
vre à l'élève des bestiaux. 

Médaille de bronze. — BOUCHARD, Cellard, propriétaire 
à Bœuf, a défriché et miné des terrains incultes, et planté 
environ 2 hectares et demi de vignes. 

Médaille de bronze. — ENTRESANGLE, Joseph père, pro- 
priétaire-cultivateur au hameau de Baudri, a créé des vi- 
gnes ; bon travailleur. 

Médaille de bronze. — VERNAY, François, propriétaire 
au Brevet, commune de Veranne, tient parfaitement ses vi- 
gnes et cultive bien ses terres. 

Médaille de bronze. — CHIRAT, Jean, propriétaire cuUi 
vateur à la Regny commune de Chuyer, a notablement amé- 
lioré le domaine qu'il cultive depuis 12 ans et en a sensible- 
ment augmenté le revenu. 

Mention honorable. — CHAIZE, Jean-Claude, proprié- 
taire à la Flachère, plantation de vignes et bonne tenue de 
ses propriétés. 

Mention honorable. — FOREST, Jean-Baptiste, fermier à 
Pélussin. 

Mention honorable. — BOURCHANY, propriétaire à Vau- 
bert, commune de Pélussin, ont effectués diverses amélio- 
rations dans leurs domaine^. Bnosculti va tours. 

Mention honorable. — PARET, Jean-Claude, propriétaire 
à Chavanay, cultive bien ses terres. 
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Médaille d'argent et 60 francs. —Auguste PERRIER, chef 
de culture de rétablissement de M. Adrien Sénéclauze au 
quel il est attaché depuis 27 ans. 

Auguste Perrier, entré au service de M. Sénéclauze en 
1835 comme simple ouvrier jardinier a, de l'avis même de 
son honorable patron, beaucoup contribué par ses soins in- 
telligents, actifs, dévoués, au succès et à la bonne tenue de 
rétablissement horticole de M. Sénéclauze, que tout le monde 
connaît et la récompense que le Comice décerne à cet utile 
agent, ne saurait être accordée à un plus lonç dévouement 
et à [une coopération plus méritoire dans la direction d'un 
vaste établissement horticole. 

Médaille de bronze et 50 francs. — CHABOND, Pierre- 
Bernard, né à Lyon en 1783, actuellement âgé de 80 ans, est 
entré à l'âge de 10 ans au service de la famille Goutarel, de 
Ghuyer, comme berger et a passé successivement par les di- 
vers emplois d'une exploitation assez considérable. 

Ce brave serviteur que la voix publique et le témoignage 
de ses maîtres signalent comme un modèle de probité, ae dé- 
vouement et d'activité, a tenu pendant 60 ans une conduite 
à l'abri de tous reproches et il fait encore à l'âge de 80 ans 
tous les travaux d un homme jeune et vigoureux. 

Médaille de bronze et 30 fr. — Antoinette FRANÇOIS, née 
à Lupé, aujourd'hui âgée de 60 ans^ est entrée au service de 
M. Couchoudà l'âge de 15 ans environ et son dévouementaux 
intérêts de ses maîtres n'a pas fait défaut un instant. Antoi- 
nette François veillait à tout, dirigeait les travaux de l'exté- 
rieur, en prenait sa bonne part, tout en accomplissant sa tâ- 
che laborieuse dans le ménage. Depuis plusieurs années déjà 
la mort de son maître a agrandi cette tâche qu'elle n'a point 
répudiée, car depuis lors, dans l'intérêt même des héntiers 
de M. Couchoud, elle administre avec toute l'habileté etTar- 
deur d'un propriétaire vigilant les propriétés que celui-ci 
leur a laissées. 

Médaille de bronze et 30 fr. — François MOREL, âgé de 48 
ans, est domestique de ferme depuis plus de 29 bus chez le 
même maître Jean-Marie Granger, fermier de M. Blachon, de 
Saint-Jullien-Molin-Molette ; a toujours pris les intérêts de 
ses maîtres plus que les siens propres. Sa conduite a toujours 
été excellente. 
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Médaille de bronze et 30 fr. — DUMAS, domestique chez 
les sœurs de Saint-Joseph de la commune de Lupé, est atta- 
ché depuis 30 ans au service de ces religieuses et a toujours 
fait preuve de dévouement, de probité et de bonne conduite. 

Médaille de bronze et 30 fr. — RIVORY, Jean Antoine, 
serviteur de ferme chez le sieur Bony, Jacques, propriétaire 
et cultivateur à Ghujrer, est depuis Slans au service du même 
maître et il s'est toujours fait remarquer par une bonne con- 
duite, un dévouement éprouvé et des soins intelligents pour 
les bestiaux. 



CONœURS AGRICOLE, 



Le jury du Concours, en rBconnaissant rinfériorité de Tex- 
position de Bourg- Argental dans les diverses classes relati- 
vement au concours de 1861, a dû tenir compte de la diffi- 
culté d*accès qui devait nécessairement influer sur la compo- 
sition de ce Concours et des résultats nécessairement incom- 
plets d'un premier essai. Il a toutefois été très-heureux de 
rencontrer quelques animaux et quelques produits d'une 
valeur incontestable et qui annoncent des tendances sérieu- 
ses vers le progrès agricole. Une contrée doit se féliciter vi- 
vement des tendances qu'on peut espérer de voir se déve- 
lopper encore, lorsqu'elle possède des hommes aussi dé- 
voués aux améliorations agricoles que M. Jullien de Pélussin 
et que M. de Saint-Genest, qui se livrent avec intelligence et 
avec succès à la recherche des croisements de l'espèce bo- 
vine les mieux appropriés à leur pays et qui donnent par- 
tout l'exemple des meilleurs travaux et des introductions les 
plus utiles. 

Le jury a décerné les prix suivants dans les diflTéreutes 
classes du concours : 

lAmUô de» récompense» décernées ii la suite 
du Concours agricole du tMI mal 18B^» 

Espèce bovine. 

MédaUle de vermeil. — M. ESCOFFIER, propriétaire à La 
Fomllouse, arrondissement de Saint-Etienne, pour sa génisse 
schwitK-auvergnate, âgée de 3 ans, n"" 2, née et élevée chez 
l'exposant. 

Médaille de vermeil. — M. JULIEN, propriétaire à Pélus- 
sin, pour ses S génisses schwitz et ayrshire-mezenc et pour 
le veau ayrshire-Mezenc, formant le lot n** 11. 

Médaille de vermeil. — M. ROCHE, propriétaire à Mont- 
reynaud, commune de Saint-Etienne, pour un taureau cha- 
roUais, âgé de % mois, n* 23. 
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Médaille d'argent. — M. le baron DE SAINT^ENEST, de 
Saint-Genest-Malifaux, pour sa génisse bretonne, âgée de i 
ans, élevée chez l'expiant, n"" 39. 

Médaille d'argent. — M. JULIEN, de Pélassin, deux génis- 
ses ayrshire, âgées de 5 et 17 mois, n^ 13. 

Médaille d'argent. — M. JULIEN, de Pélussin, pour une 
vache schwitz, âgée de 8 ans, n* 22. 

Médaille d'argent. — M. JULIEN, de Pélussin, pour une 
vache schwitz-bretonne, âgée de 4 ans. 

Médaille d'argent. — M. SÂUZÉAT, de Bourg-Argental, 
pour une vache, n** 29. 

MédaiUe d'argent. — M. le baron de SAINT-GENEST, 
pour l'ensemble de ses écuries. 

Médaille de bronze. — M. PARÂT, de Bourg-Argental, pour 
une génisse bretonne pure, âgée de 2 ans, n® 4. 

Médaille de bronze. — M. ROMPT, Pancrace, de Saint- 
Julien-Molin- Molette, pour une vache âgée de 3 ans. 

Médaille de bronze. — M. PASCAL, Jean, de la Ricamarie, 
pour une vache. 

Médaille de bronze. — M. ODOUARD, Louis, de Bourg- 
Argental, pour une vache de travail. 

Médaille de bronze. — M. GIRAUDET, Jean-Marie , de 
Bourg-Argental, pour un taureau auvergnat. 

Médaille de bronze. — M. MOREL, Jean, de Burdigne, pour 
une vache savoyarde. 

Médaille de bronze. — M. BÉAL^ Antoine, de St-Genest- 
Malifaux, pour une génisse. 

Médaille de bronze. — M. BÉAL, Antoine, de St-Genest- 
Malifaux, pour un taureau. 

MédaiUe de bronze. — M. GOURBON, de Saint-Genest- 
Malifaux, pour une génisse. 

Médaille de bronze. — M. GOURBON, de Saint-Genest- 
Malifaux, pour une vache. 

Médaille de bronze. — M. DUMAS, Augustin, de Bourg- 
Argental, pour un taureau mezenc. 

Médaille de bronze. — M. BALANDREAU, de Bourg-Ar- 
gental, pour une génisse suisse de 8 mois. 



1 ^l*r Concours hors région. 

^^^'^ MédaiDe d'argent. — M. JOUVE, Pierre, d'Aurec (Haute- 
^^IT" Loire), pour un taureau ayr, n**8. . 

-in Espèce ovine de la région. 

^1:2 MédaUle d'argent. ^ M. le baron DE SAINT-GENEST : 

>. c*>^: un lot de moutons South-Down. 

- 1 iiZ. Médaille de bronze. — M. DUMAS, Augustin , de Bourg- 
Argental : lot de S moutons. 

-"*^ Espèce ovine^ hors région. 

-f'ilL 

" ^-■' Médaille d'argent. — M. REY, de Peaugres (Ardèche) : un 
_jj|r bélier South-Down. 

-' - ''' Médaille de Bronze. — M. CHAIZE, Adolphe, d'Annonay 
l \^^t (Ardèche) : 4 moutons et 2 agneaux. 

j T' 'l Espèce porcine de la région. 

1 -11^ Médaille de vermeil. - M. le baron DE SAINT^ÎENEST : 
j, . r^ un lot de 3 porcs. 

iZ^A Médaille d'argent. — M. ARNAUD, du Moulin de Mont- 
chal, commune de Burdignes * porcs mâle et femelle. 

1- ^ Médaille de bronze. — M. Oriol, Jean-François, de Sainte 

Julien-Molin-Molette : pour ses porcs gras. 

*^ 
,-—*■* 

Espèce galline de la région. 

df^ ' 

MeBLtion très honorable. — M"« SENECLAUZE, Adrien, 
^^, ;• de Bourg-Argental, pour sa belle coUeclion d'espèces très 
^ * variées de gallinacés. — Exposition hors ligne par son im- 
portance et sa valeur. 

Médaille de bronze* — M. BERTRAND, propriétaire à 
. Boui^-Argental, pour ses lapins-lièvres. 
74i- ■ 
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Espèce gMinêy hors région. 

Médaille de bronze. — M. REY, de Peaugre (Ardèche), 
pour une belle collection de gallinacés. 

InstrwmenU. 

Médaille de bronze. — M. JULLIEN, de Peluaain : (annense 
et râteau à cheval, système Club et Smith. 

Médaille de bronze. — M. AUTERNOT, de Bourg-Argen- 
tal, pour deux charrues bien construites et d'un modèle nou- 
veau. 

Produits agricoles. 

Médaille d'argent. — M. GEftENTE, de Bourg-ArganUl, 
pour ses vers à soie. 

MédaiUe de bronze. — M. CORROMPT, de Mallevai, pour 
ses vins. 



Hors région. 

Mention très honorable. — M. REY, de Peaugre (Ardèche), 
pour sa belle collection de céréales. 



Produits horticoles. 

Médaille d'argent. — M. PEYRACHE, Jean, jardinier à 
Bourg-Àrgental : collection de roses, de légumes frais et de 
fruits conservés, décorations de goût. Le Comice ne peut 
qu'encourager vivement M. Peyrache à poursuivre le déve- 
loppement de ses cultures horticoles. 

Médaille de bronze. -- M. JUVANON , jardinier à Chava- 
nay : collection de fleurs et de fruits précoces, corbeilles rus- 
tiques de bon goût. 

Mention honorable. — M. OTIN, horticulteur^ à Saint- 
Etienne : plan de jardin paysager lavé à efiet et d'un bon 
tracé. 
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Labcurage. 

Le terrain , très difficile , n'a pu être hbouré qu'avec 
peine. 

Trois charrues se sont présentées. 

Elles ont été classées ainsi : 

N"" 1 SARDON, de Saint-Genest, prix, 40 fr. 
N"» 2 BÉAL» de Saint-Genest, prix 30 

N* 3 PASCAL, de Saint-Etienne, prix 30 



wga '*» ■ 



RAPPORT 

SDR L'ORGANISATION D'UN COURS 6R&TUIT 

O'AGRICULTUEB PRIMAIRE THÉORIOUE ET PRATIQUE, 
DaBft u eoaaiiiM te Bftlat-GlMrutftl-m-Janèi. 

Présenté par M. Jacod. 

n' i Si T* 



Messieurs et crers Collègues, 

Plusieurs mois se sont écoulés depuis que j'ai eu Thonneur de 
tous soumettre l'intention que j'avais d'ouvrir gratuitement, t 
Saint-Christôt-en-Jarrôt pour le bien de mon pays, un cours d'a- 
griculture théorique et pratique ; vous avez accueilli et encouragé 
mou idée. Messieurs, il aurait été de mon devoir de vous faire 
connaître plutôt si ce projet avait été mis à exécution ; vous 
m'excuserez, lorsque vous saurez que ne trouvant aide et protec- 
tion de personne dans la localité, il a fallu que je fasse tout par 
moi-même, ce qui m'a pris du temps. Aujourd'hui que ce cours 
ejt en pleine voie de prospérité, je prends la liberté de vous eu 
faire connaître la marche. 

Le cours a été ouvert le 15 novembre dernier sous votre pa- 
tronage et celui de M. le Préfet; la petite allocution suivante a 
été adressée à douze jeunes gens qui se sont présentés pour sui- 
vre le cours; étaient présentes plusieurs personnes .venues par 
curiosité. 

Mes jeunes Amis, 

Le but que je me suis proposé en fondant à Saint-Christôt un 
cours gratuit d'agriculture théorique et pratique, est celui de faire 
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lo bien dans noire pays, et de contribuer à rendre par quelques 
conseils, la culture de nos champs plus florissante et plus pro- 
duciive. 

Beaucoup de pratiques vicieuses peuvent être remplacées par 
des méthodes raisonnées, sans être des innovations, et pour con- 
naître l'état de l'agriculture dans un pays, il est indispensable de 
connaître les principes qui font la base de cette science. 

Pour parvenir à ce résultat aucun travail n'est indigne du 
cultivateur. Il doit avoir constamment en vue Taugmentation de 
ses produits aOn de tirer du sol le plus grand bénéfice avec le 
moins de dépenses possibles. 

Soyons toujours réservés et prudents, ne rejetons jamais sans 
un examen sérieux toute pratique ou méthode qui nous pan.tt 
vicieuse dès le principe; au milieu des préjugés ridicules on peut 
découvrir quelque chose d'utile. 

Les Anglais et les Allemands qui sont nos maîtres en agricul- 
ture, ont depuis longtemps introduit dans leurs écoles les notions 
élémentaires et pratiques de cet art. 

En France, dans beaucoup d'endroits les instituteurs commu- 
naux commencent à donner quelques notions agricoles; nous 
sommes redevables de ce bienfait à Tinitiative personnelle de 
l'Empereur. 

Ce grand monarque s'est fait agriculteur; il a le goût des 
champs, il affectionne aussi les laboureurs. C'est dans ses domai- 
nes, sous ses yeux, avec son concours que les méthodes nouvelles 
sont expérimentées. C'est lui qui a introduit les machines à bat- 
tre, a moissonner, h faucher. C'est lui qui propage les innovations 
utiles; il est le patron de tout ce qui peut, en assurant le succès 
de la culture, améliorer le sort du cultivateur et diminuer ses 
peines. C'est l'Empereur enîlu qui, pour encourager le travailleur, 
a multiplié les concours qui éveillent l'intelligence, et par la mise 
en commun des lumière^ et de l'expérience de tous, préparent 
les succès de l'avenir. Mes amis, lorsqu'on voit dans les villes 
celle centralisation au détriment des campagnes, cette masse 
d'ouvriers sans travail et souvent sans pain, l'on frémit. Autre- 
fois, ils étaient la plupart habitants des campagnes, où ils avaient 
par leur travail l'abondance et la santé. Ne faisons pas comme 
eux, mes amis, la carrière agricole est sans contredit celle qui 
permet l'existence la plus paisible; mais celui qui s'y livre doit 
s'attacher au paysquil'a vu naître autant que possible, il doit aimer 
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ion état, le bien connaître et marcher avec précaution. En sui- 
vant ces principes, nous arriverons à l'aisance des familles nour- 
ricières, à la prospérité de TAgriculture qui trouvera des bras dont 
qle a tant besoin, à la tranquillité des villes et de l'Etat, en fai- 
sant de bons travailleurs, d'honnéter^ ouvriers des champs, au 
lieu de devenir par les mauvais conseils et les mauvais exemples 
des artisans de discordes et de révolutions. 

je vous laisse juges. Messieurs, de ces quelques observations 
éaites sous l'inspiration de mon cœur. 

Agréez, Messieurs et chers Collègues, l'assurance de mon dé- 
nuement et recevez mes bonunages respectueux. 

Votre très-humble serviteur, 



PROCBAmiE DIU GOCJBS. 

Nous traiterons successivement dans l'ordre suivant les bran- 
ches les plus importantes de l'agriculture. 

PETIT QUESTIONNAIRE AGRICOLE. 
Etude du sol. 

Terre sablonneuse. — Aspect, culture fertilité, engrais, moyen 

de l'améliorer. 
Terre argileuse. — Aspect, culture, fertilité, engrais, moyen de 

l'améliorer. 
Terre calcaire. — Aspect, culture, fertilité, engrais, moyen de 
[ l'améliorer. 
yariété. — Argilo sablonneuse, argilo calcaire d'alluvion. 
Humus. ^ Son aspect, sa composition, reconnaissance dans le 
I Bol, sou influence. 
SoussoL — Son aspect, sa composition, reconnaissance dans le 

sol, son influence. 
Amélioration du sol. — amendement, engrais. 
SyUémede culture. — Jachère, assolement, lande. 
P<(Di<ei. «- Céréales, plantes sarclées, oléagineuses, textiles. 



Prmrim. — Naturelles, artifiddleB. 

Economie du bétail. — Elevage dabéUil. — Bceoomie damei- 
tique. — Baces bovines. — Traité des Taches laitières. - 
Petits oeoseils de médedne Tétériaaire. — GbiiBie éUmm- 
taire agricole, -r Sa été pratique. 



LES QTÉS LACUSTRES DE LA SUISSE 

Var m. Bllaéé WiCI.1JS. 



néûUê des Deux-Mondes, 15 février 1861 



Gompte-renda présenté par M. F. MiCHAumsti, 
dans la séance du 10 ayril 1862. 



Peadant l'biver de 1853 à 1854, le retrait des eaux du lac de 
Zimcfa mil à sec une large grève; les ouvriers occupés aux tra- 
vaux de rendigiiement découvrirent à Obermeilen, sous une cou- 
che do vaso d'un demi mètre d^épaisseur, des pilotis, des mor- 
ceaux de charbon, des pierres noircies par le feu, des ossements 
et des ustensiles variés qui témoignaient de Texistence d'un an- 
cko TîUage. Ce fut le point do départ d'explorations incessantes; 
im a sondé les bas-fonds des lacs de la Suisse, de la Savoie, de 
lHalie et les coucbes alluviales formées sur les rivages de ces lacs 
et iÉùs les deltas de leurs rivières. On a retrouvé ainsi, en Suisse 
seotemnt, les restes de 150 villages, et on a retiré de la seule 
bourgade aquatique de Concise, environ 25,000 objets antiques. 
GSbs villages étaient composés généralement de deux à trois 
cents eabsuet; chaque cabane pouvait avoir trois à cinq mètres 
de Mrgôur. — Il est donc certain qu'à une époque reôllée, de 
Bombvenses peuplades attirées par les facilités de la pèche, et 
sans doute parles besoins de la défense, bâtissaient leurs babita- 
timBau milieu des eaux. 

L'étude des objets retrouvés dans la vase a conduit les arcbéo* 
logues suisses à diviser en trois âges le cycle de l'histoire lacus- 
tre; r^e de la pierre, celui du bronze et celui du fer. Les pilotis 
appartenant an premier âge, ont été rongés par les eaux jusqu'au 
raz du sol, ceux de la période suivante s'élèventencore au dessus 
& fond à un mette ou deux. Une des choses qui étonnent te plus 
ivla rae de ces restes des constructiotis primitivetr, cent l'éuoN 
oKtil d« trmiB acdoriiptt par de8> ttomoM qtti ii^^ttlèâtkfeùi^ 



diq)Oiitiûa d'autres outils que des cailloux, et toa ehadMDs ée 
leurs foyers ; certains villages reposaient sur plus de 40,000 
pilotis! 

La hache de pierre a joué le plus grand rôle dans Texistence 
des Lacustres. On la retrouve par centaines sur remplacement 
des anciens villages, taillée le plus souvent dans un bloc de ser- 
peutinc et emmanchée, au moyen des ligatures ou des mortaises, 
à rextrémité débranches recourbées, ou assujettie à des manches 
en bois de cerf. Les flèches, en silex ou en os, étaient flxées à 
l'extrémité de longs roseaux. Des tas de cailloux aux vives arêtes, 
trop petits pour être employés à la fabricatioa d'instruments, ne 
pouvaient avoir d'autre but que de servir à la défense. On pré- 
tend mémo que les Lacustres très habiles dans Tart de la guerre, 
avaient imaginé des boulets incendiaires. Ces instruments de des- 
truction formés de charbon pétn avec de Targile et qu'on perçait 
d'un trou afin de pouvoir mieux les jeter, étaient lancés, rougis 
au feu, sur les toits des cabanes ennemies. 

Des lames de silex, tranchantes ou dentelées, servaient de 
couteaux et de scies. On fabriquait des cordes et des câbles avec 
des fibres textiles, des nattes de chanvre et de lin, et même de 
véritable toile. On élevait des troupeaux de bœufs, de moutons, 
de chèvres, do porcs; on fabriquait une espèce de fromage dans 
des vases perc('*s de trous; on cultivait des arbres fruitiers, tels 
que le pommier, le poirier, le prunier. Enfin, parmi les débris 
d'un village du lac de Constance, M. Léhle a découvert un anden 
magasin de blé, contenant environ cent mesures d'orge et de 
froment en grains et en épis. Il a trouvé aussi un véritable paia 
conservé par la carbonisation et consistant en grains broyés aux- 
quels le son adhérait encore. A Texception des œufs et de la vo- 
laille, ralimentation des Lacustres ressemblait tout à fait à la 
nôtre. 

La possession des céréales suffirait à elle seule pour prouver 
que ces peuplades sans nom, avaient déjà de longs siècles de 
progrès à raconter. H faut ajouter qu'un a trouvé dans les dtés 
lacustres une foule d'objets attestant un commerce étendu, 
comme Tambre jaune de la Baltique, le corail de la Méditerranée, 
la néphrite de TAsie, le silex, etc. 

A quels siècles de l'histoire duit-on faire remonter cet Âge de te 
pierre que nous révèlent les lacs suisses? En comparant la marché 
actuelle des aUuvions, avec l'éloignement du rivage des piiotit 
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décoayerts dans la vallée de l'Orbe, on a pu fixer approximative- 
ment la fondation du village de Ghamblon à deux mille ans, au 
moins, avant notre ère. H est donc acquis à la science, qu'un 
peuple d'agricuUeurs, d'industriels, de commerçants, habitait 
raelvélie un millier d'années avant la guerre de Troie, et que le 
climat du pays n'a pas sensiblement varié depuis celte époque. 
Les arbres et les plantes qui croissent aujourd'hui dans ces con- 
trées, y croissaient alors; les mômes fruits cultivés et sauvages 
servaient à l'alimentation des hommes. La seule différence révé- 
lée par l'élude des débris de l'âge de la pierre, c'est que la châtai- 
gne d'eau et le nénuphar nain, qui n'existent plus maintenant 
dans les lacs de laSuisse, y croissaient encore en abondance. Cette 
égalité du clhnat pendant une période de 40 siècles, est une sé- 
rieuse objection à l'hypothèse des déluges polahres, proposée par 
M. Âdhémar. 

A l'âge de la pierre, l'âge du bronze succéda brusquement; 
dans presque toutes les bourgades lacustres la limite de ces deux 
époques est nettement indiquée par l'incendie des cabanes et par le 
massacre des populations. Deux races s'étaient entre-choquées. 
Les nouveaux venus brandissaient dans leurs mains des haches de 
métal^ et grâce â la supériorité de leurs armes durent avoir facile- 
ment raison des pauvres indigènes. — Les villages de celle 
deuxième période dépassent notablement en nombre ceux de la 
période précédente. Dans les marais de la Thicle, les pilolis se 
trouvent en si grande quantité, qu'ils donnent lieu â une vérita- 
ble exploitation de bois. 

L'industrie en possession du métal devint très supérieure; la 
hache fut toujours la compagne fidèle du guerrier, mais â cette 
arme de combat s'ajoutèrent de nouveaux instruments de mort : 
l'épée de bronze et le casse-lôte en pierre. Les flèches , en re- 
vanche, deviennent très rares : au lieu d'engager le combat à dis- 
tance, on uiarche â Tcnnemi, on le combat face à face. Un élégant 
moule des haches trouvé à Morgcs, témoigne qu'il y avait alors 
des fabriques spéciales d'instrumonls de bronze, et une barre 
d'élain trouvée â Ëstavayer, prouve que le bronze n'était pas im- 
porté de l'étranger à l'état d'alliage. — Le cheval, â peine re- 
présenté pendant l'âge de la pierre, s'était multiplié. 

La durée de l'âge de bronze, à en juger d'après sa couche la- 
custre, fut très longue, — et sa fin ne fut pas moins violente que 
telle de l'âge de la pierre. Sur 80 bourgades de la deuxième pé* 



riode^ trois à peine ofiRrent des vestiges d'Boe ooeupatiOB uM- 
rieure proloDgt^e, presque toutes les autres portent les traces du 
pillage et de l'incendie. Les nouveaux envahisseurs, les Belvé- 
tiens^ — puisque les poteries de Tépoquc romaine se rencontrent 
dans les cabanes de la troisième période, — étaient forts supé- 
rieurs aux populations précédentes. Les glaives quils foi'gcaient 
pourraient aujourd'hui encore être considérés comme des œuvres 
d'art; mais ce peuple si remarquable par le côté matériel de la 
civilisation, professait une religion barbare. Non loin de Lausanne, 
s'élève un turaulus qui recouvrait quatre vases d'argile remplis 
de cendres humaines. Une cavité ménagée au-dessus des autres, 
contenait les charbons et les cendres du bûcher ainsi que les res- 
tes calcinés d'animaux, parmis lesquels on reconnaissait le chien, 
le bœuf et le cheval. Plus haut, s'étendait un lit inégal de gros- 
ses pierres brutes, sur lequel gisaient sans ordre quatre squelettes 
humains, dont l'attitude irréguliére montrait que les corps avaient 
été jetés violemment sur cette rude couche de cailloux. Des bra- 
celets, des débris de chaînettes, des broches et des ornements 
divers, indiquaient la parure de femmes, dont la jeunesse res- 
sortait du peu de développement des dents de sagesse, encc^e 
cachées dans l'alvéole. Â deux kilomètres plus loin, on a trouvé 
dans un autre lumulus helvétien douze squelettes de jeunes 
gens, brisés à coup de massue. 

Dans les cavaux funéraires de Tàge de la pierre, les morts ont 
les bras repliés en croissant sur la poitnne, et les genoux rame- 
nés sous le menton, comme pour témoigner par cette attitude de 
l'enfant avant sa naissance, que l'homme en mouraat rentre 
dans le sein de la mère universelle. Rien, en tous cas, ne permet 
de supposer que les premiers habitants de la Suisse aient sacri- 
fié des victimes humaines aux mânes de leurs morts. Ces rites 
féroces que les Helvétiens célébrèrent plus tard, étaient îbcod- 
nus aux Lacustres. 

Hier encore, — dit l'auteur de l'excellent travail que j'essaye 
d'analyser dans cette note, — avant qu'on eut aperçu des pilotis 
à travers l'eau transparente des lacs, on ne connaissait pas cette 
nation qui, pendant vingt siècles peut être, a préparé notre sol 
pour la civilisation qu'il porte aujourd'hui. C'est elle qui a lutté 
avec les bëtes féroces, qui a défriché les loréts, cultivé la terre; 
c est elle qui a fait ce grand travail de colonisation premièrei at- 
tribué par les Grecsà leurs demi-dieux.... Aces ménlQPiâdgtail* 
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ajoutons encore ceci : Elle a fixé un cadre indestructible au déve- 
loppemeut des sociétés futures, en déterminant l'emplacement de 
la plupart de nos cités. Je m'en rapporte au mémoire inséré dans 
les Annales delà Société de 1860. La moitié de tout notre die 
tionnaire géographique^ et voire, des noms propres de familles 
fiançaises, est parfaitement intelligible en langues scylhiques, — 
et le dictionnaire breton, c'est-à-dire, l'ancien dictionnaire gau- 
lois, est tout slave. Il est permis désormais d'attribuer l'âge de la 
pierre aux Finois. Leurs vainqueurs furent les Slaves, surnom- 
més alors Kelti^ c'est-à-dire : Orientaux. La race cruelle des Ger- 
mains nous donna l'âge du fer. 

C*e8t grande merveille, d'interroger au bout des siècles, les 
cités conservées sous les feux des volcans ou cachées au sein des 
lacs ; mais la lèvre humaine garde l'empreinte du passé plus fidè- 
lement encore. Quand on aura exploré le dictionnaire avec la 
sagacité et la sainte patience des explorateurs des vieilles boues 
suisses, les premières pages de l'histoire, blanches ou barbouillées 
de mythes, seront lisibles, parce que rien d'important ne s'est 
passé au monde qui n'ait laissé son mot. 
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gérants. Paris, Firmin Didot, 1826. In-S^ de 55 pp. 
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1158. Mémoire sur le chemin de fer de Saint-Btiemie à Lyon, 

par MM. Seguin frères et Ed. Biot. Paris, F. Didot, 1826. 
In4o de 28 pp. et une carte. 

1 159. Pétition du commerce de Saint-Etienne au sujet du che- 

min de fer de Saiut Etienne à Lyon. Mercure $égudm 
du 27 mai 1826. 

1160. Lettre sur les chemins de fer et particulièrement sur le 

projet de celui de Lyon à Saint-Etienne, en passant par 
Givors, Rive-de-6ier et Saint-Chamond. Paris, 1827, 
in-8o de 32 pp. 

1161. Btxpporis du conseil d'administration de la compagnie du 

chemin de fer de Saint- Etienne à Lyon à l'assemblée 
générale des actionnaires du 20 décembre 1827. Paris, 
veuve Agasse, 1828. In-4o de 42 pp. 

1162. Mémoire sur le chemin de fer de la Loire, d'Andrèdeux à 

Roanne, par MH. Mellet et Henry. Paris, Huzard-Gour- 
der, 1828. In-S» de 44 pp. et plan. . 

1163. Ortfonnance du roi qui approuve le tracé du chemin de 

fer de Saint-Etienne à Lyon. 4 juillet 1827. Lyon, in-4*. 

1 164. Statuts de la société du chemin de fer de Saint-Etienne à 

L^-on par Givors et Rive-de-Gier. Cahiers des charges et 
ordonnances du roi. Paris, Firmin-Didot, 1827. In-8o 
de 52 pp. 

1 165. Etat de situation de la comp. du chemin de fer de Saint- 

Etienne à Lyon, au 31 mars 1828. Lyon, 1838, in-4<». 

1166. Rapport fait au conseil d'administration par les gérants 

du chemin de fer de Saint-Etienne à Lyon, sur Tétai et 
la marche des travaux, au 20 octobre 1829. Lyon, G. 
Rossary. In-4o de 26 pp. 
1 167; Plan et profil du chemin de fer de la Loire, dressés par les 
concessionnaires-directeurs Mellet et Henry. Roanne, 
1830. In-fode3ff. 

1168. Inspection du cbemiii de fer de la Loire, faite par le 

baron Charles Dupin. Paris, 20 octobre 1830. Paris, 
in-8o de 27 pp. 

1169. Rapports du conseil d'administration du chemin de fer 

de la Loire, d'Andrédeux à Roanne, à l'assemblée géné- 
rale des actionnaires, du 15 décembre 1830. Paris, Gui- 
Raudel. In-8o de 50 pp. 

1 1 70. Mémoire pour MM. Mellet et Henry, directeivs de la comp. 
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du chemin de fer de la Loire, appelants; contre H. le 
marqnis de Talaru, pair de France, intimé. Lyon, Louis 
Perrin, 1831 . In-4o de 57 pp. ; avec un plan parcellaire 
des propriétés de M. de Talaru. 

1 171. Mémoire pour la ville de Rive-de-Gier et dans l'intérêt de 

tout Tairondissement de Saint-Etienne, contre la de- 
mande en augmentation de péage formée par la société 
anonyme du chemin de fer de Saint-Etienne à Lyou. 
Lyon, 183i.In-4ode22pp. 

1 172. Situation du chemin de fer de Saint-Etienne à Lyon au 

commencement de 1832, et résultats probables de cette 
entreprise, par Alph. Peyrel. Saint-Etiennne^ Boyer, 
1832. In-8ode94pp. 

1173. Rapport et avis de la commission d'enquête du chemin 

de fer de Saint-Etienne à Lyon. Documents législatifs 
sur les chemins de fer, par Yalentin Smith. Saint- 
Etienne, Gonin, 1836. ln-4<». 

1174. Compagnie duchemm de fer de Saiot-Etienne à Lyon. 

Compte-rendu de l'assemblée générale du 20 juin 1844. 
Paris, in-4o de 20 pp. 

1175. Copie ixx traité d'association entre la comp. du chemin 

de fer de Saint-Etienne et celle du canal de Givors* 
Lyon, Louis Perrin, 1845. ln-4o de 24 pp. 

1176. Notices sur les chemins de fer du Rhône et de la Loire* 

Lyon, Louis Perrin, 1843. In- 12, tableaux et cartes. 

1177. Lettre à B!H. les membres du conseil général de la Loire 

au sujet de deux questions de chemin de fer qui intéres- 
ressent le département et la ville de Saint-Etienne, par 
le docteur Soviche; accompagnée des rapports présen- 
tés à cette occasion au conseil municipal de Saint- 
Etienne, et des délibérations prises par le même conseil. 
Saint-Etienne, 1846. In-4o de 39 pp. 

1178. Lettre adressée par quelques actionnaires de capital à 

MM. les membres de la commission nommée dans l'as- 
semblée générale des actionnaires tenue à Paris le 20 
juin 1846, par MM. Jurie, Dugas, Gapeleio, etc. Lyon, 
1846. In-4o de 34 pp. 

1179. Compagnie du chemin de fer de Saint-Etienne à Lyon, 

exercice de 1846, l^* semestre. Compte-rendu de l'as- 
semblée générale du 20 juin 1846. In-4<» de 53 pp. 
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11 80. Chemin de fer. Notes et explicalions du conseil d'admi- 

nistration sur divers points de l'administration des affiad- 
res sociales, par Achille Guillaume, décembre 1846. 
Paris, in4o de 35 pp. 

1181. Compagnie du chemin de fer. Un actionnaire de capital à 

ses co-intéressés, par A. Jurie. Lyon, Nigon, 1817. In- 
8o de 54 pp. 

1182. Compagnie du chemin de fer. 01)seryations de quelques 

actionnaires sur la dernière brochure de H. Jurie, ayant 
pour titre : Un actionnaire de capital à ses co-intéres- 
sés, (Par MM. Laurent Dugas, Loth frères, Bmûien 
Teissier). Lyon, 6 décembre 1847. Lyon, Louis Perrin, 
1844.In-4ode22pp. 

1 183. Observations de HoÛn de Gbazeuil sur la plainte formée 

contre lui en diffamation par MM. du conseil d'admims- 
tration du chemin de fer de Saint-Etienne à Lyon. S. D. 
(mars 1849?). Lyon, Léon Boitel. In-8o de 16 pp. 

1184. Observations présentées aux actionnaires du chemin de 

fer de Saint-Etienne à Lyon, le 20 juin 1849, par Molin 
de Gbazeuil. Lyon, Léon Boitel, 1849. In-8<» de 16 pp. 

1185. Chemin de fer de Saint-Etienne a Lyon. (Emprunt de 

1850). Paris, 15 janvier 1851. In-4o de 2 pp. 
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ENQUETE SUR LES VIPERES 

Doomnents foiirals par 11* DUMBIT 



La Société impériale zoologique d'acclimatation désirant se faire 
une juste idée des accidents occasionnés en France par les vipères 
indigènes et ne pas s'en rapporter uniquement à ce qui a été écrit 
jusqu'ici sur cette matière, a décidé qu'une enquête serait ou- 
Terte sur ces serpents. Une Commission nommée par elle dans ce 
but a rédigé un questionnaire qu'il nous a adressé conmie à toutes 
les Sociétés savantes de France. 

Vous m'avez chargé de répondre à ce questionnaire dans le plus 
bref délai possible, je l'ai fait, tout en regrettant vivement qu'un 
temps suffisant ne m'ait pas été laissé pour faire sur ce sujet des 
études et des reclicrclies spéciales qui m'auraient permis de ré- 
pondre d'une manière plus précise et pliis complète. 

lf« Question. — Existe-t-il des vipères dans votre départe- 
ment? 

Réponse. — U existe des vipères dans notre département à 
peu près dans toutes les localités rocailleuses, du moins je puis le 
certifier pour F arrondissement de Saint<Etienne, où mes chasses 
et mes excursions zoologiques m'ont permis de constater très sou- 
souvent la présence de ces reptiles et souvent d'en faire la cap- 
ture. 

2iB« Question. — Distinguez-vous plusieurs espèces? A quels 
caractères les reconnaissez-vous? 

Réponse. — Je distingue les vipères des couleuvres à leurs 
corps moins allongé, à leur tête plus large, leur queue plus 
courte, leurs couleurs tirant sur une teinte de rouille avec des 
plaques dorsales d'un beau noir foncé, enfin à des crochets à ve- 
nin qui sont ployés lorsque l'animal a la bouche fermée et qui 
se redressent lorsque l'animal ouvre la bouche avec colère pour 
mordre. 

MÉMOIU». -*- 1862. 6 
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Aulant que je puis m'en rapporter à mes souvenirs, il n'eiiste 
que deux espèces de vipères dans notre arrondissement. Gomme 
jusqu'à présent je n'avais pas porté mon attention sur ce sujet, 
je ne puis énoncer ici leurs caractères différentiels ; je puis ce- 
pendant affirmer que l'une des deux espèces est la vipère ordi- 
naire (vipera aspis). 

L'autre est désignée par moi sous le nom de vipère noire, 
parce que ses caractères ne me paraissent pas se rapporter aux 
espèces figurées dans le questionnaire. J'espère pouvoir l'année 
prochaine vous en donner la description exacte avec un spéci- 
men. 

Z^ QoESTiON. — Quelles sont les localités habitées de préfé- 
rence par chacune de ces espèces ? 
Les trouve-t-on dans les buissons ou dans les arbres? 
YontroUes à Teau, les voit-on nager sur les lacs et sur les 
étangs? 
Pénètrent-elles quelquefois dans les habitations? 
Réponse, — La vipère affectionne les localités rocailleuses et 
les sites exposés au midi. Elle s'éloigne peu de sa retraite ; die 
est timide, se cache au premier bruit et ne cherche point à mor- 
dre, à moins qu'on l'attaque. 

La vipère ordinaire habite de préférence les buissons et les 
vieux murs, elle est toujours solitaire; la vipère noire habite 
plutôt les rochers escarpés. Un certain jour de printemps j'en ai 
pris une qui s'était réfugiée sous une très grosse pierre. Nous 
étions deux pour faire cotte capture. Lorsque nous eûmes soûle 
vée la pierre à l'aide d'un levier et mis ainsi son gîte à découvert, 
la vipère commença à manifester sa colère en dardant sa langue 
avec rapidité, elle se mit ensuite à faire entendre des sifflements 
aigus réellement intimidants. Noos parvînmes à la saisir avec un 
bâton fendu en forme de pince ; ce ne fut pas sans peine ni sans 
courir le danger d'être mordus ; je la conservai pendant trws 
jours pour observer le jeu de ses terribles crochets. 

De la p&te arsenicale que je lui insinuai dans la bouche ne 
suffit pas poiu* la faire périr; au bout de 24 heures elle était en- 
core très vivace et je fus obligé de l'achever en la serrant forte- 
ment avec une pince. 

Je n'ai jamais vu de vipères nager, c'est toujours dans les en- 
droits secs, exposés au soleil qu'on les rencontre. 
Je ne les ai pas vues non plus pénétrer dans les habitations. 
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4«w Question. — Les rencontre-t-on en toutes saisons? 

Quelles sont celles où on les rencontre le plus souvent? 

Réponse. — On rencontre les vipères seulement dans la belle 
saison, c'es-à-dire depuis le mois de mai jusqu'au mois de sep- 
tembre, époque oii l'animal cbange de peau, phénomène dont j'ai 
été témoin et que j'ai mentionné dans une note insérée dans le 
tome n de nos AnruUes, page 102» 

5>°« Question. — Sont-ce des animaux nocturnes ou les trou ve- 
t-on à certaines heures du jour? 

Réponse. — Ce n'est guère que de 10 heures du matin à 4 
heures du soir qu'on rencontre les vipères. Elles sortent de leur 
retraite pour aller s'exposer à la chaleur du soleil. Les jours plu- 
Tieux elles restent cachées. 

6"w Question. — Se retirent-elles pendant l'hiver en grand 
nombre dans iine même retraite, entortillées les unes avec les 
autres? 

Répanse. — Pendant Thiver la vipère se retire sous les 
pierres, dans les vieux murs et dans les broussailles, sous les 
feuilles mortes entassées, ou bien dans les cavités qui se rencon- 
trent bOus les racines des arbres. Il est rare de trouver deux 
vipères dans le même gile. Elle se tient roulée en sphrale, la tête 
au centre, comme lorsqu'elle se repose au soleil. Lorsqu'on met 
son gite à découvert, pendant l'hiver, elle se réveille peu à peu, 
et se met lentement en mouvement pour chercher une autre re- 
traite. 

7nie Question. — Quelle est leur nourriture? 

Peut-on les considérer comme des destructeurs d'animaux 
nuisibles, tels qu'insectes, mollusques, taupes, mulots, rats et 
rongeurs? 

Mangent-elles des oiseaux ? 

Réponse. — J'ai ouvert l'estomac d'im certain nombre de 
vipères, je n'y ai rencontré que des rats ordinaires, des taupes et 
des mulots. Ces animaux sont toujours avalés la tête la première. 

J'ai trouvé des oiseaux et des crapaux vivants dans l'estomac 
de quelques couleuvres; j'ignore si les vipères les détruisent 
également. 

8m« Question. — Ont-elles quelques inconvénients pour les 
animaux de basse-cour (poules, dindons, etc.) ? 

Réponse. — Je n'ai pas connaissance que la volaille ait jamais 
eu à souffirir de» attaques de la vipère. Un fait que j'ai pu obse^- 
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ver relativement aux dindons et que je crois opportun de signaler 
ici, c'est que ces volatiles attaquent et détruisent parfaitement les 
serpents. Au moment où le reptile est aperçu par Tun d'eux, sa 
présence est aussitôt signalée à la troupe par un cri d'alarme; 
tonte la bande accourt et forme autour de l'ennemi un cercle qui 
se resserre peu à peu. Le plus hardi commence l'attaque en 
donnant un coup de bec; tous l'imitent et le reptile ne tarde pas 
à succomber sous ces coups multipliés, et en peu d'instants il est 
dévoré avec avidité. J'ai vu un combat de cette espèce se passer 
sons mes yeux à Létra, en 1840, contre une couleuvre ordi- 
naire. 

9«* Question. — Blessent-elles les chevaux et autres animaux 
qui paissent dans les prés? 

Résulte-t-il des accidents de ces blessures ? 

Réponse, — Je n'ai jamais entendu parler de morsure de 
vipère sur les chevaux et autres animaux qui paissent dans les 
prairies. Ces accidents doivent être rares. 

tO««»« Question. — Quels sont les accidents observés sur les 
chiens? 

Réponse. — J'ai vu souvent des chiens de chasse périr par 
suite de morsures de vipère non cautérisées. Les morsures sur les 
chiens sont assez fréquentes, parce que ces animaux, je crois, 
attaquent la vipère. J'ai vu, du moins pour ma part, un cbi^i de 
berger de moyenne taille s'acharner à la poursuite d'une vipère 
qu'il avait aperçue et qui s'était réfugiée dans les trous d'un mur. 
Il finit par être mordu à la tête et il en périt dans les 24 heures. 
Les morsures à la tête, chez les chiens, sont beaucoup plus gra- 
ves qu'aux membres. 

lime Question. — Quel est approximativement le nombre de 
personnes piquées dans votre département? 

Réponse. — Ces accidents sont assez rares, je n'ai pas les élé- 
ments suffisants pour en fixer le nombre. Un de mes amis, qui 
exerce la médecine à Saint-Etienne depuis vingt ans, n'a rencon- 
tré encore qu'un cas de morsure de vipère. 

12nM Question. — • Quels sont les accidents déterminés par ces 
piqûres? 

13°>e Question. — Ces piqûres sont-elles quelquefois mortelles 
et dans quelles proportions environ? 

1 4«w Question. — Quand elles ne sont pas mortelles, laissent-t- 
eUeâ après elles des lésions et des maladies chroniques? 
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Béponse. — Je n'ai pas d'éléments de réponse à ces trois 
questions* (1). 

15™« Question. — Y a-t-il des conditions de saisons, d'âges, 
de sexes, de tempéraments ou autres qui influent sur la gravité 
des accidents? 

Réponse. — C'est au printemps que les habitants des campa- 
gnes redoutent le plus la morsure de la vipère. Ils prétendent 
qu'à son réveil de Tengourdissement de Vhiver le venin est beau- 
coup plus dangereux, 

16™« Question. — Les accidents résultant des piqûres faites 
soit à rbomme, soit aux animaux et qui n'entraînent pas la mort, 
se dissipent-ils naturellement ou bien exigent-ils un traitement? 

Réponse. — Pas d'éléments de réponse à cet article"^ 

17™e Question. — Quels sont les traitements en usage dans 
votre département? 

Y en a-t-il un qui soit plus généralement préféré? 

Réponse. — Le traitement usité dans nos campagnes consiste 
à cautériser la plaie avec le fer rouge ou une pincée de bonne 
poudre de chasse enflamée sur la plaie ou bien encore avec de 
l'alcali volatil. On donne quelque gouttes d'alcali à l'intérieur 
avec de l'eau. 

Igme Question. — Quels seraient les moyens les plus conve- 
nables à employer pour amener la destruction de la vipère? 

Répfjnse. — A mon avis il n'y a qu'un moyen efficace à em- 
ployer pour amener leur destruction; c'est de mettre leur tête à 
un prix assez élevé pour que Tappat du gain décide les habitants 
des campagnes à leur faire une chasse incessante. Il n'y a pas, à 
ma connaissance, de piège usité pour prendre les vipères; mais 
l'appât du gain, comme la nécessité, rend les hommes indus- 
trieux, et il est probable qu'on en trouverait s'il y avait intérêt à 
en chercher. Peut-être poiu'rait-on utiliser l'attrait spécial et bien 
connu dans les campagnes que le lait a pour les serpents. J'ai va 
sous mes yeux une couleuvre de forte taille laper avec avidité un 
plein sabot de lait chaud. 

(1) Nota. — La Société de médecine de Saint-Etienne a fait, sur la 
demande de notre Société impériale, une enquête spéciale dans le dé- 
partement de la Loire pour répondre aux questions médicales. Les ré- 
sultats de cette enquête sont xonsignês dans un rapport du docteur 
Beroud, inséré dans les Annales de la Société de médecine de S^int- 
ïtienne, tome II, 2"« partie, année 1862, page 396. 
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19^ QoBSTMMi. — Y a4-il des animaiix répatée pour être en- 
nenÛB et ôesùrudcan de ce r^tfle? 

One peoses-Tous comme tels des chiens t^riars, du hérisson, 
du codûm et de la dgogne? 

Réponse. — Les buses, les milans, les aigles et les cigognes 
sont certainanrat des destructeurs de serpents; en faisant mes 
préparations taxidermiqnes sur ces oiseaux, j'ai souvent rencon- 
tré dans leur estomac des reptiles encore entiers. 

20^ QuEsnox. — Distribue-t-ondes primes dans votre dépar- 
tement; quels en sont les résultats ? 

La Société d'acdûnatation serait désireuse de recevoir des spé- 
cimens des différentes espèces de vipères. 

Répanse. — Aucune prime n'est distribuée dans notre départe- 
ment. 

n ne m'a pas été possible de récolter aucun spécimen de vipè- 
res cette saison; le désir de répondre à la demande de la Société 
d'acclimatation, sous ce rapport, a été la seule cause du retard 
que j'ai mis à répondre au questbnnaire. J'espère combler celte 
lacune Tannée prochaine. 

Par la même occasion, la Société d'acclimatation sollicite quel- 
ques rensdgnements sur la tortue d'eau douce. 

Réponse. — La tortue d'eau douce n'existe sur aucun pmnt da 
département de la Loire. 
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NOTES 

SUR QUELQUES RÉSULTATS AGMCOLES REMARQUABLES 

OBTENUS DANS SES CULTURES, A SAINT-CHRISTÔT-EN-JARRÉT 
Par M. aAGOD 



Messieurs, 

Toutes les questioDs relatives aux céréales sont d'une impor- 
tance capitale pour Tagricultiire, et aussi pour la nourriture d'une 
nation. Toutes les opérations qui entrent dans la culture de ces 
plantes précieuses méritent d'être étudiées de prés; car c'est 
de leur prix de revient que dépend le prix de la vie humaine. 

Messieurs, en vous présentant ces quelques échantillons» je me 
suis proposé de vous en faire connaître le prix de revient, mais 
avant, parlons un peu des travaux préparatoires. 

fl* lie Dér«MMmmit. 

La question du défoncementdes terres est une des plus impor- 
tantes, et qui n'est pas des moins négligées. L'opération, qui 
consiste à défoncer un terrain, à le remuer profondément avec la 
bêche ou la cbarrue fooilleuse, a été préconisée par les uns, par 
le plus grand nombre, il faut en convenir, et blâmée par ceux 
qui ne s'en sont jamais servi. Ge désaccord peut encore s'ex- 
pliquer. 

Ceux qui occupent des contrées argileuses et qui disposent de 
beaucoup d'engrais, ont eu et auront à se louer plus que tout 
autre du défoncement; car il a pour résultat d'assainir la couche 
arable, de favoriser le développement des racines des plantes et 
de soustraire ces racines au contact permanent des eaux stagnan- 
tes. En retour, ceux qui n'ont point sous la main une quantité 
suffisante d'engrais pour subvenir aux besoins des végétaux, be- 
soins qui augmentent en raison même du développement souter- 



rain des (VgaDes nourriciers, ne se soacœnt guère da défonce - 
ment, et font aux terres remuées le reproche d'être trop gour- 
mandes. L'observation est juste, ce qui n'empêche pas Topératioa 
d'être excellente. Un cultivateur habile ne dmt jamais être à court 
d'engrais. 

Quelques praticiens reculent devant les firais d'un défonce- 
ment énergique, pour un molif autre que celui qui précède. Os 
sont persuadés qu'une terre divisée, remuée, bouleversée, ne 
tarde pas à rqirendre son assiette et sa compacité primitives. Or, 
c'est là une erreur qu'il s'agit de combattre, car elle s'oppose à 
des améliorations précieuses. 

Tout terrain qui a été divisé par les mains de l'homme conserve 
sa porosité, son état de division, plus longtemps qu*on ne le 
siq)pose. Si la surface se tasse assez vite, en revanche, les couches 
im peu plus profondes ne se tassent qu'avec une difGcolté extrê- 
me. Vous n'aurez jamais de peine à distinguer une terre remuée 
d'une qui ne l'aura jamais été, et cette distinction ne vous échap- 
pai pas plus au bout de plusieurs siècles, qu'au bout de plu- 
sieurs années seulement. Nous en avons eu la preuve en maintes 
circonstances. Je crois certaioemcait qu'il y aurait de l'inconvé- 
ni^it à défoncer les sols sablonneux, par cela même que le tasse- 
ment des couches profondes devient difGcile, et que l'état de 
division s'y maintient durant des siècles, les eaux des réservoh^ 
souterrains ne profitent plus au même degré que dans le principe 
des avantages de la capillarité, et les plantes exigent des arro- 
sages fréquents et des masses de fumier. Aussi nous avons com- 
pris qu'il était inutile de défoncer nos terrains aussi profond 
que des terrains argileux et qu'il valait mieux renouveler ces 
opérations tous les six ou sept aus, c'est-à-dire ramener à la 
surface la terre arable qui s'est reposée aussi longtemps. C'est 
alors que vous obtiendrez, avec une fumure de deux cents quin- 
taux métriques, fumier de ferme (100 fr.), et cinq de poussière 
d'os ou de viande (65 fr. Total 165 fr.), cinq belles récoltes; 
sans autres engrais. H est donc important de savoir que les ter- 
rains légers ne doivent être défoncés qu'à une profondeur de 
cinquante ou soixante centimètres au plus. 

9o Cft«lx dm Terrain. 

Le froment exige un sol qui ait un peu de consistance, sa 
réussite est plus assurée et son produit plus considérable dans 
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les terres fortes ou argileuses; cependant, Messieurs, il y a peu 
de sols qu*on ne puisse rendre propres à sa culture en y culti- 
Tant de teiups en temps des fourrages artificiels, qui par Thumus 
qu'ils laissent lui donnent un certain degré de consistance, soit, 
par exemple, le trèfle rompu, et sur un seul labour ; la récolte 
qui en provient est ordinairement du plus grand rendement. 

s» Du Bnltolace «n ChaiiUic® dv Blé. 

Le sulfatage ou chanlage du blé de semence est de la plus 
grande importance ; de nombreuses expériences m'ont démontré 
que le moyen que j'emploie, et je suis certain, que des milliers 
de cultivateurs ont cette sage précaution, est le préservatif le 
plus efficace qu*on puisse employer contre la carie du froment 
ou blé bouté. Cette maladie qu'on désigne encore sous le nom de 
charbouille, et dans nos campagnes sous celui de chambucle, 
a été cette année même funeste aux récoltes de cette céréale. Les 
substances dont je me sers sont de la bonne chaux vive en 
pierres et du sulfate de soude. A cet effet, il faut 80 grammes 
de ce sel par litre d'eau, et l'on en vide sur le blé autant qu'il 
peut en absorber. Gela exige communément 7 ou 8 litres de 
solution par hectolitre de grain; on ne doit s'arrêter que lors- 
qu'on voit qu'une plus grande quantité s'écoulerait du tas. Il 
Défaut pas cesser, pendant cette opération, de retourner le blé 
avec des pelles en bois. La chaux que l'on a eu soin de faire réduire 
en poussière doit être versée par quantité de 2 kilog. par hec- 
tolitre, sur le tas qui doit être retournée de nouveau, afin qu'il 
ne reste aucun grain qui n'ait été imprégné de ces substances. 

Le paquet n» 1, que j'ai l'honneur de vous présenter est le 
blé sans barbe; le terrain ensemencé était 40 ares. Le no 2 est 
le blé à barbe; 40 ares aussi d'ensemencés. Je ne puis m' em- 
pêcher de vous faire connaître l'état où était ce terrain au 17 juin 
1855, époque de son acquisition. 

Deux hectares de terres incultes, couvertes de rochers, il y 
en avait 107 petits ou gros, sortant tous de terre, m'avaient été 
vendus moyennant le prix de 1400 fr. Ce terrain était tellement 
maigre que la première année, ayant voulu confier au meilleur 
de la terre deux doubles décalitres de seigle, à la récolte la se- 
menoeaété simplement doublée; la plupart des plantes n'avaient 
pu arriver à l'épi. Alors, Messieurs, voyant que ce terrain était 
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entièrement ruiné, j'employai le grand moyen, c'est-à-dire le 
miné, je l'appelle ainsi parce que c*est la ressource de tout bon 
cultivateur. Bn octobre 1856, le sol fut miné à 0,50 centimè^es 
de profondeur, au prix de 600 Ir. l'hectare, y compris une fu- 
mure préparatoire de 20,000 kilos, fumier de ferme (à fr. 50 
le quintal métrique, 100 fr.). La pierre trouvée dans les fossés à 
servi à faire 100 mètres de fossés de drainage dans une des par- 
ties de cette terre qui se trouvait humide. Ce terrain après 
avoir donné quatre récoltes successives sans engrais, a élé re- 
tourné en 1860, c'est-à-dire que la terre végétale qui s'était re- 
posée pendant cinq ans a été remise à la surface ; c'est ce que 
nous appelons fauger; le prix de revient par hectare de ce travail 
est de 150 fr. Trois mois après le faugeage, en mai 1860, ces 
80 ares ont été plantés, 60 ares en pommes de terre et vingt ares 
en choux, betteraves et rutabagas. Les 60 ares de ponunes de 
terre ont reçu une fumure de 10,000 kilos fumier de ferme à 
fr. 50 les' 100 kilos 50 fr., 300 kilos poussière d'os à 13 fr. 
les 100 kilos, 39 fr., total 89 fr. Les 20 ares plantés en choux, 
betteraves, rutabagas ont reçu une fumure double de celle du 
champ des pommes de terre, c'est-à-dire à l'hectare, 26,000 
kilos fumier de ferme, 130 fr. et 500 kilos poussière d'os, 65 fir., 
total 195 fr., ce qui fait pour les 20 ares 5200 kilos fumier de 
ferme à fr. 50 les 100 kilos, 26 fr. et 100 kilos poussière 
d'os à 13 fr., total 39 fr. 

Voici maintenant le produit de la récolte : 

Vendu à différents brasseurs, 1000 têtes de choux à 30 fr. le 
cent, 300 fr., au marché pour 120 fr., total des choux 420 fr.; 
betteraves et rutabagas, 50 quintaux métriques à 4 fr. le quintal 
métrique, 200 fr.; 30 sacs pommes de terre (100 k. par sac), 
à 7 fr. les 100 kilos, 210 fr. L'oïdium s'étant emparé de ce 
champ de pommes de terre, la moitié a été perdue. Tous ces pro- 
duits font un total : 

(îhoux 420 fr. 

Betteraves et rutabagas 200 

Pommes de terre 210 

Total 830 fr. 

Reete à faire maintenant la déduction des travaux priant- 
toires: 
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Faugeage, les 80 ares. 120 fr. 

Labour de plantage et conduite 

d'engrais 25 

Journées d'hommes pour le plan- 
tage 10 

Achat des plançons 15 

Pommes de terre, semence. ... 40 

Fumier de ferme 76 

Engrais chimique 52 

Sarclage et binage 25 

Frais de rentrée 40 

Total 403 fir. 

A déduire sur 830 fr. 

Beste 427 fr. 

Valeur localive 40 

Reste, bénéfice net . . . 387 fr. 

Â la fin de septembre de la même année (1860), j'ai confié à 
ces 80 ares 8 doubles décalitres de blé du pays, sans aucune 
fumure. Il est inutile. Messieurs, de vous faire remarquer que 
cette semence n'a pas été prise sur la récolte de 1860, mais bien 
sur celle de 1859, je crois que la beauté de mes blés, surtout 
l'absence complète de blé bouté, de blé noir ou charbouille, 
provient du sulfatage bien régulier et de la semence qui était 
bien préférable à celle de 1860. Les dépenses de cette récolte en 
travaux préparatoires sont insignifiantes, le plus coûteux est le 
prix de la semence. Deux journées d'une paire de bœufs ont 
suffi pour retourner ce terrain avec la charrue Dombale 

Labourage à 6 fr. par journée i2f. » 

1/2 journée de cheval pour herser 2 50 

Grain, 8 doubles décalitres, à 4 fr. le double. 32 » 

Ghaulage et sulfatage > 75 

Sarclage 2 • 



Total, en frais préparatoires 49f.25 

Frais de rentrée : 



5 journées de moissons^ à 2 f. la journée • . lOf. > 

Nourriture. . . 1 — . . 5 » 

Battage, 2 jours, 6 hommes, à 1 f. 25 l'un. 15 • 

Nourriture l » — .12 » 

2 femmes pour le service de Faire, à 0,60 c. 

chacune par jour 2 40 

Nourriture, 0,75 c 8 » 

47f.40 

Ces 80 ares contenaient les deux espèces de Wé, no 1 et n® 2, 
que j'ai eu l'honneur devons présenter par égal contenance, les 
produits ont été presque les mêmes. Le blé sans barbe a été su- 
périeur par le rendement en hectolitre. Les 40 ares, blé sans 
barbe, ont produit 85 doubles décaUtres ou 17 hectohtres du 
poids de 86 kUos l'hectolitre, à 33 fr» ^ les 100 kilos, ce qui 
fait un total de 489 fr. 77. Les 40 ares de blé à barbe ont produit 
80 doubles décalitres ou 16 hectolitres du même poids. 

Total : Blé à barbe 460f.86 

Blé sans barbe 489 77 

Total général . 950f.33 

Sur cette somme il faut 6ter : 

En frais préparatoires ou semence 49 f. 25 

En frais de rentrée 47 40 

Et valeur locative, à 1 5 f. les 1000 mètres. 110 > 

Total 216f.65 

A déduire sur 950 60 

Total, net 733 f. 95 

Prix de revient : 

Le double décalitre 1 fr. 31 

L'hectolitre 6 fr. 55 

Le no 3 représente des plantes de blé prises aux champs sans 
choix, afin que Ton puisse reconnaître Fexactitude des sujets re- 
présentés par les no« 1 et 2. 

. Le no 4 sont des blés russes ensemencés pour essais, assez sa- 
tisfaisants, 
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Le n» 5 sont des seigles d'Âmbert, ensemencés à raie, grain par 
grain, les quantités sont si petites qu'il ne vaut pas la peine d'en 
parler. 

Le no 6 est l'avoine bauceoise, semée à la volée, sixième ré- 
colte sans engrais, à Texception d'une cinquantaine de voitures 
de terre, prise dans les accotements et les fossés de la route; 30 
ares ont été semés avec 4 doubles décalitres. Le rendement a été 
de 4 hectolitres 35 litres par double décalitre de semence, ce qui 
fait 17 hectolitres 40 litres pour la totalité. 17 hectolitres 40 litres 
à 1 fr. 75 le double décalitre donnent 152 fr. 25. 

Dépenses : 

50 voitures de terre à f. 50. . . 25 f. » 

Labour 7 50 

Semence 8 » 

Hers2|ge 1 25 

Moisson et battage 12 » 

Valeur locative 45 » 

Total des dépenses ... 98 75 
A déduire de 152 25 

Reste pour bénéfice. . . 53 50 

Prix de revient : 

Le décalitre If. 13 

L'hectolitre 5 67 

En vous faisant connaître ces prix de revient exceptionnels, 
vous comprenez. Messieurs, que je n'ai pas la prétention de vous 
les donner comme représentant la moyenne des prix de revient 
de tous mes blés; cette moyenne est de 2 1. environ, le double 
décalitre ou 10 fr. l'hecti^tre. La paille est laissée pour couvrir 
les frais de l'assurante, de la grêle, de l'impôt et de l'emma- 
gasinage. 
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RAPPORT 

SDR DN PETIT UVRE DE M. LE COMTE HÀLLEZ-DARROS 
Intitulé iUrlemUwre primaire, «te 



MBSSiEinis, 

Dans la séance du mois de mai dernier, vous m'avez confié un 
peut livre intitulé : Agriculture primaire ou Science agricole 
mise à la portée des enfants, par H. Hallez-d*Arros. Après un 
examen attentif, j'ai reconnu que M. Hallez-d'Aitos avait su res- 
serrer dans les limites restreintes de son petit livre, les notiobs 
les plus élémentaires, sous uoe forme attrayante et d'une simpli- 
cité de style rare. Je ne doute pas. Messieurs, que vous n'éprou- 
viez le désir de voir répandre un ouvrage aussi utile parmi les 
populations agricoles; lorsque vous saurez que son but principal 
est d'attacher le cultivateur au sol et de combattre cette tendance 
toujours fâcheuse, qu'ont les jeunes gens de la compagne, à émi- 
grer vers les grands centres de populations industrielles. Ace dou- 
ble point de vue, de Finstruction agricole à répandre et de la 
dépopulation des campagnes au profit des villes à œmbattre, je 
demanderai à la Société d'émettre le vœu que le conseil de 
l'instruction publique veuille bien faire mettre en usage ce petit 
livre dans toutes nos écoles primaires, où il remplacera avanta- 
geusement beaucoup d'autres ouvrages moins utiles et plus chers. 
Son renseignement amoindrira, |e l'espère, s'il ne le détruit pas 
entièrement, le plus grand obstacle des améliorations agricoles, 
la routine, cousine germaine de l'ignorance, si scrupuleusement 
conservée dans nos campagnes. 
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RAPPORT 
SUR L'EXPOSITION HORTICOLE OU 9 SEPTEIBRE 1862 

Pat ■■• D*AI^BIG1«Y 

Secrétaire génèrtl. 



Cette exposition ouverte par la Société impériale d'agriculture, 
industrie, science et arts du département de la Loire, à Foccasion 
de la xxix« session du Googrès scientifique, a donné lieu dans la 
séance générale du Congrès du 16 septembre 1862 à une distri- 
bution de prix, décernés par un jury composé de membres du 
C2ongrès. Ces membres étaient : Monsieur Galemard-Lafayette, 
président de la Société académique du Puy, président; du Ghe- 
vallard, président de la Société d'agriculture de Montbrison; 

Lancia di Brolo, de Palerme; Â. du Férage, N , Ninquerier, 

Foumy-Dulys et d'Albigny, ce dernier, secrétaire général du 
Congrès en même temps que secrétaire général de la Société, 
s'est exprimé ainsi dans cette circonstance : 

Avant de faire l'appel des honorables exposants auxquels le 
jury de l'exposition horticole de Saint-Etienne a décerné des ré- 
compenses si bien justifiées par le mérite de leurs produits, je re- 
mercierai au nom de la Société impériale d'agriculture de Saint- 
Etienne ces horticulteurs et ces amateurs qui ont pris part à cette 
exposition improvisée, et se sont rendus avec tant d'obligeance à 
son appel. L'exposition horticole de 1862, en prêtant un intérêt 
de plus à la solennité du Congrès, a donné une excellente idée du 
charme gracieux que pouvaient se prêter l'un à l'autre deux 
arts qui du reste sont frères, la peinture et l'horticulture. L'une 
et l'autre de ces exhibitions charmantes révélaient aux yeux de 
tous le goût et le sentiment délicat du beau qui pénètre de plus 
en plus parmi nous. 

Hortiealtewni. 

1« Médaille de vermeil et rappel de Médaille d'or. — M. OTIN, 
pour sa collection de conifères et de plantes à feuilles per- 
sistantes. 



2« Médaille de yenneil. — M. GHIRAT, pour Uenseinble de son 

exposition de plantes fleuries. 
lr< Médaille d'argent. - M. YBRMOREL, pour sa collection de 

fruits de bonnes espèces en variétés nombreuses. 
2« Médaille d'argent. — M. PROST, de Roanne, pour sa belle 

collection de dalhias en fleurs coupées. 
3« Médaille d'argent. — M. GHOLAT, pour Tensemble de plantes 

fleuries de serre et de terre pleine qu'il a exposées. 



Médaille de bronze et prime de 25 fr. — M. ÂR6AND, jardinier à 

Saint-Etienne. 
Médaille de bronze et prime de 25 fr. — H. HÂRGONNBT, de 

Saint-Etienne, pour la belle exposition de plantes potagères 

de ces deux jardiniers maraîchers. 



lr« Médaille de yermeil. — M. YÂGHER, avocat, propriétaire à 

Villars. 
2* Médaille de vermeil — M. PETIN, Hyppolite, maître de forges 

à Rive-de-Gier. 
3« Médaille de vermeil. — M. BÂLAY, Gbristopbe, négociant, 

propriétaire à la Terrasse, pour l'ensemble de belles et 

nombreuses collections de plantes de serres, bégonias et 

autres, dont la tenue et le choix sont très remarquables. 
La Société décerne en outre à chaque jardinier ou chef de cul- 
ture de ces exposants une médaille d'argent et une prime de 
30 fr. 
Médaille de vermeil. — M. JâCOD, de Saint-Ghristô-en-Jarrêt, 

pour la collection de céréales et autres produits qu'il a 

exposés. 

mrmiim. 

IrtMédaiUe d'argent. — M. BETHENOD DE MONTBESSIEUX, de 

Saint-Martin-la-Plaine 
2e Médaille d'argent. -^ M. DURAND, propriétaire à la Fooil- 

louse. 
lr« Médaille de bronze. — M. DUPL. 
2« Médaille de bronze. — M. BERNARD, proprKtaire à Saint- 



EUenne, quartier de Sainte-Barbe, pour leurs collections de 
fruits. 

Le jury de l'exposition d'horticulture a cru devoir comprendre 
dans les produits qu'il avait mission de récompenser les curieux 
et intéressants produits de la nouvelle culture du vers à soie de 
Failante ou vernis du Japon, que M. Paulet a entreprise sur une 
échelle assez étendue. 

On ne saurait assez, même au péril d'un insuccès final, encou- 
rager les débuts d'une industrie agricole nouvelle qui peut un 
jour constituer une immense richesse nationale et nous affiranchir 
dans une large mesure du tribut que la France paye à l'Amén- 
que et aux colonies anglaises pour la production cotonnière. 

Le jury a en conséquence décerné une médaille d'argent à M. 
PAULET, propriétaire au Ghambon, Ton des premiers introduc- 
teurs de la culture du vers à soie de Tailante dont il a exposé de 
nombreux produits sous toutes formes et à tous les états. * 

Le jury a regretté que M. Bory-Duplay ne se soit pas conformé 
aux prescriptions du programme, en indiquant le prix de ses 
outils. U a été ainsi privé du plaisir de récompenser les bons 
produits de cet exposant 
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DU PERÇAGE DE L'ACIER 



INir M. PEIUUOUILT 



Le perçage de Tacier trempé revenu bleu a présenté bien sou- 
vent dee difficultés principalement dans les pièces petites, me- 
nues, presque microscopiques qui concourent à la formation des 
instruments affectés aux sciences physiques , telles que mécani- 
que, optique, cbirurgie, anatomie, astronomie, et qui embrassent 
notamment l'horlogerie. 

Le procédé suivant peut être utile à bien de jeunes praticiens 
en les aidant à vaincre les obstacles qu'ils rencontrent dans Topé- 
ration du perçage. 

Veut-on rapporter une fraction de pièces quelconques, par 
exemple, en horlogerie, un pivot à une tige de pignon. Il arrive 
souvent en opérant le perçage, que le foret, après avoir atteint à 
une certaine profondeur, devient impuissant en présence de la 
dureté de Facier. Continuer l'opération serait inutile, car, com- 
me on le sait, il se forme dans le fond du trou une partie polie 
qui met dans l'impossibilité de mener à bonne fin l'opération si 
Ton ne fait revenir l'acier, ce qui est fÀcheux sous bien des 
rapports. 

Pour obvi^ à cet inconvénient, on change la forme de la mè- 
che du foret, c'estrà-dire qu'on substitue à une flèche aiguisée 
8ur quatre côtés, une autre aiguisée sur deux faces ou côtés, 
seulement, en s'etforçant toutefois de lui donner une formearron- 
die ou forme d'un demi-cercle. 

Si, après cela, l'obstacle résiste encore, ce qui est rare, il suffit 
de substituer de nouveau à l'instrument que l'on vient de mettre 
en usage une autre mèche dont la forme ressemble à celle d'un 
ciseau à sculpter. 

Ces derniers changements de forme de la mèche sont assez si- 
gnificatifs; aussi comprendra-t-on facilement que le foret n'agis- 



sant d'abord sur Fader qu'à Taide de ses extrémités angoleiseB, 
et sur une minime partie des parois de l'ouyerture, il Taincra peu 
àpe«r(^8tacle. 

n Taudrait mieux, au lieu de changer le foret, changer sa fonne 
et lui flaire subir les divers changements en l'aiguisant, toutefois 
sans diminuer sa largeur, pour que le trou se trouve cytindrique 
et de même diamètre partout. 

Economie de temps et facilité d'action. YoOà ce que l'on ga- 
gnera en adoptant ce procédé. 



STATISTIQUE MI DÉPARTEMENT DE U LOIRE 



CATALOGUE DES OISEAUX 

TROUVÉS DANS LE DÉPARTEMENT DE LA LOIRE 
INir M. DVIUEU (I) 



Pour ranger toutes les espèces qui figurent dans ce catalogue, 
j'ai adopté la classification de MM. Bouteille et de Labatie, au- 
teurs de YOmiihologie du Daupbiné. Cette classification com- 
prend les six ordres de Guvier, auxquels ils en ont ajouté deux 
ifiis dans Temminck, le&Chélidonés et les Pinnaiipêdês. La sub- 
division en tribus et en familles est une imitation de Gurier et de 
M. Lesson. La dénomination latine des fiimiUes est empruntée à 
la méthode de ce dernier auteur. 

Toutes les espèces nommées dans ce catalogue et qui figurent 
dans ma collection, ont été tuées ou recueillies par moi*méme ; 
je puis donc donner leur existence dans le département comme 
très authentique. 

Bien que je m'occupe depuis près de vingt ans de collectionner 
les oiseaux qui se rencontrent dans le département de la Loire, 
je ne suis encore arrivé qu'à rassembler 169 espèces ; si Ton con- 
sidère que Tomithologie du Dauphiné, province limitrophe de la 
nôtre, comprend 282 espèces, on en conclura avec rtiscm que 
nous sommes encore bien loin d'avoir atteint la limite du nombre 
probable d'espèces qui doivent se rencontper dans la Loire. Quoi- 
que incomplet, mon catalogue fera plaisir aux amateurs de statis- 
tiques exactes pour lesquels il sera un premier jalon. 

(1) Explication des abréviations : $éd. signifie sédentaire ; vof., 
Toyageur ; pas,, passage; ni., niche dans le département; am., com- 
mune; r/ww., Linnèe; Ttm., Temminch; Vieil,, Vieillot. 
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ORDRE DBS RAPACES. 

TRIBD DBS RÂPAGBS DIDRNBS. 

Famille des VuUuridés. 

Cette famille comprenant les genres Vautour, Vultur; Cathartc, 
Cathartes; Gypaëte, Gypaetus, n'est jusqu'à présent représentée 
par aucune espèce. 

Famille des Falconidés. 

«•»• FAUCOIV. Valeo. 

Faucon pèlerin, Falco peregrinus, Linn.,voy.,pas. sept., octo., 

rare. 
Faucon hobereau, Falco subbuteo, Linn., ni., Yoy., pas. sept., 

octo., com. 
Faucon émérillon, Faleo œsahn, linn., ni., voy., pas. sept., 

octo., rare. 
Faucon cresserelle, Faleo tinnuneulus^ linn., ni., voy.,paœ. 

sept., oct., com. 
Faucon kobe», Faleo rufipes, Tenmiinck, ni., voy., pass. septi 

oct., rare. 

Aigle balbusard, Aquila haliœtus, Temminck., ni., Yoy.,pas. 

nov.,déc.,rare. 
Aigle royal, Aquila fulva^ Temm., rare. 

«•■re AUTOUB, Attw. 

L'Autour, Astur polumbarius^ Cuvier, ni., voy., pas. nov.,déc. 
L'Epervier, Asturnisus, Linn., ni, voy., pas. sept., oct. 

«enre MMMaAN, MUtu. 

Milan royal, Mihus regoHs^ Brisson. 
Milan noir, Milvus aler, Temm. 

Ctonre BUSB, Bvieo. 

Buse commune, Buteo variegatus^ VieU, ni., séd. 
Buse patue, Buteo lagopus^ Yiel. 
Buse bondrée, Buteo apivorus^ Yiel. 

Ctemre BVSAIIB, CIrevs. 

Busard Saint-Martin, Circus cyaneus, Temminck. 
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TRIBU DES RAPACSS NOCTURNES. 

Familles des Strigidés. 
€tou« cnowns, ««Hz* 

Chouette hulotte, Strix alueo^ Linn., ni., séd. 
Chouette efDraie, Strix flammeay Linn., ni., séd. 
Chouette chevêche, Strix passerina^ Vieil. « ni., séd. 
Hibou grand-duc, Strix bubo^ Yiel., ni., séd. 
Hibou moyen-duc, Strix otus^ Linn,, ni., séd. 
Hibou scops, Strix seopSf Linn., ni., yoy., pas. oct. 

ORDRE DES PASSEREAUX. 

TRIBU DES PASSEREAUX-OMNIVORES. 

Famille des Corvidés. 

Ctoare COWIBAU, CJowws» 

Corbeau noir, C. ewrax^ Linn., ni., séd. 
Corneille noire, C. corone^ Linn., ni., voy., pas. nov. déc. 
Corneille mantelée, C.eomix, Linn., ni., voy., pas. nov., déc. 
Corneille Freux ou Frayonne, C. frugilegus^ Unn., ni., voy., 

pas. nov., déc. 
Choucas, C. monedula^ Linn., voy., pas* nov., déc. 

6. Pie, Garrulus pieusj Linn., ni., séd. 

6. Geai glandivore, Garrulus gUmdarius, Unn., ni., séd. 

Cassenoix, Nucifraga earyocataetes^ Brisson, voy., pas. nov., 
déc. 



P. Choquard, P. pyrrhoeorax^ Lesson, voy., pas. nov., déc. 

F. Crave ou Coracias, FregUus eoraeias^ Cuvier, voy., pas. nov., 
déc. 

TRIBU DES PASSEREAUX INSECTIVORES. 
Famille des Coraciadés. 

Rollier vulgaire, Caraciasvyigaris^ linn., voy. 
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FamUle d$8 BambidUés. 

Non représenté. 

Famille des Stumiâée. 

Btoumeau Yulgâire, Stumusvulgaris^Unn.^ très-com. 
Le genre Marlin, Pastor, n'est pas représenté. 

Famille des Oriolés. 
Ctoare ftiOBlOT, Orlolvs. 

Loriot vulgaire, Oriolus galbiUa^ Linn., ni., sept. 
Famille des Laniadés. 

Pie-6riôche grise, Lanius excubitor^ Linn., ni., sept. 
Pie-6rièche à pdtrine rose, Lanius minora Linn., ni., sept. 
Pie-Griéche rousse, Lanius ru fus ^ firisson, ni., sept. 
Pie<^riècbe écorcheur, Lanius collurio, Brisson, ni., sept. 

Ctenre CMIBB-MOUCnE, lI«Mdcapa. 

Gobe-Mouche becûgue, Muscicapa luctuosa^ Temm., ni., sept. 
Gobe-Mouche gris, Muscicapa grisola^ Linn., ni., sept. 

Famille des Turdusinés. 

Griye draine, Turdus viseivorus, Linn., ni., oct. 
Grive litorne, T. piloris^ Linn., ni., oct. 
Grive de vigne, 7. musicus, Linn., ni., oct. 

Cleare WSBMMJR, llerala. 

Merle noir ou comoran, Merula nigra^ Labatie, ni., séd. 
Merle à plastron, Menda torquata, Labatie, ni., séd. 
Merle de roche, Merula saxatilis, Labatie, ni., oct. 
Merle bleu, MenUa cyanea^ Labatie, nL, oct., rare. 

Famille des Cinclumdés. L(dfatk. 
Gincle plongeur, Cinelus ajuaticns, Temm., m., séd. 



Famille des Saxicolés. 
Ctoare WAQtJlBTy Saxieola. 

Traquet motteux, Saxicola asrumthe, Bechst., ni.,. sept. 

Traquet tarier, Saxicola rubetra, Bechst., ni., sept. 

Traquet rubicole ou pâtre, Saxicola rubicola, Beclist., ni., sept. 

Famille des Sylviadés. 
«enre BE€-FIIV> Syl^la. 

Bec-Fin rousserole, Sylvia turdoides^ Meyer, ni., sept. 
Bec-Pin locuslelle, Sylvia locustella, Lath:, ni , sept. 
Bec-Fin Bouscarle, Sylvia cetti^ Marmora, ni., sept. 
Bec-Fin rossignol, Sylvia luscinia^ Lath., ni., sept. 
Bec-Fin Orphée, Sylvia Orphea, Temm., ni., sept. 
Bec-Fin à tête noire, Sylvia atricapilla^ Lalh., ni., sept. 
Bec-Fin rouge gorge, Sylvia rubecula^ Lath., ni., sept., oct. 
Bec-Fin gorge bleue, Sylvia suecica^ Lalh., ni., sept., oct., rare 
Bec- Fin Panillos, Sylvia irochilus^ Lath., ni., oct. 

Ctonre BOITEUSV, Beffulus. 

Roitelet ordinaire, Regulus vulgaris, Temm., ni.,séd. 
Roitelet triple bandeau, Regulus ignicapillus, Tenun., ni., séd., 
rare. 

Cienre TBOGEiODirTfi, Troglodytes. 

Troglodyte ordinaire. Troglodytes europeus, Guvier, ni., séd. 
Ctonre iiCOENTfiUB, Accentor. 

Âccenteur des Alpes ou Pégot, Accentor alpinus, Bechst., ni., 
sept., rare. 

Famille des MolaciUés. 

Ctenre BBBCIEBOIVIVBWB, MotaclUa. 

Bergeronnette grise, Motacilla alba^ Linn., ni., com. 
Bergeronnette jaune, Mot.boarula^ Linn., ni. 
Bei^eronnette printanière, Mot. flava, Linn., ni. 

Cienre, PIPI, Anthus. 

Pipi Richard, Anthus Richardi^ Viel., ni. 
Pipi Spioncelle, Ant. aquaticus, Bechst., ni. 
Pipi Farlouse, Ant. pratensis, Bechst., ni. 
Pipi des buissons, Ant, arboreusy Bechst., ni. 
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TTUBO DBS PASSEREAUX GRAmVORBS. 

Famille des Alaudés. 

Ctoare AliOUETTB» Alavda* 

Alouette des champs, Alauda arvensis^ Linn., ni., com. 
Alouette Gochevis, Alauda cnstata, Udd., ni. 

Famille des Panisinés. 
«enre MBftAMCtE, Paras. 

Mésange charbonnière, Pams major, Linn., ni,, com. 

Mésange petite charbonnière, Parus ater, Linn., ni. 

Mésange bleue. Parus cœruleus, Linn., ni. 

Mésange huppée, Parus cristatus, Linn., ni. 

Mésange nonnette. Parus palustris, Linn., ni. 

Mésange à longue queue. Parus caudatus, Unn., ni., voy., assex 

rare. 

Famille des FringiUés. 
Cteare BBtJAIMT, fimberlsa. 
Bruant proyer, Emberiza miliaria, Temm., ni., voy. 
Bruant jaune, Emb. citnnella, Linn., ni., voy. 
Bruant Ortolan, Emb. hortuUma, Linn., ni., voy. 
Bruant zizi, Emb, cirlus, Linn., ni., voy. 
Bruant fou ou de pré, Emb. cta, Linn., ni., voy. 
Bruant de roseaux, Emb. schœniculus, Linn., ni., voy., asseï 

rare. 

Cteiire BEC-CBOMÉ, lioxia. 
Bec-Groisé commun ou des pins, Loxia curvirostra, Linn., ni., 

voy. 

Utmr^ BOUlTBBCJlIi* Pyrrkvl». 

Bouvreuil commun, Pyrrhula vulgaris^ Brisson,nL, voy. 

CSesre «BOft-BKC, Vrinfrlllm. 

Gros-Bec Verdier, Fringilla chloris, Temm., ni., voy. 
Gros-Bec Soulcie, Fring. petronia, Linn., ni., voy. 
Gros-Bec moineau, Fring. dom^stica, Linn., ni., séd. 
Gros-Bec firiquet, Fring, montana, Linn., ni., séd. 
Gros-Bec serin ou Cini, Fring. .serinus, Linn., ni., voy. 
6ro&-Bec pinson, Fring, cœlebs, Lion., ni., voy. 
Gros-Bec d'ardennes, Fring. monti-fringilla, Linn., voy. 
Gros-Bec niverolle, Fring. nivalis, Linn., voy. 
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6roB-Bec chardonneret, Fring. earduelii, Linn., ni., yoy. 
Qros-Becsizerin, Fring. /tnorta, Linn., ni,, voy. 

ORDRE DES GRIMPEURS. 

TKIBI) DES GRIMPEURS ZY60DAGTYLBS. 

Famille des GacuUéa. 

ttoare COtJCOtJ» €«e«ll««. 

Coucou gris. Cucullus canortu^ linn., voy. 
Famille des Picés. 

Pic vert, Picusviridis^ linn., ni., voy., corn. 

PicEpdche, Picits mqfor^ Linn., ni., voy. 

Pic petit Epciche, Picus minor, Linn., ni., voy., rare. 

Ctoiire TOBCOMa, Ymix. 

Torcol ordinaire, Yunx torquilla, Linn. 

TRIBU DES GRIMPEURS ANISODACTYLBS. 

Famille des Sittéd. 

Ctenre ftlTEULB, Mit». 

Sitelle-Torch'epot, Sittaeuropea^ Unn., ni., voy., com. 

Famille des Gertliiadés. 
«enre CtRIlIPEBEAU, Certkla. 

Grimpereau familier, Certhia familiarisa Linn., ni., voy., com. 

««■re TmCHOBBOMB, THekodronui. 

Trichodrome échelette, Trichodroma phomtcoptera, Temm., ni.» 
rare. 

Famille des Upupés. 

Huppe commune, Upupa epops, Linn., ni., voy. 

ORDRE DES CHELIDONS. 

TRIBU DES GHELIDONS SYNDÂGTYLES. 

Famille des Méropidés. 

Ceare CiUinPiJSB, llerops. 

Guêpier vulgaire, ^erop* aptaster^ Linn. 



FomiUe do Âloédicmés. 

Harlin-Pôcheur Alcyon, i4feedo Âspû/a, Lion., ni., voy. 

TRIBU DES GRBUDONS PISSIROSTRBS. 

Famille des Hirondinés. 
«enre milOMDEIiliK, Hirando. 

Hirondelle de cheminée, Hirundo rusiica^ Linn., ni., voy. 
Hirondelle de rivage, Hirundo riparia^ Linn., ni., voy. 

Martinet à ventre blanc, Ct/pselus alpinus, Temm. 
Hartinet de muraille, Cypselus murarius, Temm. 

«eare EWCïOtJIiEirBMT, Caprimvlipi». 

Engoulevent d'Europe, Caprimulgus Europeus, Linn., ni., voy. 

ORDRE DES GALLINACÉS. 

TRIBU DES PIGEONS. 

Famille des Golombidés. 

«mre COIXMIBB, Colomka. 

Colombe biset, Columba livia^ Brisson, ni. 

Colombe tourterelle, Columba turtur^ Linn», ni., voy. 

TRIBU DES GALLINACÉS, PROPREMENT DITS. 

Famille des Tétraonidés. 
<}eiire TEVUMM, Tetrmo. 

Tétras ptarmigan, Tetrao lagopus, Linn. 

Famille des Perdricés. 
«emre PfiBDBlX, Perdrix. 

Perdrix rouge, Perdrix rubra^ Brisson, séd. 
Perdrix grise. Perdrix einerea, Linn., ni., séd. 
Perdrix bartavelle. Perdrix saxatilis, Meyer., ni. 

«enre CAIIiliK. C^tumtz., 

Caille commune, Cotumix vulgaris, Brisson, ni., voy. 
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ORDRE DBS ECRASSIERS. 

TRIBU DBS EGHàSSIEQS ÀLBGTORIDES. 

«aura COiABEeiiB, «lareol». 

Non représenté. 

TRIBU DES ECHASSIERS COUREURS. 

Famille des Otidée. 

Comprend les genres Outarde, 0^15, et Ck)ur6«Vite, Ck^reoritis^ 
non représentés. 

TRIBU DES ECHASSIERS 6RALLES. 

Famille des Charadriés. 

Ctoare ŒDICMÉME^ <Bdlciieuns. 

(Bdicnëme criard, Œdicnemus er^^itans, Temm., ni., rare. 

fienre SAMDBBliI!lî«, CaUdHiu 

Sanderling yariaUe, Calidris arenaria^ Tenun. 

Les genres Bchasse, Himatopus et Huitrier, Hœmatopus^ ne 
sont pas représentés. 

Pluvier doré, Charadriuspluvialis^ Linn.; ni., voy. 
Pluvier Guignard, Charadrius morinellus, Viel., ni., voy. 

Famille des Vanellés. 
Clenre JTAKMBMMJ, TamUiui. 

Vanneau huppé, Vanèllus cristatus, Viel., voy. 
Famille des Ardeacés. 
Le genre Grue^ Grus^ n'est pas regrésenté. 

«eiure COICMMMEj CIcobI». 

Gigogne blanche, Ciconia Ma, Viel. 

C9eu« HÉBOMy Ardea. 

Héron cendré, Ardea einerea, Temm., voy. 
Héron pourpré, Ardeotpurpurea, Viel., voy. 
Héron grand butor, Ardea stellaris, Viel., voy. 
Héron blongios, Ardea minuta^ Viel., ni., voy. 
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Bibaureau à manteau noir, Nj/cticorax ardeola^ Temm., voy. 
Familles des Phénicoptérés. 

Cette famille comprenant les genres Flamant, Phœnkopierw; 
Ayoeette, Recurvirostra, et Spatule, Platalea^ n'est pas repré- 
sentée, rare. 

Famille des Scdopadicés. 

Non représenté. 

Courlis cendré, Nameniustweuatus, VieL, ni., Toy. 
Courlis corlieu, Numenius phœopus, VieL, ni., voy. 

«eue BifeCAMUBAlJ, TrUm^. 

Non représenté. 

«eare COMMlVTAMT, M ackete». 

Non rq[)résenté; de passage. 

Cteare dDSVAIAIBm, VoiaMns. 

Chevalier arlequin, Totanus fuscus^ Viel. , ni., voy. 
Chevalier at)oyeur, Totanus glottis, Viel., ni., voy. 

Oeu^ BABCSE, UmoMi* 

Non représenté. 

Ctowe BtiCASSK, Seolopu. 

Bécasse ordinaire, Seolopax rusticola^ Temm., voy. 
Bécassine double, Seolopax mqfor, Temm., ni., voy. 
Bécassine ordinaire, Seolopax gallinago, Viel., ni., voy. 
Bécassine sourde, Seolopax gallinula, Viel., ni., voy. 

Famille des Gallinulés, 
Cteare MAIaIB, Balliis. 

RMe d'eau, Rallusaquaticus^ Viel., ni., voy. 

«eue POUIiE D»BAU, ««llliiiiU. 

Poule-d'eau de genêt, Gallinula crex, Temm., ni., voy. 
Poule-d'eau marouette, Gall. porzana, Temm., ni., voy. 
Poule-deau Bâillon, Gall. BaiUonii, Temm., ni., voy. 

(Kenre TAUÈITB, Rliorphyrio. 

Non représenté. 
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ORDRB DBS PINNATIPÈDES. 

Famille des Fuliddés. 

«MM FOUMIUE, ¥mÈÈtm. 

Foulque macroule, Fulicaatra^ YieL, ni., voy. 
FamUle des Phaiaropés* 

NonrepréBenté. 

Famille des Podidpés. 

Grèbe huppé, Podieeps eristatus, Tiel., yoy. 
Grèbe lougris, Pod. rubricolis, Viel., voy. 
Grèbe cornu, Pod. eomutuSj Guvier, voy. 
Grèbe castagneux^ Pod. minor^ YieL, ni., voy. 

ORDRB DBS PALMIPÈDES. 

TRIBU DES PALMIPÈDES L0N6IPBNNBS. 

Famille des Sternes. 

Urnmw HIIIOMDBIiI«E HE JUEM, Sieraa. 

Hirondelle de mer Pierre Garin, Stema hirundo, Viel., voy. 
Hirondelle de mer épouvantail, Sternanigra,\ie\.^ voy. 

Famille des Larusidés. 
Ctonre MOUfEnTE, Ijaru. 

Mouette à manteau bleu, Larus argentatus, YieL, voy. 
Mouette à pieds jaunes, Larus flavipes, Yiel., voy. 
Mouette à pieds bleus, Larus canuSf Yiel., voy. 
Mouette tridactyle, Larus tridactylus^ YieL, voy. 
Mouette rieuse, Larus ridibundus, YieL, voy. 

««■re MFEIICOBAmB, liMtrU. 
Stercoraire Richardson, Lestris Richardsonii^Temm.^ voy. 
«•■re TBUULiiMdDBOME, ThalaMidrema. 

Non représenté. 

TRIBU DES PALMIPÈDES LAMBLLIROSTRES. 
Fomille des Anadités. 
Qenre OIE, Anmmr. 
Oie cendrée Anser férus, com. à Tétat domestique. 



Oiebernacfae, Amer lêÊieopm^ Témin., T«y. 

Non représenté; Repassage, voy. 

«em CAMMmm, Jkmmm. 

Canard Tadorne, Am» Tadoma^ Viel., i^i voy. 
Canard sanvage, i4iMs jBo^cAoi, Yiel., ni., voy. 
Canard pilet, Ana$acutay Yiel., ni., voy. 
Canard sifQeur, Anas penelopœ^ VieL, ni., voy. 
Canard sarcelle d*été, Anas querquedula, Yiel., ni., voy. 
Canard souchet, Anas clypeata, Yiel., ni., voy. 
Canard miloninan, Anas m&rilia^ Yid., ni., voy* 
Canard M(NrilIon, Anas fnliffula, Yiel., ni., voy. 
Canard Garrot, Anas clangula, TieL, ni., voy. 

Famille des Mergusidés. 



Harle huppé, Mergus serralor, ^el., voy. , rare. 

TRIBU DES PALMIPÈDES TOTIPÂLHBS. 
Famille des Cormoranés. 

Non trouvé ;de passge dans les grands firoids. 

TRDU ras PALMIPâDBS PLONGEURS. 
Famille des ColyiLbundés. 

«MM PIiOM«BO!lî, C«l7M¥«s. 

Plongeon Luoune, Colywbus arcticus^ Yiel., voy., rare. 
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DES PROGRÈS DE LINDUSTRIE 

A L'EXPOSITION DE LONDRES 



Quoiqu'une philosophie puérile ait trouvé la source de tous 
DOS progrès dans la conformation de notre main, l'homme réduit 
à ses quatre membres serait le plus impuissant des producteurs; 
henreusement il a eu Vesprit, en créant des oulUs, de se donner 
mille mains supplémentaires qui l'investissent d'une sorte d'apti- 
tude universeUe. Il tenterait en vain, avec ses dents ou ses on- 
0es, de dépecer le bois aussi bien que le castor ou que le rat, mais 
quel animal pourrait couper un madrier aussi bien que l'homme 
dès qu'il est armé de la scie? Une opération bien simple, celle 
d'enfoncer un clou dans une poutre, est impraticable à Thomme 
laot qu'il est réduit aux organes qui lui ont été départis; ce n'est 
plus qu'un jeu aussitôt qu'il a dans la main un marteau ou seule* 
ment un caillou. 

Un caillou, une de ces haches de pierre que M. Boucher de 
Perthes a trouvées dans un terrain antérieur au déluge, voilà le 
point de départ de l'industrie et le premier engin de l'homme. Et 
YOid un des derniers : on installe aujourd'hui sur les vaisseaux 
de guerre des machines dont la force nominale est de quatorze 
cents chevaux, mais la puissance possible, celles qu'elles déploient 
quand la nécessité s'en fait sentir, allant jusqu'au qnintunle, ce 
sont réellement des machines de sept mille chevaux de vljpeur. 
Gomme le cheval de vapeur a le double de la puissance du cheval 
de chair et d'os, et que ce dernier ne peut travailler communé- 
ment au-delà de huit beures par jour, un cheval de vapeur, qui 
ne se fatigue jamais, rend les mômes services que six chevaux à 
l'écurie, et l'appareil à vapeur de nos grands vaisseaux repré- 
sente à lui seul 42,000 ch^aux vivants. C'est du progrés à pas 

de géant, si vieux que soit le monde ! Et la main de l'homme ne 
VillOIBK. — 18G2. 8 
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fait qu'accomplir l'œurre de Diea, car noe décowferks oot ^ 
troiivéM ëaas notre propre eêçini ok l'Âuleor StipréiBe les tfait 
cachées, comme dans le gland il a caché le chêne. Cet immense 
édat de la ^^dence moderne qui nous éhtouit et novs fascine, 
c'est peut-être déjà Taurore de temps nouveaux, du règne de 
la frat^nité universelle annoncée par l'Evangile. 

On a voulu évaluer par chiffires les progrès accomplis. S l'on 
compare, par exemple, la puissance productive de l'homme dans 
rindustrie de la mouture aujourd'hui, à ce qu'elle était à 1'^ 
que de la guerre de Troie, selon ce que rapporte Homère de la 
tenue de la maison d'Ulysse à Ithaque, on a lieu d'estimer que la 
progression a été de i à 150 environ; c'est-à-dire que, par tête 
d'hommes occupés à ce travail, la quantité de hlé moulu est au- 
jourd'hui, dans un moulin bien monté, 150 fois plus grande que 
dans l'atelier oii de pauvres femmes esclaves s'exténuaient à 
écraser du blé par la force de leur bras, pour la reine d'Ithaque et 
pour les cinquante prétendants obstinés à demander sa main. 

Dans l'industrie du fer on peut admettre que depuis les croisa- 
des la puissance productive est devenue trente fois plus grande. 
Dans la filature du coton le changement a été encore plus marqué, 
quoiqu'il n'ait commencé qu'à l'époque d'Arkwright qui prit son 
brevet d'invention en 1769. Un honmie appliqué à un métier 
fait trois cents et quatre cents fois plus de fil qu'une bonne fîleuse 
en produisait jadis. Cet exemple montre assez avec quelle rapidité 
la puissance productive s'accroit dans les temps modernes. 

La période qui sépare les expositions universelles n'est pas 
aésez longue pour qu'il y ait toujourij dans cet intervalle des pro- 
grès considérables. Cependant l'industrie n'a point été station- 
naire, à beaucoup près, depuis 1851 ni depuis 1855. Yoidce 
qu'on peut signaler de plus important. 

La machine à vapeur s'est perfectionnée de plusieurs maniè- 
res. On a trouvé moyen de faire rendre à la machine fixe le mê- 
me eièt utile avec une moindre consommation de combustible, 
en perfectionnant surtout l'emploi de la détente variable de la 
vapeur dans le cylindre. On a rendu la machine moins encom- 
brante. Celle de Watt avait son cylindre debout et se présentait 
avec un grand balancier, elle était soutenue sur des colonnes de 
fonte qui lui donnaient un aspect imposant, mais cette majesté 
coûtait cher. On fait aujourd'hui des machines à cylindre hori- 
xontal, et l'ensemble du mécanisme» Art perfectionné, est ramassé 



SOI m petit massif de maçonnerie. Il est bon de notar qa'il y a 
40 ans une macbine de 50 chevaux, système Watt, coûtait à Parii 
un peo plus de 100,000 fr», elle y coûterait aujourd'hui moina 4s 
50,000 fr. 

La locomobile a été imaginée pour Tagricullure. Tout réoe» 
ment il a été permis à plusieurs membres de la Société de la Toir 
fonctionner, avec un remarquable succès, ches un grand agitent- 
teur de la plaine du Forez, le marqiûs de Pondus. C'est un engin 
léger, assis sur deux roues, qu'une paire de cheyaux traîne aisé*- 
ment; il vient de pénétrer dans les ateliers et il y est jqgé d'we 
commodité extrême. La machine à gaz va, en ce genre, plus loin 
eocore, on peut l'asseoir sur un plancher et la transporter au 
grenier. Ce sera bientôt le moteur de Touvrier en chaoilNre, tra-^ 
Taillant avec ses enfants. 

Enfin, la machine locomotive a acquis une grande puissaace. 
On a vu à Texposition une locomotive qui, placée à la léte et k la 
queue d'un convoi, pourrait traîner des chargements nets de 156 
tonnes environ sur des rampes de 40 milUmèUres par mètre. 
C'est la pente extrême autorisée sur les routes impériales, le mo- 
ment est donc venu de dire qu il n'y a plus ni Pyrénées ni Alpes. 
La construction des chemins de fer est devenue plus active que 
jamais; à la fin de 1861 il y avait déjà en Europe et en ÀméFique 
au-delà de cent mille kilomètres en exploitation, qui ont coûté 
plus de trente mille millions de francs. La discrétion est une 
grande vertu. Si NM. les Ingénieurs avaient laissé entrevoir un tel 
chi&e de prime abord, nous ne serions peut-être pas si avancée 
aujourd'hui. 

Machines hydrtmUgues, On fait de mieux en mieux les roues, 
les béliers, les presses hydrauUques. Dans le dock flottant de 
Blackwall, la presse hydraulique, armée par les Anglais d'une 
machine à vapeur, retire un navire de l'eau en quelques quarts 
d'heure. Un tel dock dispense complètement de ces constructions 
dispendieuses qu'on appelle les formes de radoub. Un autre em-^ 
ploi ingénieux de la presse hydrauhque mérite d'être remarqué, 
c'est celui qui a pour but la fabrication d'objets d*art en b&U 
durci. L'action énergique de la presse s'y conîbine avec celle de 
kl chaleur produite par des jets de gaz enflammé pour donner une 
grande dureté à la poussière de bois dont on a rempli les mou- 
les. A Saint-Etienne on se sert d'un procédé analogue pour agg^ 
mérer le charbon menu. 



Màâtdfé^ à air comprimé. Sur remploi de ces machines est 
ftmdée en ce moment Tentreprise hardie du percement du mont 
^nis sm* une longueur de 13 kilomètres. Non-seulement on pour- 
voit ainsi au besoin de Tair respirable dans les profondeurs du 
mnel, mais Fair comprimé fait encore mouvoir les outils perfo- 
rant le sol. Dans les grès calcah^ qu'il s'agit de perforer, les 
dttvrtos, par tes moyens ordinaires, n'auraient pu percer, de cha- 
que o6té, au-delà de vingt centimètres par jour, ce qui ferait 1 15 
ans pour la trouée complète. Heureusement on avance trente fois 
li» rapidement avec le nouveau procédé. Enthousiasmé par cette 
sMntkm du problème du percement des montagnes, un ingénieur 
pfùpose un chemin de fér de Paris à cette CAPrrALE du nord, dont 
le nom inamt en caractères glorienx sur la poitrine des soldats 
firançais, n'est pas la moindre merveille de ce siècle merveiQeux. 
Je parte de Pe-ffing. 

Dans les fleuves dont le lit offre une épaisseur indéfinie de 
terrains meubles, l'air comprimé rend praticable la fondation des 
plies. Le pont du Kbin, à Kehl, est un remarquable exemple de 
cetle difflculté surmontée. Le procédé du refoulement des liqui- 
des par l'air est appliqué dans plusieurs mdustries, dans les sa- 
vonneries entr'autres. 

Maehinet'-outUs. Elles servent à faire mécaniquement les opé- 
rations par lesqnelles doivent passer les pièces de métal, afin de 
devenir les organes des machines. On admirait à l'exposition un 
âtbte de couche pour une machine à feu de vaisseau, pièce longue 
4e neuf mètres et deux fois coudée, tournée et polie dans la per- 
fection. La lime n'y a pas touché, les machines-outils ont tout fait. 
G*e8t une manière de bijouterie, mais de la bijouterie de Titans. 

Acîer. Le procédé Bessemer ouvre des voies nouvelles à la fa- 
hrtoation de cette substance précieuse. Il se réduit à faire passer 
un courant d'ak dans la fonte liquide, qu'on peut prendre au 
sortir du haut-^bumeau, et il permet d'opérer à la fois sur 2,000 
kilogrammes de matière, qui en un quart d'heure est passé à 
l'état d'acier. L'acier deviendra une substance commune, ce qui, 
pour la puissance du genre humain et pour son bien être, est 
d'une autre portée que, par exemple, les découvertes des mines 
d'or. 

Chimie et physique. L'acide sulfurique, matière de première 
néeessité dans les arts, se fabrique ai^urd'hui en employant au 
lieu du soufre les pyrites de fer, qui abondent et qui étaient sans 



emploi; aus^ile prix de l'acide sulfurique s'est abaissé audiziir 
me de ce qu'il était vers la fin du siècle passé. Le carbonate Qt le 
sulfate de soude et quelques sels de potasse sont également sur le 
point d'éprouver une baisse de prix sensible^ par rapplicalion^au 
trailement de l'eau de mer, de la machine à faire la glace de M. 
Carré. Cet appareil qui laisse dérober à l'Océan, en quantité et à 
bon marché, la potasse qui s'y trouve en proportion impercepti- 
ble, ce même appareil produit la glace comestible à si bpn 
compte, qu'il pourra entraîner souvent la suppression des gla- 
cières. 

On a retiré depuis peu du goudron produit par la distillation 
de la houille dans la fabrication du gaz, différentes couleurs de la 
plus grande beauté : un jaune, un rouge, un bleu, un riolet, un 
vert, et un autre corps doué d'une propriété bien précieuse, celle 
d'empêcher la putréfaction des matières animales. Une solution 
contenant un centième de l'acide phénique suffit à cet effet. Le 
coaltar, qui lui doit sans doute ses propriétés désinfectantes, figu- 
rait àVexposition àun titre nouveau. En élaguant lesarbreset pour 
empêcher la pluie de s'infiltrer entre l'écorce et le bois, H. de 
Gourval imagina d* enduire la plaie d'une couche de coaltar. Ce 
procédé fort simple a donné contre la carie de si bons résultats 
qu'on estime pour la France à plusieurs millions la plus value 
que x>ourraient acquérir les coupes annuelles si l'usage du coaltar 
se généralisait. 

Le prix de l'aluminium est descendu à 80 fr. le kilogramme. 
C'est, pour certains usages, comme si la pièce d'argent de un 
franc ne valait que dix centimes. Le sulfure de carbone qu'on 
emploie pour extraire la graisse des résidus sans valeur, et pour 
détruire les insectes nuisibles, comme les charançons dans les 
silos de blé, est descendu de 200 firancs à moins de vingt sous. 

Dans les arts dérivant de la science physique, l'exposition a 
constaté plusieurs perfectionnements notables. Le télégraphe 
électrique peut désormais reproduire un dessin et imprimer une 
dépêche plus vite qu'un imprimeur ne la composerait. La météo- 
rologie s'en est emparée avec succès. L'idée de prévenir les tem- 
pêtes par le télégraphe a été pour la première fois mise en avant 
dans la réunion de rAssociation britannique, tenue à Aberdeen 
en 1859. Elle a depuis rendu de bons services. Un soir, l'avis 
étant arrivé à Liverpool qu'une tempête était imminente, le capi- 
taine (II* port prit toutes les précautions nécessaires, et un violent 
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oongfto édaU qadqnes heures plus taid sans qu'Oeil arriva air 
cane ararie pour les navires. La tempête qui fit périr la corvette 
pruBsieime Y Amazone avait été annoncée d'avance. On cite plu- 
sieurs exemples de prévisions ainsi réalisées. 

On a appliqué le courant électrique à la division des iostm- 
ments de précision et on a obtenu une exactitude supérieure à 
tout ce qui avait été fait jusqu'à présent. La question de Téclai- 
rage par Télectricilé vient de faire un grand pas. En produisant le 
courant électrique au moyen d'aimans rois en mouvement par une 
force quelconque, on obtient une lumière égale, très vive et à bas 
prix. Elle n'a qu'un défaut, mais il est grave pour la pratique or- 
dinaire, c'est qu'on ne peut l'obtenir qu'en grande et indivisible 
quantité. Ce ne serait bon que pour un phare. Avec une petite 
dépense de combustible dans un moteur à vapeur on a une lu- 
mière équivalente à un millier de bougies. M. Edmond Becquerel 
estime que cette lumière coûterait à peine le dixième du tarif de 
l'éclairage au gaz à Paris. 

Ce serait nne grande besogne que d'énumérer seulement les 
appareils secondaires économisant la main d'œuvre qui surgissent 
tous les jours, depuis le piano électrique, qui prétend dispenser 
les pianistes de tant remuer les doigts, jusqu'à la machine faisant 
les sacs de papier tout collés. Mais on ne peut pas omettre dans 
l'appréciation même très superficielle de Tiduslrie, l'inlroducUon 
de produits nouveaux, conune la soie de Vailante qui conmience 
à' donner des espérances, ou la jute. La jute est une nouvelle 
plante textile du Bengale et de la Chine; la ville écossaise de 
Dundee en importe déjà pour plus de 45,000,000 de francs, 
qu'elle convertit provisoirement en tissus communs, comme ces 
tapis revenant ^ur les marchés français à un franc le mètre au 
plus, et qu'on voit aux étalages de Saint Etienne portant l'éti- 
quette : tissti d'aloés, i fr. 65 le mètre. Un capitaine de navire 
prend à Guayaquil, en guise de lest, des noyaux d'un arbre qui y 
abonde, durs, pesants et gros comme le poing. C'est l'origine du 
cora$o ou ivoire végétal dont on fait maintenant les boutons d'ha- 
bit. Leecesium, \e rubidium, \ethallium, ne servent peut-être à 
rien, mais le procédé qui a fait découvrir ces corps nouveaux 
arrache des cris d'admiration. Si le télescope nous laisse, pour 
ainsi dire, sonder l'immensité des cieux, le spectre de Kirchoff et 
Bunsen nous permet d'atteindre l'atome, l'infini de la petitesse. 

n faut tenir également pour un progrès fécond l'accroissement 



considérable de llmportatioQ des matières premières au profit de 
l'industrie européenne, comme les soies de la Chine et du Japon, 
ou les bois du Nouveau-Monde. Les fabriques anglaises d'allu- 
mettes dévorent les forêts du Canada! Qu'on nous permette, à ce 
propos, de reproduire quelques renseignements sur les bois de 
FAustralie, dûs aux exposants de la Nouvelle-Galles-du-Sud. Les 
arbres y sont généralement très élevés, peu branchus et garnis 
de feuilles épaisses, dures, persistantes et riches en huiles essen- 
tielles, dont on tire souvent un très grand profit pour Téclairage, 
pour la fabrication des vernis, pour la parfumerie ou la méde- 
cine. Le bois, qui a rarement le cœur sain, se fend, non comme 
les nôtres, de la circonférence au centre, mais suivant des cou- 
ches concentriques. Il est fort dense et doué d'une grande puis- 
sance calorifique, quoique très difficile à allumer. Quelques-uns 
de ces bois durcissent considérablement après la coupe, grâce à 
la solidification des gommes et des résines qu'ils contiennent en 
grande abondance. Le nombre d'espèces est énorme, relativement 
à nos forêts qui en renferment vingt-cinq au plus; en Australie 
on en a compté plus de soixante dans un kilomètre de long. On 
ignore l'époque de la floraison et de la fructification de la plupart 
d'entr'eux, non qu'on ait négligé de les observer, mais parce que 
ces phénomènes, loin d'être annuels, ne s'y reproduisent, à ce 
qu'on prétend, qu'à de longs invervalles. En somme, la flore 
comme la faune du nouveau monde diffèrent singulièrement des 
nôtres ; de là est venu l'idée à M. de Candolle que TÂustralie 
comme l'Amérique appartiennent à une formation géologique 
beaucoup plus ancienne que l'Europe ou l'Asie. Le nouveau 
monde serait infiniment plus vieux que l'ancien. En Amérique 
nous aurions hérité des Mastodontes, et l'Australie remonterait 
peut-être à une époque encore plus reculée puisqu'on y voit, en 
pleine végétation, les araucarias des terrains jurassiques ou les 
fougères arborescentes de nos houillères. Le berceau du genre 
humain appartient décidément à l'Asie, quoiqu'il soit main- 
tenant indubitable que l'Europe elle-même était peuplée fort 
longtemps avant le déluge. Non- seulement on a découvert (dans 
ie Somerset entr'autres) des haches et des flèches en pierre, 
mêlées aux ossements des rhinocéros, par exemple : ce qui en 
détermine l'origine d'une manière irrécusable, mais on n'hésite 
plus à reconnaître dans l'accumulation des outils en silex ren« 
contrée près d'Amiens, l'emplacement d'une fabrication en 



gr^ dt ces outils, contemporaine à la période géologigoa qui 
laissait vivre dans nos contrées les animaux africains. Et il est 
permis d'en conclure, dans Tétat de la biologie, que ces lointains 
ancêtres, que ces patriarches de l'industrie et du commerce, qui 
exploitaient lechantier de Saint-Âcheul, devaient ressembler quel- 
que peu aux habitants actuels de l'Afrique. 

Les riches toisons de l'Australie nous ramènent à l'industrie 
moderne. Les pays sont cultivés, dit Montesquieu, non en raison 
de leur fertilité, mais en raison de leur liberté. On serait en peine 
d'expliquer autrement les résultats suivants. Il y a 65 ans, Mac 
Arthur ht venir en Australie trois béliers mérinos et cinq brebis, 
pour améliorer un médiocre troupeau de moulons que la colonie 
possédait alors ; elle en possède aujourd'hui plus de 20,000,000, 
et l'exportation de laine en 1861 a dépassé 137,000,000 de 
firancs. 

îîous devons signaler en Jemier lieu les nombreux perfec- 
tionnements dans les établissements même de l'industrie. Pen- 
dant les excursions du Congrès Scientifique, on nous a fait re- 
marquer à Terrenoire des tableaux dressés tous les jours, analy- 
sant avec exactitude, dit-on , le travail et le gain de chaque 
ouvrier. Ce serait là un grand progrès. Admis à visiter la belle 
fabrique de lacets de notre honoré collègue M. E. Richard, nous 
avons admiré combien chaque chose y est disposée pour son usage 
avec le plus de commodité et de simplicité possible. Puis-je men- 
tionner au moins une autre visite du Congrès, à ce grand domaine 
agricole dont l'heureux créateur, nimium fortunatus agricohu 
a pu offrir au Congrès affamé un somptueux repas et une pleine 
corbeille de médailles d*or ou d'argent. 

La division du travail de plus en plus parfaite, et l'agrandisse- 
ment prodigieux des fabriques doivent concourir efficacement à 
la diminution des frais. M. Mame, éditeur d'ouvrages de piété à 
Tours, livre journellement, dit-on, environ vingt mille volumes, à 
un prix dépassant de quelques centimes à peine le prix du papier. 
Dans les filatures,il est commun aujourd hui de voir les fabriques 
de quarante et cinquante mille broches; le point de départ c'est 
pourtant la fileuse à la main qui produit moins qu'une broche. 
La fabrique de Sallaire, de Yorkshire, livre chaque année, des 
tissus mélangés laine et coton, pour cinq cent millions de francs. 
Le cable transatlantique, qui maintenant git inanimé dans les 
abîmes de l'Océan, adonné aussi une haute idée de notre puis- 
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sance productive. Pour avoir le fil nécessaire à la formatioa de la , 
spirale protectrice du fil conducteur, on a transformé en quelques 
mois une masse de fer qui serait représentée par un cube de 
vingt pieds de côté^pesant 2,500,000 kilogrammes. Cette masse 
de fer, après avoir passé par la dernière filière, a produit un fil de 
126,000 lieues de longueur, suffisant pour aller de la terre à la 
lune et faire une couple de cordon de ceinture à chacun de ces 
globes. 

Voici un autre exemple montrant à quelle souplesse notre in- 
dustrie arrive au besoin. Une fabrique de boutons, près de la 
Bastille, a fait dans ce demi siècle, suivant les exigeances de la 
mode, environ 600,000 espèces de boutons, ce qui ferait, en cal- 
culant les heures de travail, un genre nouveau de boutons pro- 
duit tous les quarts d'heure. À quel consommateur prodigieux doit 
on attribuer un pareil tour de force? En général ce sont les da- 
mes et les militaires qui se boutonnent le plus, mais au point de 
vue ethnologique le pays d'Europe qui met le plus de variété et de 
magnificence en boulons, c'est l'Espagne incomparablement. Dans 
le monde entier TEgyple emporterait la palme. Pendant que son 
suzerain émettait de la monnaie en papier, Saïd-Pacha comman- 
dait vingt mille uniformes, dont les boutons, même pour les sim- 
ples soldats, sont d'argent massif et de grande dimension. Nos 
modestes boutons métalliques à suspendre les bretelles valent un 
centime les cinq, et on a pour le même prix de 16 à 34 boutons 
de porcelaine pour la lingerie. 

Plusieurs de nos collègues ont visité le palais de Kensington ; 
l'un d'eux nous a appris, qu'en fait de puissance industrielle ce 
qui Ta le plus impressionné, après la ville de Londres, c'est la 
voie de Manchester. C'était, il y a un siècle et demi, une bourgade 
comme Saint-Cbamond, mais le souffie de la grande industrie a 
passé sur elle, et c est maintenant une immense manufacture de 
dnq cent mille habitants, et d'un million d'ouvriers, parce qu'elle 
a converti à dix lieues à la ronde les villages et les bamaux en 
villes manufacturières de 30 à 100 mille habitants. Chaque jour 
(sauf le chômage, hélas!) de 240,000 métiers qui battent dans le 
Lancashire, sortent tant de millions de métrés de cotonnades qu'il 
y en aurait suffisamment pour faire une tente qui abriterait tout 
Sain t-Elien ne avec sa banlieue. 

Pour conclusion, nous avons demandé au mémoire analysé la 
réponse à la question suivante : Quelle est la branche de Tindus- 
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trie qui, dans cet épanouissement presque magique du progrès, 
a fait le progrès le plus grand? Ce n'est pas Tagriculture ni Vart 
de vivre en paix. C'est, qui s'en serait doulé? l'industrie de l'ex- 
traction de Tor. Les premiers mineurs de Galfrornie lavaient les 
alluvions aurifères suivant la méthode qui est décrite sur les mu- 
railles des temples égyptiens, mais les gisements s'étanl appau- 
vris, le génie de^ mineurs a été vivement aiguillonné. Us retirent 
maintenant, avec d'énormes profits, le kilogramme d'or noyé dans 
quatre millions de kilogrammes d'argile. Pour laver un mètre 
cube d'alluvioïis on dépensait à l'origine 75 francs ; ces frais sont 
descendus à moins de trois centimes, ce qui constitue un progrès 
de 1 à 2,500. 

Signe du temps? Point du tout. M. Michel Chevallier est con- 
vaincu que l'homme a été captivé de temps immémorial par les 
qualités de l'or. On en voyait à l'exposition une preuve étonnante. 
Les vitrines de l'Egypte offraient aux regards du public les bijoux 
en or, d'un bon dessin et d'une exécution très soignée, provenant 
du tombeau d'une reine qui a vécu cinq cents ans avant l'époque 
du fameux Veau d'or, pour lequel Aaron réclame dans l'Exode 
les pendants d'oreilles des femmes, des filles et des fils d'Israël. 

L'homme est toujours le même, il n'a pas encore changé, mais 
il changera peut-être dans ce siècle de lumières. 11 se croyait le 
roi de la terre (encore dans Buffon), pour avoir réduit à l'état de 
serviteurs dociles, le cheval, le bœuf ou Tàne. Mais nous avons 
dompté et apprivoisé les affinités chimiques, les forces élastiques 
des vapeurs et des gaz, les puissances explosives des fulminates, 
le choc des vento, les courants des rivières et des lacs souterrains. 
Le magnétisme terrestre nous trace les voies de l'Océan, ou à 
cheval sur le fil télégraphique, devance l'ouragan en portant nos 
dépêches. Nous avons mis le Jupiter tonnant en apprentissage 
chez M. Ruolz, et Phebus s'essaie à nous tirer des portraits à un 
franc. 

0! Prométhée, 6! Empédocle, il n'y a plus sur le chemin qui 
conduit à l'Arbre de science des Chérubins armés de glaives de 
feu; les agents de la nature, les mystérieux éléments, nous obéis- 
sent. Nous allons t remplir la terre et la soumettre à notre domi- 
nation. > 
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DÉCOUVERTES MODERNES 

SUR LA GÉNÉRATION ET LE DÉVELOPPEMENT 
DBS 

ENTOZOAIRES OU VERS INTESTINS 

Par le IV MikUIUCaB 



Les entozoaires ou vers intestins sont des animaux qui naissent 
et vivent dans Tintérieur du corps des autres animaux, où leur 
présence constitue une maladie quelquefois légère, mais aussi 
quelquefois assez grave pour entraîner la mort. Us ne se bornent 
pas en effet à habiter le canal intestinal ; on les rencontre dans 
les membranes séreuses qui ne communiquent ni avec le canal in- 
testinal, ni avec Textérieur ; on les rencontre même dans l'épais- 
seur de tous les tissus, et il n'est pas d'organe, quelque profond 
et cacbé qu'il soit, qu'on puisse dire à Tabri de leurs atteintes. 
Ainsi on en a trouvé dans le péritoine, la plèvre, les muscles, 
dans les poumons, dans le foie, dans les reins, dans Tœil, dans 
le cœur, dans le cerveau, etc. Leur présence dans tant de lieux 
différents est restée jusqu'à ces dernières années un problème 
tout à fait insoluble. Aussi les partisans des générations sponta- 
nées n'ont-ils pas manqué de s'en faire un argument contre leurs 
adversaires. Mais les travaux des helminthologistes modernes, 
entre lesquels il faut citer surtout MM. Steenstrup, Yan-Beneden, 
Leucart, deSiebold, Kuchenmeisler, Haubner, E8chricht,Virchow, 
Davaiue, Baillet, etc., sont enfin venus jeter sur ces obscures 
questions des lumières si longtemps vainement attendues et nous 
faire espérer qu'avant peu d'années la science pénétrera ces 
mystères. 

Quant à ceux des vers intestinaux auxquels on reconnaît des 
sexes distincts et qui produisent des œufs, quelque difficile que 
soit à expliquer leur transmission d'un individu malade à un* in- 
dividu sain; cependant, la multitude inconcevable de ces œufs 
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leur ténuité extrême et microscopique .fiaisaient que jusqu'à un 
certain point on pouvait admettre sans trop d'invraisemblance 
que quelques-uns, échappant aux nombreuses causes de destruc- 
tion qui les accueillent à leur sertie du canal intestinal, pouvaient 
arriver accidentellement à se mêler aux aliments et boissons in- 
gérés par des animaux et parvenir ainsi dans un nouveau lieu 
favorable à leur développement, puis à leur multiplication ulté- 
rieure. Si cette explication pouvait être admise, et il faut dire 
dés maintenant que des expériences tentées depuis sur ces œufs 
par M. Davaine (1), en démontrant leur grande puissance de résis- 
tance vitale à Faction destructive des causes extérieures, sont 
venues donner à cette opinion une certitude à peu près complète; 
si cette explication, disons-nous, pouvait être admise pour les 
entozoaires intestinaux, il n'en était plus de même pour les en- 
tozoaires qui vont se loger dans la trame même des tissus et dans 
le parenchyme des organes. Ces animaux, la plupart de forme 
vésiculaires, n'ont point de sexes distincts et semblent manquer 
do moyens de reproduction. Comment expliquer, dès lors, leur 
migration et leur apparition dans les organes d'animaux sains 
auparavant? C'est sur ce point siurtout que les découvertes des 
helmintholigistes modernes sont venues jeter un jour tout nou- 
veau. 

En étudiant l'organisation de ces vers vésiculaires on avait, 
depuis longtemps déjà, constaté qu'ils sont formés par une mem- 
brane plus ou moins sphérique ou ovoïde, à la surface extérieure 
ou intérieure de laquelle se remarque un plus ou moins grand 
nombre d'appendices terminés par des espèces de tètes dites 
scolex, munies de suçoirs ou ventouses et d'une couronne de 
crochets, ayant une très grande analogie avec les têtes qui ter- 
minent en avant les vers plats de la famille des Ténias ou vers 
solitaires. 

Cette grande ressemblance des scolex des vers cystiques avec les 
ténias suggéra l'idée que ces scolex pourraient bien être l'origine 
des ténias. Des expériences, instituées dans le but de vérifier cette 



(1) M. Davaine a démontré que les œufs de Vascande lombricolde, 
espèce si commune chez l'homme, peuvent rester dans Teau d'une mare, 
d*un ruisseau, d'un puUs, etc., pendant six, sept mois et plut, sans 
subir aucune altération. L*embryon s'y développe et n'est mis en liberté 
que lorsque Tovule arrive dans le tube digestif de l'homme. 
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hypothèse, eurent un plein succès etonyit apparaître des ténias 
chez des chiens et des lapins à qui on avait fait avaler des scoiex 
de vers vésiculaires. Ce point démontré, la logique conduisait à 
cette nouvelle hypothèse que les œufs du ténia, ingurgités par un 
autre animal, devaient à leur tour donner naissance à des vers 
vésiculaires. C'est ce que de nouvelles expériences sont encore 
venus démontrer. Après beaucoup d'expériences et de recherches 
les lielmintologiste&, cités ci-dessus, sont enfin parvenus à établir 
comme résultat de l'observation des faits les pdnts de doctrine 
suivants : 

Les œufs d'un ténia, avalés par un animal, donnent naissance 
en éclosant dans son tube intestinal, à des embryons. Ces em- 
bryons, organisés pour perforer les tissus, sortent du canal di- 
gestif en en perçant les parois; puis, soit qu'ils soient diarriés 
par le courant sanguin des vaisseaux dans lesquels ils auraient 
pénétré ; soit qu'ils arrivent directement en cheminant eux-mê- 
mes à travers les tissus, ils finissent par aller se loger dans divers 
organes plus ou moins éloignés de leur point de départ. Là, ils 
donnent naissance à des hydatides ou vers vésiculaires. Ces Ayda- 
tide$^ à leiu: face extérieure ou intérieure, produisent par gem- 
mation ou bourgeonnement des $colex ou têtes de ténias.if ais pour 
qne ces scolex ou télés de ténias puissent devenir de vrais ténias, il 
faut qu'ils subissent une migration nouvelle, car ce n'est que 
dans le canal intestinal d'un animal qu'ils peuvent acquérir leur 
développement ultérieur. 11 faut donc par conséquent pour cela 
qu'un autre "animal dévore la partie qui contient les scolex. 

Arrivé dans un nouvel habitat favorable à son développement, 
le scolex s'allonge peu à peu en produisant par bourgeonnement 
la 'série d'anneaux qui constitue le vers rubané qu'on appelle 
ténia, vulgairement vers solitaire. Le ténia n'est pas un animal 
unique, c'est au contraire un animal multiple composé d'autant 
d'individus qu'il contient d'anneaux ou articles; chaque article ou 
anneau a sa vie propre et indépendante et constitue un animal 
distinct qui a ses organes mâle et femelle et qui produit des œufs. 
Le scolex ou la tête ne sert qu'à produire les anneaux et à les 
nourrir jusqu'à ce qu'il aient atteint leur développement complet. 
Alors ceux-ci s'en détachent et continuent souvent à vivre, c'est 
ce qu'on appelle des progloitis. Le proglottis est l'animal parfait ; 
\^ scolex n'est que la mère nourrice des anneaux qui deviennent 
peu à peu proglottis. C'est le proglottis qui contieutles oeufiB qui 
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dooneroDi mûsance à d'autres hydatidei . L'animal qui est por- 
teur d'un ténia rend de tonps en temps des progloUis mêlé» 
arec ses eicréments et il va semant ainsi de çà^ de U les germes 
des maladies hydatiqnes. 

Pour arriva de l'état d'embryon à Tétat parfait, le ténia passe 
donc par une série de phases successÎTes qui ne sont pas comme 
dans d'autres classes d'animaux^ des métamorphoses du même 
individu, mais bien une série de générations véritables par bour 
geonnement, qui finissent par ramener la génération sexuelle. U 
première phase est l'état d'embryon, la deuxième celui d'hyda- 
tidâf la troisième celui de teoUx^ le quatrième celui de pro- 
gloUis ou anneau mûr de ténia . 

De Vendfryon nail Vkydatide OMproscoUx^ par métamorphose 
ou par bourgeonnement, on l'ignore enone; de Vkydatide (m 
proscolex naissent les iro^ ou têtes de ténia par bourgeonne- 
ment; des icoUx naissent, encore par bourgeonnement, les an- 
neaux qui deviennent pro^fo/Zis; enfin du pragloltis, anioud 
parfait, naissent les cmfs qui contiennent les embryons^ par gé- 
nération sexuelle. 

Cette succession de générations dissemblables sexuelles ou 
asexuelles^ après lesquelles reparait le type primitif, est ce que 
Steenstrup, l'auteur de cette théorie, a appelé la génération 
allemanle ou digénèse; magnifique théorie qui a réalisé un 
progrès immense dans l'histoire des vers intestinaux, en ce 
qu'elle a permis de comprendre une foule de faits d'observation 
tout à fait incompréhensibles et inexpliquables auparavant. 

L'histoire des vers intestinaux s'est encore enrichie, depuis peu 
de temps, de recherches excessivement intéressantes sur le trichi- 
na spiralis^ petit vercylindrique, de grosseur microscopique qui se 
rencontre également chez l'homme et ch^ les animaux, auxquels 
il cause quelquefois une maladie mortelle. Ces recherches dues 
aux professeurs Zencher, Virchow, Leucart, sont venues démon- 
trer que les trichines se transmettent à un animal lorsque celui-ci 
mange de la viande d'un autre animal qui en est infecté, que, 
parvenus ainsi dans l'estomac, ils sont mis en liberté par le travail 
digestif, qu'ils passent ensuite dans les intestins où ils achèvent 
de se développe!. Là ils se multiplient par l'accouplement des 
mâles et des femelles et ils donnent naissance à une multitude 
innombrables de petits filaires qui traversent les parois du canal 
intestinal et vont se logœ dans les faisceaux musculaires. Leur 
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présence dans ces organes détermine une sorte d'atrophie pro- 
gressive, accompagnée de symptômes rhiimatoïdes et typhoîdiques 
qui se terminent soit par la mort dans un délai de quelques se- 
maines, soit par la guérison au bout d'un temps plus ou moins 
long. Dans ce dernier cas on trouve plus tard les vers plus ou 
moins altérés et renfermés dans des kistes ou petites coques cel- 
luleuses ou fibreuses. Cest dans cet état qu'on avait d* abord 
trouvé cet entosoaire et pendant assez longtemps on ne lui en a 
pas connu d'autre; aussi sa présence dans les tissus était-elle 
encore naguère un problème d'apparence insoluble. 

Les découvertes, que je viens de vous exposer très brièvement, 
présentent incontestablement un haut intérêt soit au point de vue 
de l'histoire naturelle pour laquelle elles réalisent ïjn très notable 
progrès, soit au point de vue de la philosophie, en ce que révélant 
quelques-uns des merveilleux moyens que la nature emploie pour 
la multiplication des êtres, elles enlèvent définitivement aux parti- 
sans des générations spontanées un de leurs plus puissants argu- 
ments; mais ces découvertes sont surtout intéressantes pour la 
médecine et l'hygiène de l'homme et des animaux ; en effet, les 
maladies qui dérivent des entozoaires, soit chez l'homme, suit 
chez les animaux, sont, comme nous l'avons déjà dit, nombreuses 
et quelquefois très graves. 11 importe donc de s'en préserver. Or, 
à ce point de vue, toute découverte qui nous fait connaître le 
secret de leur multiplication nous donne une arme défensive dont 
il ne dépend plus que de nous de faire usage Voici, à ce qu'il me 
semble, celles que fournissent les découvertes exposées ci- 
dessus. 

Les entozoaires dérivant toujours d'autres entozoaires dont les 
germes, quoique souvent microscopiques, sont cependant trop 
lourds pour rester en suspension dans l'air, ils doivent être 
apportés du dehors et s'introduire dans les animaux avec les ali- 
ments ou les boissons. 

C'est donc sur la qualité des aliments et des boissons que doit se 
porter le contrôle préventif. 

L'observation et les expériences des naturalistes déjà cités ont 
démontré que parmi les aliments la viande des animaux est pres- 
que toujours le véhicule de ces germes. L'on doit donc adopter 
pour règle générale d'hygiène de proscrire de l'alimentation de 
l'homme toute viande ayant appartenu à un animal malade, lors 
même qu'elle ne présenterait aucune altération morbide évidente 
et à plus forteraison si elle en présente. 
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Et comme ce contrôle peut être insuffisant pour écarter tons les 
dangers, on doit également adopter cette autre régie générale de 
conduite : que toute viande fraîche doit avant de servir à l'ali- 
mentation, être soumise à la cuisson, c'est-à-dire aune tempéra- 
ture assez élevée pour détruire les germes d'entosoaires qui peu- 
vent s'y trouver. C'est faute d'obberver cette régie presque géné- 
ralement adoptée par tous les peuples civilisés, que les Abyssins, 
habitués à manger souvent de la viande crue, sont presque tous 
atteints du ténia. La préparation des viandes qui consiste à les 
saler ou fumer est peut être sufflsante dans Finmiense nuyonté 
des cas pour détruire également les germes, mais il n est pas mal 
d'y ajouter la cuisson. 

Celte régie de la cuisson préalable des viandes aliments devrait 
à mon avis être adoptée même pour la nourriture des animaux 
domestiques, qu'ils servent ou non à l'alimentation de l'homme; 
car lorsqu'ils sont infectés eux-mêmes ils présentent plus de 
chance d'infection pour ceux qui les entourent. C'est ainsi que les 
chiens et les chats qui mangent de la viande crue sont très fré- 
quemment atteints de ténia, et alors ils deviennent une source 
inépuisable d'infection pour les herbivores qui les entourent En 
effet, ils s'en vont semant incessamment de çà et de là sur le sol et 
sur l'herbe des prairies des proglottis dont chacun recèle des 
milliers de germes. L'ingestion de ces proglottis détermine chex 
les herbivores des maladies quelquefois très rapidement mortelles 
comme l'a observé M. Baillet, de Toulouse, Le tournis des mou- 
tons, des chèvres et des sujets de la race bovine ne reconnaît pas 
d'autre cause. Cette maladie, en effet, est causée par le dévelop- 
pement dans le cerveau de l'animal d'un hydatide appelé cœnure 
cérébral qui doit sa naissance, d'après les expériences de M. 
Baillet, à l'ingestion des proglotiis du ténia ecmurvs^ habituelle- 
ment rencontré chez le chien. 

11 est excessivement probable aujourd'hui que la ladrerie du 
porc, maladie caractérisée par la présence dans les chairs de l'ani- 
mal d'une multitude de petites granulations Uancbes qui ne sont 
autres que des hydatides ou vers vésiculaires,'appelés cysiicerqws 
ladriques, doit son origine au ténia de l'homme ou vers solitaire 
dont les |)ro^to//is mêlés aux excréments de l'homme et dévorés 
avec avidité, conune chacun sait, par l'animal glouton, vont 
donner naissance dans son tube digestif à une multitude d'em- 
bryons ou proscolex qui en perforent les parois pour aller se 
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répandre par tout le corps. Par contre, il est également probable 
que c'est à l'usage de la chair des porcs plus ou moins ladres 
que nous sommes redevables de la maladie du vers solitaire. 

Un des premiers soins de Tagriculteur, éleveur d'animaux do- 
mestiques, devra donc élre de s'assurer minutieusement de Texis- 
teuce eu de la non existence de ténias chez les personnes comme 
chez les animaux qui renlourent, surtout les chiens de garde 
et les chats, pour cela il suffit d'inspecter de temps en temps les 
excréments rendus par chacun d'eux. S'ils sont atteints du ténia, 
une fois ou l'autre, on trouvera, mêlés aux matières, des pro' 
glottis ou débris du vers, reconnaissables à leur couleur blanche 
et à leur forme de ruban plat étroit, ou de graine de citrouille 
tronquée. Dans ce cas on s'empressera de faire subir aux sujets 
atteints un traitement approprié soit avec la décoction d'écorce 
fraîche de racine de grenadiers, suit avec celle de la fleur de 
Kousso ou bien encore une des préparations de la racine de fou- 
gère mâle. Une précaution encore bonne à prendre spécialement 
pour les porcs, sera de les empéclier de se repaître des excré- 
ments humains qui, au milieu de matières probablement peu 
nourrissantes, peuvent receler parfois le germe de la ladrerie. 

Quant aux boissoiis, I.s expériences de M. Davaine, mention- 
nées plus haut, nç laissent aucun doute que l'eau ne puisse être 
et ne soit effectivement le véhicule habituel des germes de la plu- 
part des vers intestinaux, notamment des ascarides si communs 
chez l'homme. Les eaux pluviales qui lavent la surface du sol, 
autour des habitations, ne peuvent faire autrement que d'entrai- 
ner les œufs microscopiques de ces entozoaires, recelés en quan- 
tité innombrable dans les déjections intestinales des individus 
qui en sont atteints. Le filtrage naturel du sol auquel on confie le 
plus souvent le soin de purifier les eaux qui servent à l'usage de 
Thomme n'est pas toujours assez parfait pour les débarasser de tous 
ces germes en suspension; il suffit de quelques-uns, échappant 
de temps en temps à l'action du filtre, pour déterminer la ma- 
ladie vermineu3e. Aussi voit-on celte maladie sévir surtout sur 
les populations qui boivent des eaux provenant de sources super- 
Gcielles. 

Deux moyens se présentent pour purifier les eaux que leur 
origine superficielle peut rendre suspectes, d'abord l'ébulition qui 
agitcoDune la coction sur les aliments en désorganisant les ger- 
mes, et ensuite l'usage d'un bon filtrage artificiel qui élimine de 
HlmoiiRBS. — 1862. 9 



Teau les êtres nuisibles. Il me parait peu douteux que ai Ton usait 
constamment de Tuu de ces deux procédés pour purifier l'eau 
destinée à être ingérée par Tbomme ou les animaux, on ne leur 
évitât ainsi aux uns et aux autres une foule de maladies toujours 
fâcheuses et incommodes lorsqu'elles ne sont pas dangereuses. 

L'hygiène des animaux domestiques me parait surtout sous ce 
rapport laisser grandement à désirer dans nos campagnes. En 
effet, dans beaucoup de localités rurales on est loin de prendre 
pour eux les mêmes précautions que pour l'homme, précautions 
elles-mêmes souvent insuffisantes, comme nous Tavons dit. Pour 
beaucoup de paysans l'eau est suffisamment bonne pour le bétail 
du moment que celui-ci, pressé par la soif, consent à la boire, et 
par suite ils se contentent de choisir pour abreuvoir la mare la 
plus proche, c'est-à-dire le trou fongeux où se ramassent les 
eaux pluviales qui ont lavé les rues du village ou le pourtour 
des habitations voisines et se sont chargées ainsi de toute espèce 
d'immondices. Faut- il s'élonner après cela que les pauvres bétes 
tombent souvent malades de maladies vermineuses ou autres^ Ne 
devrait-on pas au contraire s'étonner qu'elles puissent résister 
encore aussi longtemps à l'usage habituel de boissons aussi im- 
pures et malsaines? 

Pour les animaux ainsi que pour les hommes il faut, pour se 
bien porter, des aliments sains et des boissons saines. C'est là 
un précepte d'hygiène révélé par le simple bon sens et que nul 
ne doit ignorer ou dédaigner. Qui le trangresse pour soi ou 
pour son bétail subit tôt ou tard le châtiment de son incurie. 
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l'agriculture, par M. Rousse, t. Il, M, p. 13. — De l'influence 
du verre pilé sur la végéation des céréales, par M. Jacod, t. D, 
My p. 41. — Enseignement agricole. Rapport sur l'organisa- 
tion d'un cours gratuit d'agriculture primaire, par M. Jacod, 
t. y, M, p. 49. — Projet de ferme-école pour l'arrondissement 
de Saint-Blienne (voyez ferme-école). — Vœu relatif à rensei- 
gnement agricole dans les écoles primaires, t. lY, A, p. 57. — 
Rapport sur un petit livre de M. Hallez-d'Arroe, par M. Jacod, 
t. VI, M, p. 86. — Horticulture (voyez ce mot. — SUvicul- 
iure (voyez ce mot). — Viticulture (voyez ce mot). — Généra- 
lités, Quelles sont les causes qui empêchent les progrès de 
l'agriculture en France, par M. Tiblier-Veme, t. 1, H, p. 353. 

— Maximes agricoles, par M. Tiblier-Veme, t. IV, M, p. 47. ~ 
Mémoire sur la question de l'échelle mobile et le commerce 
des céréales (1859), par M. Barbe, t. m, H, p. 87. 

ALBI6NY (Paul d'), membre titulaire, secrétaire général pendant 
les années 1857, 1860, 1861, 1862. — Procés-verbaux des 
années 1857, 60, 61, 62. — Notice sur la Société agricole et 
industrielle et sur la Société des sciences naturelles et des arts 
de Saiut-Btienne, 1. 1, A, p. 5. — Compte-rendu du concours 
régional de Montbrison, 1857, 1. 1, M, p, 260. — Rapport sur 
les travaux de la Société pendant l'année 1857, 1. 1, M, p. 397. 

— Rapport présenté au nom du jury de Texposition agricole 
et horticole de 1859, t. III, A, p. 42. — Ck)mpte-rendu du oon- 
cours régional agricole tenu à Lons-Ie-Saukiier (Jura), 1860, t. 
IV, H» p. 1. — Compte-rondn des travaux de la Société pen. 
dant l'année 1860, t. V, M, p. 1. — Id., année 1861, t. VI, H, 
p. 3. — Compte-rendu du comice agricole deBourg-Aigentalet 
Pélussin en 1862, t. VI, M, p. 17. 

ALGÉNuauss (Note sur les Formes). (Voyez Gombescurb). 

Aluminium (Notice sur F), par M. Rousse, 1. 1, M, p. 22. 

Archéologie et iustoirb locale. — Btude archéologique sur le 
château de Saint-Priest, près Saint-Btienne, par M. A. Barban, 
1. 1, H, p. 323. — Notice sur la bibliothèque de Saint-Bonnet- 
le-Chftteau, par M. A. Barban, t. I, M, p. 278. — Notice sur 
les peintures murales de la crypte de Saint-Bonnet-Ie-Ghâteau, 
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par H. Â. Barban, 1. 1, M, p. 385. — Notice sur les rues de 
SaiDt-EtienQe, par H. Rimaud, t. II, H, p. 15. — Dissertaticm 
sur le pays de Jar^, ses seigneurs et les noms de Lavieu et de 
Jarez, par M. de Latour-Varan, 1. 111, M, p. 169. — Bibliothè- 
que lorézienne (voyez Bibliographie). — Rapport sur un mé- 
moire de M. Saint-Joanny, relatif au projet de dépôt des an- 
ciennes minutes notariales, par H. Testenoire-Lafayette, t. Y, 
M, p. 83. — Les cités lacustres de la Suisse, par M. Micbalowski, 
t. VI, M, p. 53. — Répertoire archéologique de la France. Cir- 
culaire ministérielle relative à cet objet, t. lY, A, p. 70. 

Architecture (voyez Arts) . 

Armes (voyez Arquebuserie). 

ARQUBBUSERIB. — Notice sur Tépreuve des armes à Liège et à 
Saint Etienne, par M. Ronchard-Siauve, 1. 1, M, p. 294. ^ 
Rapport de la Commission chargée d'examiner la proposition 
de M. Ronchard-Siauve, tendant à modifier les conditions 
d'épreuve des fusils Lefaucbeux, 1. 111, M, p. 49. 

Arts (Beaux-). — Architecture. Marche comparative de Tarchi- 
tecture et de la littérature, depuis les temps les plus reculés 
jusqu'au moyen-âge, par M. Dardenne, t. V, M, p 25. — 
Peinture, Notice sur les peintures murales de la crypte de St- 
Bonnet-lc^hftteau, par M. Barban, 1. 1, M, p. 385. 

AUBIN, inspecteur d'Académie, membre titulaire, président de la 
section des lettres en 1857, 1858, 1859, 1860, 1361, 1862. 



BAL A Y (Francisque), membre titulaire, élu président de la Société 
en décembre 1862. Discours d'installation, t. Yl, A, p. 58. 

BARBAN (André), membre titulaire, secrétaire de la section des 
arts et lettres en 1857, 58, 59. — Stude archéologique sur le 
château de Saint-Priest, prés Saint-Etienne, 1. 1, M, p. 323. — 
Notice sur la bibliothèque de Saint-Bonnet-le-Chàteau, 1. 1, M, 
p. 378. — Notice sur les peintures murales de la crypte de 
Saint-Bonnet-le-Chàteau, 1. 1, H, p. 385. — Chants et chan- 
sons, t. II, M, p. 61. 

BARBE, membre titulaire. — Mémoire sur la question de l'échelle 
mobile et le commerce des céréales, 1 859, t. III, M, p. 87. 

Bartésago^ opticien. — Observations météorologiques à Saint- 
Etienne, 1858, t. n, M, p. 126. - Id., 1859, t. m, M, p. 48, 
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80, 230. — H., 1860, t lY, M, p. lOÎ, 2S8. — H., 1861 . t. 
V, M, p. 101, 172. - M., 1862, U VI, M, p. 71 el ISO. 

BAUDB (le baroii' Jean- Jacques), membre honaaire. — Bmpoifl- 
sonnemeDt des eaux douces, compte-rendu par M. Midialowski, 
t.V, M, p.l5. 

BATON (Amand), TÎce-prMdent du tribunal dTil, membre titu- 
laire, président de la Société en 1857, 1858, 1859. — Discours 
dinstallation, 1. 1, A, p. 32. -> Discours pour la distribution 
des récompenses agricoles, 1857, 1. 1, A, p. 80. — Notice ma 
lui, par M. Y. Smitb, t DI, M, p. 81. 

BBAUX-Atts (Toyes Arts). 

BELLBS-LETTaBS. — Sectkm des arts et beDes-lettres. Listes des 
membres et bureaux (loyes ces mots). — Langues (Toyes Phi- 
lologie). -- Littérature. Mardie comparative de Tardiitecture 
et de la littérature, depuis les tmnps les plus reculés jusqu'au 
moyen-4ge, par M. Dardenne de la Grangerie, t. 5, H, p. 25. 

— Poésie {voyei ce mot). 

BifiuoGRAnnB. — Bibliothèque f(véiienne, Catalogue raisonné des 
ouvrages pouvant servir à Fhistdre du Forei, par M. de Latour^ 
Varan, 1. 1, M, p. 37, 342,403. — M., t. II, M, p. 19 70, 111. 
Id., t. m, M, p. 35, 63, 205. — Id., t. IV, M, p. 87, 227. — 
M., t. V,M,p.91, 155. - Id., t. VI, M, p. 59. - Notice sur la 
bibliothèque deSaint-Bonnet-le-Chàteau, par H. A. Baiban, t. 
1 , M, p. 378. — Publications adressées à la Société, 1857, 1. 1, 
A, p. 109. - 1858, t n, A, p. 26, 48. — 1859, t, ffl, A, p. 28, 
71. - 1862, t VI, M, p. 123.- Liste des Sociétés savantes et 
correspondantes, t. V, H, p. 87. 

Bduothèqub (voyes Bibliographie). 

BiOGRAPHns. — Notice sur H. Bayon, ancien président de la So- 
ciété, par H. V. Smilh, t. m, p. 81. 

BLANGSUBÉ, docteur, ancien membre titulaire devenu correspon- 
dant. — Note sur des objets d'histoire naturelle adressés à la 
Société, 1. 1, M, p. 20. — Description de quelques échantillons 
d'animaux et de végétaux donnés à la Société, 1. 1, Y, p. 373. 

— Don d'insectes d'Afrique, t. ffl, M, p. 22. —Notes sur divers 
objets d'histoire naturelle envoyés d'Afrique, t. m, M» p. 121. 

— Id.,t. IV, M, p. 53. 

BLOaZEWSKI, professeur au lycée, membre titulaire, bibliothé- 
caire en 1860,61. 
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BcEOTiMiRAGC OU castraUon de la nche (Notesorle), t m^ M, 
p. 55. 

Bois. — lofluence de la lune sur les bois coupés, U VI, À, p. 17. 
— Influence de la saison, U VI, A, p. 16. 

Banelli (Métier à tisser électrique de M.), perfectiimné par M. 
Froment, t. III, M, p. 3. 

BONNEVILLE (DE), membre titulaire. — Lettre signalant la pré- 
sence d'insectes destructeurs, peu connus, dans la régioD du 
mont Pilât, 1. 111, M, p. 51. — Rapport sur ces insectes, par 
M. Favarcq, t. m, M, p. 53. 

Botanique. — De Tinfluence des nitrates sur la végétation des 
plantes, par H. Rousse, 1. 1, M, p. 371. — Chamfignans. 
Note sur la récolte des champignons, par M. Durieu, t. m, M, 
p. 33. — Note sur un champignon comestible du genre meri" 
dum commune, par le docteur Rimaud, t. III, M, p. 134. — 
Maladie des plantes. Noie sur une maladie qui atteint les sei- 
gles après Tépiage, par le docteur Maurice, 1. 1, M, p. 250. — 
Encore quelques mots sur la maladie de la vigne, par M. Tbi- 
rault, 1. 1, M, p. 1 0. — Maladie depa pomme de terre, invention 
d'un procédé pour la guérir, par M. Bailly, t. Vî, A, p. 12. 

BOULET (A.-F.), proviseur au lycée, ancien membre titulaire. — 
De Tétat des connaissance relatives à l'électridté chez les an- 
ciens peuples dltalie, t. V, M, p. 107. 

Bouhg (Ain) (Concours régional de), t. m. M, p. 105. 

Bourg-Argbntal (Comice de), t. VI, A, p. 6, 20, 26; M, p. 17. 

BODZERâND (Julien), comptable, membre titulaire, trésorier- 
adjoint en 1862. ^ Méthode de comptabilité agricole simplifiée, 
t. VI, A, p. 

Breton (Le) et le Slave, t. IV, M, p. 105. — Parallèle des diction- 
naires slave et breton, t. IV, M, p. 167. 

BRIANT, officier d'artillerie, ancien directeur de la manufocture 
impériale d'armes de Saint-Etienne, ancien membre titulaire et 
président de la Société en 1859, 60, 61, 62. — Discours d'ms- 
taUation comme président, t. lll, A, p. 39, 68. — Rapport sur 
la proposition de M. Rouchard-Siauve, tendant à modifier les 
conditions d'épreuve des fusils Lefaucheux, 1. 111, M, p. 49. — 
Discours pour la distribution des récompenses agricoles, avril 
f 860, t. IV, A, p. 40. — Compte-rendu du comice agricole de 
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Saiat-GeneBt-MaMfaux, 1861, t. Y, H, p. 103. -* Riqiport sur 
les machines agricoles de H. Fraadsque Balay> t. IV, A, p. 63. 

— Discours à M. la Préfet sur les tra^ux de la Société, t. Y, 
A, p. 23. 

BUHBT, notaire, membre titulaire, vice-pré9ideDt de la section 

des arts et belles-lettres en 1857. 
Bulletin agricolb, publié par la Société. — Sa création, mars 

1860, t. IV, A, p. 26. — Sa suppression, t. VI, A, p. 19. 
Bureaux de la société. — Composition, années : 1857, 1. 1, A, 

p. 28; - 1858, t. H, A, p. 13; - 1859, t. ffl, A, p. 13; - 

1860,t.IY,A,p.l3; -- 1861, t. Y, A, p. 13; - 1862, t. YI, 

A, p. 6. 

C 

Canons de posils, épreuve. — Lefaucheux (voyes Arquebuserie). 
Castration de la Tache, procédé Gbarlier (voyez Bœuvonnage). 
Céréales — Commerce dee... Mémoire sur les..., par M. Barbe, 

t. III, M, p. 87. — Engrais, Maladies (voyez Agriculture). 
Champignons (^oyez Botanipue). 
Charlier, procédé nouveau pour la castration de la vache (voyez 

Bceuvonnage). 
Charrue exllrpaleur Damon, t. IV, A, p. 74. 
Château de Saint-Priest, près Saint-Etienne (voyez Archéologie). 
CHEVALIER, libraire, membre titulaire, bibliothécaire en 1862, 

conservateur en 1857. 
Chimie. — Notice sur Taluminium, par H. Rousse, 1. 1, H, p. 22. 

— Note sur la composition chimique des vins plâtrés et sur 
leurs effets hygiéniques, par M. Rousse, t. II, H, p. 81. —Voyez 
Agriculture, Engrais. 

CrrÉs lacustres de la Suisse, t. YI, M, p. 53. 

COHBESCURE (Edouard), professeur de mathématiques, membre 
titulaire. — Note sur la surface développable circonscrite à 
deux ellipsoïdes ou hyperbololdes concentriques, dont les axes 
ont la même direction, t. IV, M, p. 73. - - Notes sur les formes 
algébriques, t. V, M, p. 135. 

CoaTicbs agricoles dans l'arrondissement de Saint-Etienne. Leur 
création, t. Y, A, p. 23; - de Rive-de-Gier, 1861, t. V, A, p. 
34; — de Sdnt-Genest, 1861, t. V, M, p. 103; 1862, t. VI, A, 

* p. 2«; — de Bourg-Argental, 1862, t. YI, M, p. 17. 
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GoNGOims régionaux: de HontbrisoD, 1857, 1. 1, H, p. 260; — 
de Mâcon, 1858, t. n, H, p 43; - de Bourg, 1859, t. IH, H, 
p. 105; — de Lons-le-Saulnier, 1860, t. IV, M, p. 1 ; — de 
Moulins, 1862, t. VI, A, p. 20. 

GoRGiiÉs POMOLoeiQUB de Lyon (voyez Horticulture). 

Crypte de Saint-Bonnet-le-Chàteau (Peintures murales de la), 
(voyez Arts). 

Il 

DARDENNE DE LA 6RAN6ERIE, journaliste, ancien membre titu- 
laire. — De la marche comparative de Tarchitecture et de la 
littérature depuis les temps les plus reculés jusqu'au oLoyen- 
ôge, t. V, M, p. 25. 

DUPLAIN, docteur médecin, membre titulaire. — Rapport sur le 
lavoir économique de M. Jourjon, t. IV, M, p. 50. 

DURIBU, propriétaire, membre titulaire. — Notes sur quelques 
expériences d'incubation artificielle des œufs de poule faites 
avec l'appareil de M. Charbogne, t. II, M, p. 100. — Note sur 
la mue des reptiles ophidiens ou changement de peau des ser- 
pents, t. II, M, p. 102. — Note sur la récolte des champignons, 
t. HT, M, p. 33. — Enquête sur les vipères du département de 
la Loire, t. V, A, p 47; i. VI, M, p. 73. — Catalogue des oi- 
seaux du département de la Loire, l. VI, H, p. 93. 



Eaux douces (Empoissonnement des), (voyez Empoissonnement). 

Baux minérales du département de la Loire, par M. Rimaud, t. 
V, A, p. 39. 

Echelle mobile (Mémoire sur T), par M. Barbe, t. m. H, p. 87. 

Economie domestique. — Maximes agricoles, par H. Tiblier-Veme, 
t. IV, M, p. 47. — Rapport sur le lavoir économique de Jour- 
jon, par M. Duplain, t. IV, M, p. 50. 

Economie poutique. — L'assistance et les institutions de pré- 
voyance de M. Jules Simon, compte-rendu par M. Michalowski, 
t. V, M, p. 149. — Commerce des céréales; mémoire sur la 
question de Téchelle mobile, par M. Barbe, t. III, M, p. 87. 

BcouTS de la ville de Saint-Etienne (Proposition de désinfecter les 
eaux des), en en retirant un engrais précieux, t. II, M, p. 13. 

BLEcrmciTÉ. — Application au métier à tisser, par MM. Bonelliae^ 
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Froment, t. m, H, p. 3. — De l'état deecoimaissaiices reMveg 

à Télectricité chez les anciens peuples d'Italie, par H. Boulet, 

t.V, M, p. 107. 
Empoissonnement des eaux douces, par H. Hicbalowski, t. V, M, 

p. 15. 
Engrais (voyez Agriculture). 

Entozoaires (Découvertes modernes sur les), (voyez Zoologie). 
Epreuve des armes (voyez Arquebuserie). 
ESGOFFIER (Félix), entrepreneur de la manufocture impériale 

d'armes de Saint-Etienne. — Prix pour larquebuserie proposé, 

t. V, A, p. 20. 
Etalons (Dépôt d'), t. Y, A, p. 19. — Achats pour les comices, t. 

VI, A, p. 12, 22. 
Expositions agricoles et horticoles (voyez Agriculture). 



Fables (voyez Poésie). 

FAYARGQ, dessinateur, membre titulaire. — Note sur les mœurs 
et la classification dlnsectes envoyés d'Afrique, t. III, M, p: 22. 
— Note sur ime sorte dlnWtes signalée par M. deBonneville 
comme ravageant quelques localités de la région du mont Pilât, 
t. III, M, p. 53. — Insectes du département de la Loire, t. V, M, 
p. 75. 

FAVROT, architecte, membre titulaire, vice-président de la section 
d'industrie en 1858. — Rapport sur un ouvrage de H. Emile 
MuUer intitulé : Des habitatiorif ouvrières et des lavoirs, 1. 1, 
A, p. 63. 

Ferme-Ecole (Projet de création d'une) dans Tarrondissement de 
Saint-Etienne. — t. IV, A, p. 26, 36, 57, 60, 69. 

FESSY, pharmacien, ancien membre titulaire, secrétaire de la 
section d'industrie en 1859. 

Filons du département de la Loire (voyez Géologie). 

Finances de la Société (Etat des). — Exercice 1859, t. lY, A, p. 
19. — Id. 1860, p. 75. 

FossiLLBS du terrain houiller (voyez Géologie). 

FORBST, négociant, ancien membre titulaire, président de la sec- 
tion d'industrie en 1860. 



:(!BtMnin), (ni^eiAidiéologie etlKUîogripliie]. 

PODRHY-DULYS, comptable, membre titulaire, secrétaire de la 
section des sdeDces en 1860, 61, 62. 

AuRÇAis. — Parallèle des dicUonnaires hongrois et français, t. lY, 
M, p. 219. 

Fiance (Description sdentifii^nede la) ; (Srcolalre da mîDKtre de 
rinstrociion publique à cet égard, t. IV, A, p. 53 ; — (Réper- 
toire archéologique de la) ; Gircolaire du ministne de Tinst^pub. 
àcelégard,t.IV, A,p.70. 

Froment (Métia électrique k tisser Bondli perfectkmné par M.), 
t. m. M, p. 3. 

FvsiLS (Canons de), épreuve. — Lefiaulcheux (voyez Arqneboseri^ . 



GAUTHIER, proviseur au lycée, ancien membre titulaire, vice- 
présideol de la section des arts et belles-lettres en 1859. 

Gaz inflammable des mines (voyes Mines). 

Geogbafhie du département de la Loire — Travaux pour le dic- 
tionnaire géographique de la France, t. IV, A, p. 31 . 

Géologie. — Note sur deux liges de végétaux fossiles trouvées 
debout avec leurs racines à la mine du Treuil, par M. Rousse, 
1. 1, H, p. 300. — Observations sur Tâge relatif des principales 
chaînes de montagnes du département de la Loiro et sur le mode 
de production des principaux filons qui les accompagnent, 
destinées à fairo connaître un travail de M. Gruner, par H. 
Rousse, t. n. M, p. 88. 

GROSRBNAUD, ingénieur, ancien membre titulaire, président de 
la section d'industrie en 1859 ~ Observations sur un mémoire 
de H. Paul Thenord, intitulé : Note sur un appareil propre à 
doser le gaz inflammable des mines de houille, t. U, H, p. 51. 



Histoire u>CALB (voyes Archéologie). — Bibliothèque forésienn» 
(voyes Bibliographie). 

HisToniE NATURELLE. — Bêgne animal (voyes Zoologie). — Règne 
minéral (voyez Chimie, Métallurgie, Géologie). — Règne végé- 
tal (voyes Botanique). — Note sur des objets dliistoire natu- 
reUe, par M. Blancsubé. 1. 1, H, p. 20, 273; t. 01, H, p. 121; 
t. IV, M, p. 53. 



Hongrois. — Parallèle des dtctiomaires hongrois et français, t. 

IV, M, p. 219. 
HoATicuLTURB. — Gongrës pomologique do Lyon, t. I, M, p. 3; 

t. U, H, p. 2. — Exposition horticole, 18S9, t. H, A, p. 59; 

1862, t. VI, p. 

Htciènb. — Proposition de désinfecter les eaux des égoûts de la 
Yille.de Saint-Etienne et d'en extraire des engrais très précieux 
pour Tagriculture, par H. Rousse, t. n, M, p. 13. — Note sur 
la composition chimi(iue des vins plâtrés et sur leurs eSèts 
hygiéniques, par H. Rousse, t, n, H, p. 81. — Bygièn$ des 
mineurs, par H. Riembault, compte-rendu de cet ouvrage par 
M.Avril, t.V,A, p.27. 

I 

Incubation artificielle des œufs de poule; expériences (voyes 

Zoologie). 
iNDUSTiiB. — Section d'industrie. Bureaux et membres (voyei 

ces mots). — Minérale (voyez Métallurgie et mines. — /?ifÂa- 

niére (voyez Rubanerie). — Des Armes (voyez Arquebuserip). 

— Note sur les progrès de l'industrie à l'exposition de Londres, 

1862, par H. Hichalowski, t. VI, H, p. 105. 
Insectes. — Classification; statistique du département de la 

Loire (voyez Zoologie) ; — nuisibles (voyez agriculture). 

lAGOB, pharmacien, membre titulaire, — De TmAuence du verre 
pilé sur la végétation des céréales, expériences, t. H, H, p. 41. 

lAGOD, propriétaire, agriculteur, membre titulaire, secrétaire de 
la section d'agriculture en 1862. — Rapport sur rorganisation 
d'un cours gratuit d'agriculture primaire, t. VI, H, p. 49. -^ 
Note sur quelques résultats agricoles remarquables obtenus 
dans ses cultures, t. VI, H, p. 79. — Compte-rendu d'un ou- 
vrage élémentaire d'agriculture de M. Hallez-d'Arros, t. VI, H, 
p. 86. 

JALAffiRT aîné, ancien fabricant d'armes, membre titulaire, 
vice-président de la section d'industrie en 1861, 62. 

Iarbz (Dissertation sur le pays de), (voyez Latour-Vaian). 

JOASSARD, propriétaire, membre titulaire, vice-présideni de la 
section d'agriculture en 1859. 

Joufjm (Lavoir économique inventé par H.), t. IV, H, p. 50. 



MO 

Ma 

Lamccibs (Yoyei PhiMogie). 

LANYBR, docteur en médecine, ancien député de SaîDt-Btieiine, 
ancien conseiller d'Etat, membre de l'Institut, membre hono- 
raire de la Société. 

LATOUR-YARAN, ancien membre titulaire, bibUothécaîre en 1 857 , 
58. — BiMiothéque f(Nrézienne ou catalogue raisonné des ou- 
yrages pouvant servir à l'histoire du Forez, 1. 1, H,^p. 37, 342, 
403. - Id.,t.n, M, p. 19,70, 111. — Id., t.in,M,p.35, 63, 
205.- Id., t. IV, M, p.87, 227. - Id., t.V, M, p. 91, 155.— 
Id., t. YI, H, p. 59. — Dissertation sur le pays de Jarres, ses 
seigneurs et les noms de Lavieu et de Jarres, t. m. M, p. 169. 

LàTSU (Dissertation sur les noms de Jarres et), (voyes Latour- 
Yaran). 

LAvom économique Jourjon, t. lY, H, p. 50. 

Lbpaucheux (Fusils). — Ck>nditions d'épreuve à modifier (voyes 
Rondiard-Siauve). 

Lbttiies (voyes Belles-Lettres). 

Liège (Epreuve d'armes à), (voyes arquebuserie). 

LnTÉRATURB. — Marcbo comparative de Tarcbitecture et de la 
littérature depuis les temps les plus reculés jusqu'au moyen- 
âge, par M. Dardeune de la Grangerie, t. Y, H, p. 25. — 
Poésies (voyes ce mot). 

LoDffi (Département de la). — Statistique (voyes ce mot). — Eaux 
minérales (voyes Rimaud). 

Lons-le-Saulnier. Ck>ncours régional eu 1860^ t. lY, M, p. 1. 

Lune. — Influence de l'époque de la lune sur la conservation 
des bois coupés, t. YI, A, p. 16, 17. 

m 

Magon. Concours régional; compt^rendu, t U, H, p. 43. 
Maladie : des seigles (voyes Botanique) ; — de la pomme de terre 

(voyes ce mot) ; — de la vigne (voyes Viticulture) ; — del'ulérus 

(voyes Môle). 
MARSAIS (Emile), ingénieur, membre titulaire, vice-président de 

la section d'industrie en 1857. 
MARTEL (Charles de), sous-inspecteur des eaux et forêts, membre 

titulaire. -^ Etat des reboisements, s^nis et plantations fores- 
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ttères dans le département de la Loire eo 1861-ft2, t. TI, M, 
p. 72. 

Mathématiques. — Note sur la surface développable circonscrite 
à deux ellipsoïdes ou byperiMlùIdes concentriques dont les axes 
ont la même direction, par M. Gombescnre, t. IV, H, p. 73. — 
Note sur les formes algébriques, par H. Clombescure, t.V, M, 
p. 135. 

MAURICE, docteur médecin, membre titulaire, président de la 
section des sciences en 1857, 58, 59, 60, 61, 62. — Note 
sur une maladie qui atteint les seigles après Fépiage, 1. 1, M, 
p. 250. — Note sur un môle hydalique, t. I, M, p. 299. — 
Notice tératologique : Agneau monstrueux à une seule tête 
et sept Jambes, t. II, H, p. 104. — Mollusques du départe- 
ment de la Loire^ t. III, M, p. 1 1. — Note sur le bœuvonnage 
ou la castration de la yacbe, t. m. M, p. 55. — Des décou- 
vertes modernes sur la génération et le déyelopement des 
entoïoaires ou vers intestins, t. VI, M, p. 115. — Procès- 
verbaux des séances de novembre et déceinbre 1862, t. VI, A, 
p. 31. — Table analytique par ordre alphabétique, t. VI, M, 
p. 130. 

Maximes agricoles, par M. Tiblier-Veme, t. IV, H, p. 47. 

Membres de u SocitTÉ (Liste des), titulaires et correspondants : 
1857, 1. 1, A, p. 21, 96; — 1858, t. H, A, p. 5, 50, 66; - 
1859, t. ra. A, p. 5, 74; - 1860, t. IV, A, p. 5; - 1861, t. 
V, A, p. 5 ; — 1862, t. VI, A, p. 5 ; M, p. 128. 

Mâtallurgie. — Notice sur l'aluminium, par H. Rousse, 1. 1, M, 
p. 22. — Arquebuserie (voyez ce mot). — Du perçage de l'acier 
trempé, par M. Perriolat, t. VI, M, p. 91. 

Métâréologib. — Observations de M. Bartésago (voyez ce met). 

Métier à tisser électrique (voyez Electricité) . 

MIGHALOWSKI (Félix), docteur médecin, membre titulaire, vice- 
président de la section des sciences en 1857, 58, 59, 60, 61, 
62. — Union et Confusion des langues, t. I, M, p. 49. — Le 
slave et le ^breton, t. IV, M, p. 105. — Empoissonnement des 
eaux douces, t. V, M, p. 15. ^ Note additionnelle àunmémoire 
sur l'électricité chez les anciens peuples dltalie, t.V, H, p. 133. 

— Ck>mpte-rendu d'un ouvrage de H. Iules Simon, intitulé : 
L*A$8i$tanee et les Institutions de prévoyance, t. V, H, p. 149. 

— Les cités lacustres de la Suisse, t. VI, p. 53. — Des progrès 
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de riniuitfiei l'éqpoôlion de Londm, 1M2, t VI, M, p. 105. 

— Note sur plntiears Adams, t. IV, H, p. 191. — Parallèle des 
diclMHUurirei français el lioognHfl, I. IV, M, p. 219. 

MmBS M aouou. ;— FoaaaeB (Toyei flédogîe. — ExploiMion; 
Obserratiflii nr un mémoiie de M. Paul Tbéoard, inlttalé ' 
Noie for un apparafl propie à doser le gas inflammable des 
mines de hooille, par H. Grosrenaod, t. D, H, p. 51. 

MnuTB ROTASULES (Pn^et de dépôt des andeme^, (Toyes Ar- 
dlMogie). 

Mou HfiiATiQOB (Rete ssr mie), 1 1, H, p. 299. 

Mollusques du département de la Loire. Statistique (yoyex Zoo- 
logie). 

Monstres. — Notice térati logique : Agneau monstrueux à une 
seule tête et sept jambe i, par le docteur Maurice, t. U, M» 
p. 104. 

MoNTACHBS du département de la Loire, loir âge relatif, (Toyei 
Géologie). 

MouLOUGB (voyei Rubanerie] . 

M0DR6UBT-R0B1N, menitee titulaire, consenrateur descolectîûos 
en 1860,61, 62. 

9 

NINQUBRIRR, ancien notaire, mendm titulaire, présideot de la 
section d'agrkulture eu U60, 61 , 62. — Proîetde ferme-école 
pour Farrondissement de Saim-Btienne (voyes Ferme-Bcole). 

— Vœu au oonseil gtoéral sur Tenseigneme&t agricole dans 
les écoles primaires, U IV, A, p. 57. 

NiTSATES; leur influence sur la végétation des ptaintes, 1. 1, M, 
p. 371. 

Notariales (Anciennes ndnutes). — Prqet de dépôC(voyes Archéo- 
logie). 

# 

Oiseaux (Gatalogoe des) du département de la Loire, par M. 

Durieu, t VI, M, p. 93. 
Œufs de poule. — Expériences d'incubation artificielle (voyes 

Durieo). 

PAGNON, aToué, membre titulaire, râe^pfésidœil de la section 
des arts etbelle84ettres en 1859. 
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Peintures murales de la crypte de Saiût-Bonnet-le^hàteau (yoyct 

Arts). 
PERRIOLAT, horloger, membre titulaire. Du perçage de lacier 

trempé revenu bleu, t. VI, M, p. 91. 
PËRSIGNY (FiALiN, comte de), ministre de l'intérieur, préaident , 

d'honneur de la Société. Lettres, t. VI, A, p. 20, 45. 
PEYRET (Frédéric), notaire, membre titulaire, président de la 

section d'agriculture en 1858, 59. 
PEYRET-LALLIER, ancien président de la Société agricole et in. 
dustnelle de l'arrondissement de Saint-Etienne, membre ho- 
noraire. 
PHILIP-THIOLIÈRE, propriétaire, négociant en rubans, membre 

titulaire, président de la section d'agriculture en 1857. 
Philologie. — Union et confusion des langues, par M Félix 
Michalowski, 1. 1, M, p. 49. — Le slave et le breton, par H. 
F. Michalowski, t. IV, M, p. 105. — Note additionnelle au mé- 
moire de M. Boulet sur l'électricité chez les anciens, t. V, M, 
p. 133. 
Physique. — Electricité. Application au métier à tisser, par MM. 
Bonelli et Froment, t. lll. M, p. 3. — Connaissances relatives 
à 1 électricité, chez les anciens peuples d'Italie, par M. Boulet, 
t.V, M, p. 107. 
PiscnniLTiTiE. — Empoissonnement des eaux douces, par M. Mi- 
chalowski, t. V, M, p. 15. 
Plâtrage des vins (voyez Hygiène). 

Poésie. — Fables nouvelles en quatrains, par M. Rossand, 1. 1, 
M, p. 35. — Chants et Chansons, par M. A. Barban, t. II, M, 
p. 61. — Traduction en vers français des trente-deux nou- 
velles fables attribuées à Phèdre, d'après le manuscrit de 
Perroti, par M. Rossand, t. III, M, p. 135. — Fables nouvelles 
en quatrains, par M. Rossand, t. IV, M, p. 69. 
POINT (Stéphane), membre titulaire devenu correspondant, secré- 
taire de la section d'agriculture en 1858, 59. — Rapport sur 
le concours régional de M&con, 1858, t. II, M, p. 43. — Rap- 
port sur les récompenses agricoles, 1859, t. ÏII, A, p. 43. — 
ïd., 1860-61, t.V, M, p. 39.. 
I Poires. Variétés admises par le Congrès pomologique de Lyon 
(voyez Horticulture). 

, MÉMOIIRBS. — 1862. 11 



Poissons. Mohiplfcation dans les eaux douces (voyez Empoisson- 
nement). 

PoniES [DE TERRE (Maladie des). Traitement cnratif, inventé 
par M. Bailiy, de Saint-Etienne, t. VI, A, p. 12. 

?$Êmmm de ht Société et des sections (voyet Bureaux). 



RAcoifPEiiSBS AGRICOLES (voyoz AgricultuTo) . 

McLBMEifT de la Société impériale, 1. 1, A, p. 9. — Modifications 
des articles 6, 13, 16, 22, 24, 58, t. ffl. A, p. 69. — Id., arti- 
cle 61, t. IV, A, p. 69, — intérieur relatif au secrétairiat, t. VI, 
A, p. 6t. 

Reptiles (voyez Zoologie). 

RICHARD (Bn.), manufocturier, membre titulaire. — Note sur le 
moidiBage et le titre des soies, 1. 1, H, p. 17. 

RIBMBAULT, docteur médecin, membre titulaire, auteur de 
VHygiêne des mineurs; compte-rendu, t. V, A, p. 27. 

RUIAUD, docteur médecin, membre titulaire, tsésorier de la 
Société en 1857, 58, 59, 60, 61, 62. — Notice sur les ruesde 
Saint-Etienne, t. II, H, p. 15. — Note sur un champignon 
comestible du genre méridum commune, t. m, M, p. 134. — 
Baux minérales du département de la Loire, t. V, A, p. 39. 

RIVOIRB, ancien chef de bureau à la préfecture, ancien membre 
titulaire. — Rapport sur un ouvrage de M. Feraud Giniud, in- 
titulé : Législation françatse concernant les ouvriers, 1. 1, A, 
p. 55. 

RiVE-DB-GiBR (Comice de), t. V, A, p. 34. 

ROCHE, propriétaire, membre titulaire, vice-président de la section 
d'agriculture en 1862. 

RONGHARD-SIAUVE, fabricant de canons, membre titulaire. — 
Notice sur l'épreuve des armes à Liège et à Saint-Etienne, 1. 1, 
M, p. 294. — Proposition tendant à modifier les conditions 
d'épreuve des fusils Lefaucheux, t. HI, M, p. 49. 

ROSSAND (J.-H), juge de paix, membre tittulaire. — Fables nou- 
velles en quatrains, 1. 1, M, p. 35. — Traduction en vers fran- 
çais des trente-deux nouvelles fables attribuées à Phèdre, 
d'après le manuscrit de Perroti, t. in, M, p. 135. — Fables 
nouvelles en quatrains, t. IV, H, p. 69. 



ROUSSB, professeur de chimie el physique, membre titulaire et 
secrétaire général en 1858 et 1859. — Procès-Terbaux : année 
1858, t. H, A, p-16. — Id.,1859, t.ffl, A, p. 17.— Notice 
sur l'aluminium, 1. 1, M, p. 22. — Note sur deux tiges de végé- 
taux fossiles trouvées debout avec leurs racines k la mine du 
Treuil, près Saint-Etienne, 1. 1, H, p. 309. — De Tinfluence 
des nitrates sur la végétation des plantes (extraits), 1. 1, M; p. 
371. — Proposition de désinfecter les eaux des égoùts de la 
ville deSaint-Etienne et d'en extraire des engrais très précieux 
pour l'agriculture, t. n. M, p. 13. — Note sur la composition 
chimique des vins [plâtrés et sur leurs effets hygiéniques, t. II, 
M, p. 81 . — Observations sur Tâge relatif des principales chaî- 
nes de montagnes du département de la Loire et sur le mode 
de production des principaux filons qui les accompagnent, 
destinées à faire connaître un travail de M. Gruner, t. Il, M. p. 
88. — Compte-rendu des travaux de la Société pendant Tannée 
1858, t. If, M, p. 1 19. — Id., 1859, t. IH, M, p. 221. 

RuBANERiE. — Notes sur le moulinage et le titre des soies, par M. 
En. Richard, 1. 1, M, p. 17. — Métier à tisser électrique de M. 
Bonelli, perfectionné par H. Froment, l« III, M, p. 3. 

Rues de Saint-Etienne (voyez Saint-Etienne). 

SArNT-BoNNBT-LE-GHATBAU. — Bibliothèque, Peintures murales, 
(voyez Arts et Archéologie). 

Sauit-Etienne (Notice sur les rues de), t. H, M, p. 15. — (Désin- 
fection des égoûts de), (voyez Egoûts). 

SAiirr-GEREST-AfAUFAUX ^mice de), t. YI. A, p. 26. 

Saint' Joanny, deThiers, (Rapport sur un mémoire deH.),relatir 
à la conservation des andennes minutes notariales, par M. 
Testenoire, notaire, t.V, M, p. 83. 

Saint-Priest (Le château de), près Saint-Etienne (voyez Arcbéo- 



SciBNCEs (Section des). — Liste des membres et bureaux (voyez 
ces mots). — Travaux (voyez les mots Botanique, Chimie, 
Géologie, Histoire naturelle, Mathématiques, Météorologie, 
Physique, Zoologie). 

Sbcrétaires de la Société et des sections (voyez Bureaux). 

Seigles (Maladie des), (voyez Botanique). 
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SERPEirrs (Mue des), (voyez Zoologie). 

SiLTicuLTURE. — Etal des reboisements, semis et plantation fores- 
tières, opérés dans le département de la Loire en 1861-62, 
dressé par M. de Martel, t. VI, M, p. 72. — Durée des bois 
(voyez Bois). 

Simon Jules. — De Tassistance et des institutions de prévoyance, 
compte-rendu de l'ouvrage par M. Micbalowski, t.Y, M, p. 149. 

Slave et Breton, t. IV, M, p. 105. — Parallèle des dictionnaires 
slave et breton, t. IV, M, p. 167. 

SMITH (Valentin), conseiller à la cour impériale de Lyon, membre 

honoraire de la Société. 
SMITH (Victor), juge au tribunal civil, membre titulaire, — Notice 

sur M. Bayon, ancien président de la Société, 1. 111, M, p, 81- 

Société d'agriculture de Monlbrison. — Les membres de son 

bureau admis membres honoraires de celle de Saint-Etienne, 

et réciproquement, t. IV, A, p. 26, 31, 36. 
Société d'agriculture de Roanne. — Les membres de son bureau 

admis comme membres honoraires de celle de Saint-Etienne, 

et réciproquement, t. IV, A, p. 26, 31. 

Société hipériale d'agriculture, etc., du département de la 
Loire. — Personnel : listes des membres . 1857, 1. 1, A, p. 21, 
96: — 1858, t. U, A, p. 5, 50, 66; — 1859, t. UI, A, p.5, 74; 
- 1860, I.IV, A, p. 5; — 1861, t. V,A, p.5; 1862, t. VI, A, 
p. 5, 128. —Bureaux: 1857, 1. 1, A, p. 28; -1858, t. II, A. 
p. 13; - I859,t. lll,A, p. 13; — 1860, t. IV, A, p. 13; — 
1861, t.V,A, p. 13; —1862, t. VI, A, p. 6. — Statuts, 1. 1, A, 
p. 9. — Travaux : comptes-rendus résumés : 1857, 1. 1, M, p. 
397.— 1858, t. Il, M, p. 119; — 1859, t.(m. M, p. 221; — 
1860, t.V, M, p. 1 ; — 1861, t. VI, M, p. 3. — Procès- ver- 
Saux: 1857, 1. 1, A, p. 31;— 1858, t. H, A,p. 16; — |18d9, 
r. m. A, p. 17; — 1860, t. IV, A, p. 17; — 1861, t. V, A, p. 
17;— l862,t.VI,A,p. 7, 31. 

Sociétés savantes correspondantes (Liste des), t. V, M, p. 87. 

Soies (Titre des), (voyez Rubanerie). 

Statistique ou département de la Loire. ~ Histoire naturelle : 
Mollusques, par M. Maurice, t. III, M, p. 11. - Insectes, par 
M. Favarcq, t. V, M, p. 75. — Oiseaux, par M. Durieu, t. VI, 
M, p. 95. — Eaux minérales (voyez Rimaud). 
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Statuts de la Société impériale, i; l, A, p» 9. — Modifications des 
articles 6, 13, 16, 22, 24, 58, l, III, k, p, 69, — Id., article 
61, t. IV, A, p, 74. 

Sud- Est, journal agricole publié à Grenoble sous le patronage de 
la Société, remplace le BwWelm agricole^ t.Yl,A, p. 19. 



Tables : parlicuUùres 'a la fta de chaque lotne ; — générale des 
6 premiers loines par urdro des eiatièreSj l, VI, M, p. Î32; — 
générale alpbaLétique des 6 premiers tomes ^ t. Vï, M, p. 140. 

TÊiUTOLm;iE (vuyez Monstres). 

TESTE,\omE-LAFAYETTE, uoï^ire, membre titulaire, vice-prési- 
deal de la aection de,* arts et belles- lettres en 1860, 61 , 6'L — 
Rapport sur un inémoiro de M. Safnt-Joanny relatif à un projet 
de dépôt des anciennes minutes notariales, t. V^ M, p, 83. 

Thnard (Paul). — Gaz inflammable des mines, procédé de do- 
sage (voyeîî Mines). 

TflERMOMÉTRiQUEs (Observaltous), (voyez Bartésago). 

THIRAULT, pharmacien, memlïre titulaire, secrétaire de la 
section dlnduslrie en 1857, 58, 60. — Encore quelques 
mots sur la maladie île la vigne, son développement^ son trai- 
traiteraent, t J, M, p* 10. 

TTBLIER-YERXE, agriculteur, membre lilulaire, vice-présidenlde 
la section d'aji^Ticuliure en 18fiO-6L — Quelles sont les causes 
qui empêchent les proga^s de Tagricullure en France, 1. 1, M, 
p, 353, — Gros-Jean à ses voisins, maximea agricoles, t. IV, M, 
p. 47. 

Tresobîebs de la Société (voyea Bureaux). 



Vache (Castration de lu). — Note sur le bœuvonnage ou.*, par M, 

k docteur Maurice, t, UI, M, p. 55. 
Vi-:cËTATio\ (Influence des nitrates sur la), (voyez Nitrates). — 

Des céréalea, intlucuce du verre pilé, (voyez Verre). 
VEfliîE piLB* Sou influence sur ta vègélalton des céréales^ LU^ M, 

p.H. 
Vebs lîJTESTJNS (Découvertes modernes sur les) ou entozoaires 

(voyez Zoologiej. 
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TffiNBS (voyetVtticulliire). 

VINKY , professeur de logique, membre titulaire. — GompieHrendu 
du concours régional de Bourg, 1859, t. IV, M, p. 105. 

Vins putrés (voyei Hygiène). 

Vipères (Enquête sur les) du département de la Loire, par M. 
Durieu, t. V, A, p. 47. 

VincuLTURE. Maladie de la vigne. — Encore quelques mots sur la 
maladie de la vigne, son développement, son traitement, par 
M. Thirault, t.I, M, p. 10. 

VYAL DE CONFLANS, comptable, membre titulaire, vice-prési- 
dent de la section d'industrie en 1859-60. 



Zoologie. — Entozomres : Note sur une môle hydatique, obser- 
vation par M. le docteur Maurice, 1. 1, M, p. 250; — Des dé- 
couvertes modernes sur la génération et le développement des 
eotozoaires et des conséquences qui en découlent pour l'hygiène 
de l'homme et des animaux, par M. le docteur Maurice, t. VI, 
M, p. 1 15. — Insectes : Note sur les mœurs et la classiûcatioa 
d'insectes envoyés d'Afrique, par M. Favarcq, t. ni. M, p. 22 ; 
— Note sur une sorte d'insectes signalée comme ravageant 
quelques localités du mont Pilât, par M. Favarcq, t. m, M, p. 
53 ; — Catalogue d'insectes du département de la Loire, par 
M. Favarcq, t. V, M, p. 75 ; — Instinct des mouches trompé par 
l'odeur d'une plante la stapelie velue^ t. VI, A, p. 42. — 
Oiseaux : Catalogue des oiseaux du département de la Loire, 
par M. Durieu, t. VI, M, p. 93. — Note sur quelques expé- 
périences d'incubation artificielle des œufs de poule, faites 
avec l'appareil de M. Gharbogne, par M. Durieu, t. H, M, p. 
100. ~ Mollusques : Catalogue des mollusques du départe- 
ment de la Loire, par le docteur Maurice, t. m, M, p. 11. — 
Reptiles : Note sur la mue des reptiles opbidiens ou change- 
ment de peau des serpents, par M. Durieu, t. n, M, p. 102; — 
Enquête sur les vipères du département de la Loire, par M. 
Durieu, t. V, A, p. 47. — Tératologie (voyei Monstre). 



TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES 

CONTENUES DANS LE TOME VI, — ANNÉE 1862 



ANNALES. 

ladication des cbangements survenus dans le personuel 
desMembres de la Société pendant raniiée 1861 .... 5 

Composition des bureaux de la Société pour Tannée 1 862 • 6 
Procè8-Yerbaldelaséancedul6 janvier 1862 7 

- — 13 février 1862 8 

SonMAiM. — Comptes-reiiduft des trivaiix des sections. — Adiatd'étaloiis 
de la raee bovine. — Procédé BalUy ponr le traitemeot des ponmiefl de 
terre malades. ~ Comicefi agricoles de rarrondissemeiit. — Organisation 
de cdoi de Boorg-Argental. ^ Correspondance. — Lettre de M. le Préfet, 
relative à la question des engrais. — Lecture dn compte renda des travaux 
de la Société pendant Tannée 1862, par M. d'Albigny, seerélaire général. 
— Enseignement agricole professée 8ain(-Cristû-en* Jarret, par M. Jacod. 

Procés-verbal de la séance du 6 mars 1862 11 

_ _ 10avrU1862 12 

SomuiBB. — Compte-rendu des travaux des sections. — $<:ction d'agricul- 
ture. — Proposition relative à Tachât d'étalons de la race bovine. ~ Procédé 
curatif de la maladie des pommes de terre de M. BaiUy ; expériences et dis- 
cussion à cet égard. -* Section des sciences. — Des cités lacustres de la 
Suisse, par M. Michalowski. — Procédé de conservation de la viande. — 
Influence de l'époque de la coupe des bois sur leur conservation. Discussion 
sur cette question. — Congrès des délégués des Sociétés savantes. Nomina- 
tion de M. d'Albigny, délégué de la Société. -^ Concours régional de Moulins. 
Nomination de MM. de Saint-Genest et Roche, délégués de la Société. — 
Proposition relative à l'exposition de Londres. Mission confiée à M. Jalabert. 
-> Candidatures de MM. Jules Balay, de la Bertrandière, député au Corps 
législatif; de Martel, sous-inspecteur des eaux et forêts et Dussaigne, ar- 
murier. — Suppression du Bulletin agricole de la Société et son ran- 
placement par le journal Le Sud-Est, 

Procé8-verbaldela8éancedu22mail862 20 

SoMMAiBc. — Lettre de M. de Persigny, président d'honneur de la Société. — 
Organisation du comice et du concours agricole de Bourg-Argental. — G^- 
mination des pommes de terre malades traitées par le procédé Bailly. .— 
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Notes sur le eoagrès des délégnésdes Sodélés sayantes réunies à Paris, le 
22 ayril 1862 Gompto-reoda da concours régional de Moulins, MM. Ro- 
che et de Saint-Genest. — Cahier des charges pour la vente de taureaux. — 
Etalons. — Elections de MM. Balay» de la Bertrandière, de Martel et Dussai- 
gne. — Candidatures de MM. Cb. de Rochetaillée. Perret, Delpy, Comte 
Hallez-d*Arros. ^ M. Point, Stéphane est inscrit comme correspondant. — 
Ouvrage d'agriculture primaire de M. Hallez-d'Arros. — Nomination d'une 
Commission pour son examen. ^ Proposition relative à la fixation du siège 
du comice et du concours agrioote de 1863. — DistrilMition de semences de 
choux variés. 

Procès-yerbal de la séance du 26 juin 1862 26 

SoniÂiRE. — Correspondance. — Compte-rendu des tiavaux des sections. — 
Sections des sciences. — Observations sur la mouche des larves, par M. 
Favaroq. — Nouvelle machine à air chaud de M. Ballon. ~ Concours et 
comice agricole de Bourg-Argentel. — Fixation du concours agricole can- 
tonnai de 1863, à Saint-Genest-Blalifaux. ^ Commission de révision des 
statuts des comices : MM. de Saint-Genest, d'Albigny et Tibliar-Yeme. — 
Commiwion des récompenses agricoles pour 1862. MM. de Saint-Genest, 
Jacod et Hdtzer. -^ Vote sur Tadmission de MM. Delpy, pharmacien; 
Perret (Adrien), ingénieur; baron de Rocheta'Uée et comte Hallez-d'Arros, 
de Metz. — Candidatures de MM. Fond, maire de Saint-Romain-en- Jarret ; 
ChAtoauneuf, ancien ualtre de forges, à Saint-Etienne; Broutin, maire de 
Feurs. — Commission de surveillance des étalons vendus au concours de 
Bourg-Argental. 

Procès-verbal de la séance du 7 août 1862. ....... 31 

SoMMiURE. — Correspondance. — Travaux des sections : — Section d'agri- 
culture. — M Briant; compte-rendu d'une visite à l'exposition de Londres. 

— YOBux à soumettre au conseil général : l'enseignement agricole, le com~ 
merce des céréales, le commerce des liquides, la conservation des oiseaux, 

— Livret pour les ouvriors agricoles; proposition rejetée. — Section des 
sdences : — Eclairage électrique. — Note sur l'ivraie enivrante; M. Boulet» 
M. Michalowski. — Exposition horUcole à l'occasion du Congrès. — Visite 
viticote du docteur Guyot — Rapport sur un petit livre agricole de M. 
Hallet-d'Ârros, par M. Jacod. 

Procèâ-verbal de la séance du 4 septembre 1862 35 

Sommaire. — Démission de M. Briant, président de la Sociéte. — Proposition 
relative à une pétition à adresser au ministre de la guerre pour le maintien 
de M. Briant à Saint- Etienne. ~ Présentation de MM. Epitalon (Jean-Marie) 
et Baloozet. — Commission de l'exposition horicole. ~ Travaux des sec- 
tions; section des sciences : soie sauvage, essai par M. Favarcq. — Vers à 
soie de l'ailante, essai d'éducation au Chambon. — Compte-rendu des pu- 
blications scientifiques : découverte d'un nouveau métal, le Thallium; pro- 
cédé de fabrication du vinaigre de M. Pasteur. — Proposition de MM. 
Tiblier et Niaquerier, relative à la fixation des gages des domestiques agri- 
coles, suivant les différente mois de l'année. 
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Procôs-varbal de la séance du octobre 1862 .,,**, 39 

SOMMAiftE. — Lisltr^ adressée [lar la Société à M. de PeTî*îgiiy. — Tra¥a*jt ée 
h ^section de» science : ^- Compte- reodu àt^ pMkê^ùnê ^enliûqu^ : 
Kouveïlc poudré de guerre, — Analyse cUimique spiîctralc* — Goilrc cliez 
leR muleb. — Mlrificalion siMintanée de Paï^ote dt; Faïr — CaUlogue des 
ûUeaux du départemeût de îa Loire, par M. Durteu. — I^sard à dea\ 
queues, — lostinct de.-* mou^îliw mi-ïesen défaut par uoetleur; M. Favarcq. 

— Gyalioe du Pérou, nouvel i^graiiii; M. Durieu. — Comptabilité^ agriï'otej 
M» Boozeraud. — Caudidature^^ nouvellB!^. — Adraisaîou de MM, Epi talon 
rjean-Marïe), négociaot à Saint -EtieDue ; Baïoazet, comptahle de !a C* des 
mines de Moûtâud. — Goiriîijpondaace : ouvrages reçus, 

Proccs-verbal de la âéunée dti 8 ûovembre 1862 . . , . . 41 

SosfMAmt. — Cûrrespondaooe : lettre de Sou Excellence M, le comte de 
Fersjgny, en répoD.'^e à une deuiaudc^ k lui adressée par la Société pour 
ctïQserver M, D riant comme j^résidenL — Souscription au mooumeot 
Ca^parin, -^ (^inmlaUede M. di^ Caumodt Congrès i^ientilique$ |>0(ir 1BG3. 

— Péillion du comice agricole de Blois contre la loléranee d 'alcool imîc tt* 
fins du Midi. ^ Questionnaire sur TeNpoïition de Londres de la Société 
Indyslfielle d^Amieaa. -— Travaux dt^ iiectious : section d^agricullure : 

— Police de^ luarcliés. — Kouveî cmgrais : guaîine du Jajiou. — Maladie 
des pommes de terre, pror^lé Bail ly. — c:ompfabii:té sgricoïe, mélbi>de 
simplîfwe, M. Bouï.erand. ^ SecHon des sciences , — Coin pie- read,; des 
publications scientifiques, par H. Maurice : Heclierches sur la combustion 
delà poudre^ par M. BiaucUi. — Fatirkatiou de Tadde nitrique^ nouTeaa 
procédé de M, HuKluiann tils, — Fabrication du chlore, nouveau procédé 
(te iJ. Scljlesing, — Fabricaliou de Tacier, âtitte des travaux de M. Frein y, 

— ParatûDUfïrres, fjerfectioDuemtint par M, Perrot, de Rouen. — Fuit* 
artésiens du Saliara* -- Photograpbi^ microscopiques de M, Dagron, 
phûtograpUies célestes dû M, Warendela fine. — Proposition de modiJica- 
tions au règlement. M, Tiblier-Teme. — Amélioration à apijorter daus t« 
mode de perception des petites jommea aux bureau tî d'octroi. M. Jacod. — 
Retrait de la démission de M. Duplaio, membre titulaire, — caudidatures 
iwuTelles proposées i M, Auguste Téîtena*, néiïodant à Saint-Etienne; 51. , 
Rivolier fils, fabricant d'armes de luxe à Saint- Etienne. -~ Admission de 
nouveau)^ membres : M. Voron, directi^ur de mises; M. Antoioe laTclle^ 
armurier; M. Clirîstophe Gniclord, armurier- 

Procés-verbal de la séaucedu 11 décembre 1862 . , . . , 50 

SoMM4i«E, — Correspond;? e. — t>émis«iOD de M. A. Barban, membre Uto- 
ïaire. dcTenant correspi . iant. — Annuaire des Sociétés sâvanlcs; sooi^ 
cription. — 'rraYau>L de* ectiona ■ Sfcfiùfi (fatjricui^uTe ■ — RéclamaHou 
contre rhabitude de lais^r manier les, viandes dan.s les étaux de bouctierie^ 
par M. Tjblier* — E^opo^ition de modification au règlement, par M, Tiblier. 

— Section des sciences : — De^ découvertes modernes sur la génération 
et le développement des entoî^aires ou vers intestin f^, et des conséquencei 
qui en découlent pour rhygifene de TLomme et des animaux, par M. Maurice. 
1- Des progrès de rindustrie à la dernière exposition de Londres, par M-: 
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lOchakmski. — Gompte-renda des poblicitioiif sdentifiqnes, par MM. 
Maurice et ThiraaU : (^lalité supérieure du poisson tué. — Procédés d'à- 
cieratkm deM. Fremy. — Canal de Suez. — Procédé d'essai rapide pour 
reconnaître les mélanges de couleurs. — Projet d'un grand étahlissenieal 
pour la (U>rication des armes de guerre, à Saint-Etienne; point de la ville où 
il serait le plus couTenable de l'établir. M. Rimaud. ~ Vote pourl'éledîoB 
d'un président, M. Francisque Balay élu. — Compte-rendu des dépenses et 
recettes de l'année 1862. ~ Décision relative à l'envoi du Sud-BsL - Pré- 
sentation de candidatures nouvelles : BfM. Jacob et Landa di Brolo. — 
Admission de nouveaux membres : MM. Auguste Tézenas et Bivolier 
fils. 

Procès-verbal de la séance extraordinaire du 24 décembre. 57 

SomAWE. — Présidence de M. Sender, préfet de la Loii^. — Installation do 
président élu, M. Francisque Balay. — Allocution de M. le Préfet — M»- 
ooursdeM. Balay. — Lecture de M. Michalowski. — Budget de U Société. 
— Règlement intérieur relatif au secrétariat adopté. - Lettre de M. d'ABii- 
gny, secrétaire général sortant; sa démission. --Vote poor la nominatioe 
d'un secrétaire général, d'un trésorier et d'un trésorier adjoint. — Présen- 
tation de candidatures nouvelles. — Admission de M. Jaoob, de Saint- 
Etienne, membre titulaire, et de M. Lancia di Brolo, de Païenne, membra 
oorrespondant 

MÈMOmBS. 

Compte-rendu des travaux de la Société pendant Tannée 
1861, par M. d'Albigny 3 

Compte-rendu de l'inauguration du comice agricole de 
Bourg-Argental et de Pélussin et du concours agricole 
d'arrondissement, par M. d'Albigny 17 

Rapport sur l'organisation d'un cours gratuit d'agriculture 
primaire, par M. Jacod 49 

LescitésIacustresdelaSuisse, parM.F. Michalowski ... 53 

Bibliothèque forézienne.^ Catalogue raisonné des ouvrages 
imprimés, manuscrits, chartes, titres, plans et gravures, 
pouvant servir à l'histoire du Fores, par M. J.-A. de la 
Tour-Varan (suite et fin) 59 

Observations, (hermométriques faites par H. Bartésago, op- 
ticien 71 

Btat des reboisements, semis et plantations forestières, 
opérés dans le déparlement de la Loire en 1861-18^2, 
dressé par M. Gh. de Martel, (voir le tableau à la fin de la 
2nelivraisonf tomeVI). 72 

Bnquéte sur les vipères, documents fournis par M. Durieu. 73 
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tures, à Saint-Ghristô-en-Jarrét, par M. Jacod 79 
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